
_

      
  

eovon

|

LE PFTIT-ÉÉTOIIRNAL
vol. xxiN° 46 | VoiR SUPIIENENT DPRÈS PaGE : JE onan

1 AANCHE

Le plus grand hebdomadaire trançais à Amerique 11 sept. 1949
MEMBRE DEFINALE

 

BEAU of FRAIS

 

RGNANT |
.

  
 

 

 

(A LIRE EN PAGE 34)

Sur la scène de la tragédie de Sault-au-Cochon
RA A RAY IEAA  18

Voici les premières photos qui ont été prises vendredi sur la
scène de l'accident d'aviation qui a causé la mort de 23 person-
nes, dont six Montréalais, à Sault-au-Cochon, à une quarantaine

de milles à l’est de Québec. (Voir détails en page 35.) 

 



84 # à # LE PETIT JOURNAL, 11 SEPTEMBRE 1949

Femme assassinéeUn Montréalais gagne
$15,500 à la loterie
Trois Montréalais avaient le coeur serré, samedi matin.

Tis détenaient en effet des billets chanceux du sweepstake

organisé parl’unité No 38 du Québec de I'*Army, Navy and

Air Force Veterans”, Ces billets correspondaient aux noms

des chevaux partants dans la course classique tenue à Don-

easter, Angleterre. L'un d'eux a vu son cheval favori décro-

cher la Se place et gagne, de ce fait, la somme de $165,500.
Cs Mont

Henry Van Damm, 8707, rue Dro-
Jet, qui est & 'emploi de la compa-
gr Canadair, M. Van Damm dé-

it un billet sur le cheval Lone
Eagle, qui s'est clessé Se dans la
classique de St-Léger. Cs conci-
teyen recevra bientôt la somme in-
téressante de $16,500.
Or ce qu'il y a de plus intéres-

pant, c'est que M. et Mme Damm
eélébraient samedi même le 12e an-
niversaire de leur mariage. Et Mme
Van Damm avait acheté ce billet—
devenu chanceux — pour l'offrir
en cadeau à son mari. “Je ne pen-

anis jamais, nous dit-elle, que’ ce
serait un si beau vadeau!” De son
rôté, M. Van Damm est extrème-
ment heureux d'avoir gagné ce lot.
“Il arrive à point, nous dit-il. Car,
depuis le début de cette année,
nous avons été victimes, ma femme
et moi, de la maladie et de nom-
breuses épreuves. De plus, nous
sommes extrêmement l'étroit
dans un logis de deux petites piè-
ces et nous pourrons maintenant
envisager la possibilité de nous
trouver un logement plus vaste ou
même de nous construire un foyer
bien à nous”

 

Garbo ennuyée par
les photographes
ROME. — Greta Garbo qui de-

puis dix ans demande qu'on la
laisse seule” à été tellement en-

nuyée par ‘une légion de photo-
graphes qui l'assiégesaient” qu'elle
@ décidé de faire son retcur à
l'écran à Paris et non à Rome.

Nazi arrété
NEUBIBERG, Allemagne.

Herman Esser, ministre varois
de l'Economie sous le régime hitlé-
rien, vient d'être mis sous arrêt.
La police allemande a dit qu'il
vivait caché depuis quelque temps.
Rappelons que Esser détenait la
carte no 2, comme membre du
parti nazi.

Hold-up de $2,000
TORONTO. (Spécial au Petit

Journal). — Peu avant midi, ven-
dredi, un bandit solitaire s'est
emp: ré d’environ $2,000 & la poin-
te du revolver, dans une petite
succursale de la Banque de Mont
réal, sur le chemin Avenue, quel-
que peu hors des limites de To-
ronto. I s'est enfui à pied et
c'est en vain que le gérant, M.
George Elwood, à tiré six balles

  

  
UNE TRAGEDIE

Jais chanceux est M.#-

 

Le vainqueur de |agrande clas-
sique a été le cheval geweod. Et
le billet gagnant dupremier rix
— toit la somme de $38,500 — était
détenupt un citoyen de New-York,
M. H. H. Leidy, 3804, avenue Grey-
stone. Le cheval Dust Devil se clas-
sa 2e et le Ze billet, gagnant la som-
me de $23,300, appartenait à un
citoyen du Manitoba, M. P, J. Tan-
dy, 231, avenue Melbourne, à Kil-
donan.
Quant aux autres Montréalais

détenant des billets sur dez chevaux
favoris, il y avait M, Albert Difrus-
cio, 6431, rue Clark, qui a vu son
cheval Grey Tudor arriver en 4e
place, D'autre part, M. Aurèle Car-
pentier, 1709a, rue Maisonneuve, a
vu son cheval Doningtom arriver en
9e place. Ces concitoyens recevront
chacun la somme de $1,700.
À ce sujet, M. Carpentier — qui

perd ses cheveux — nous a dit en
badinant: “Je vais m'acheter
d'abord une perruque. Je songe
aussi à acquérir un commerce, car
je suis laitier et c'est un métier
bien dur.” Quant à M. Difruscio, il
cherchera à se trouver un logis,
car il habite en chambre avec sa
femme et ses deux enfants. “Je de-
vais entrer à l'hôpital vendredi,
nous dit-il, mais j'ai préféré atten-
dre en apprenant que mon cheval
était favori: j'étais vraiment trop
excité. J'ai bien hésité à acheter
ce billet chanceux. J'avais été ma-
lade plusieurs jours et j'étais cassé.
Mais, en fouiilant dans mon porte-
monnaie, j'ai trouvé une vieille
piastre et ce fut ma chance.”

Dollard MORIN
————-—e__—
Pa . 2.

Loisirs Sainte-Cécile
Les Loisirs Sainte-Cécile pré-

sentent un festival, aujourd'hui,
dimanche, à 1 h. 30, sur le terrain
de jeux situé angle des rues de
Castelnau et de Gaspé.
————-

Les Québécois
vont à pied
QUEBEC, (D.N.C.} — La po-

pulation de Québec se demandait
avec anxiété, samedi matin, si elle
ne serait pas privée durant toute
ia fin de semaine encore ‘1 ser-
vice d'autobus La ève des quel-
que employ: garages
la Quebec Power qui a forcé la
compagnie à suspendre ses opé
rations dans les rues de la cité
se pourauivait encore vendredi soir.
De part et d'autre, soit les offi-
ciers de la Quebec Power et les

 

 

 représentants du syndicat, en an-
: -

UNE FORTUNE

LES TROIS CHANCEUX

M. Henry Van Damm

  

M. Aurdle Carpentier

 

nonçait qu'il n'y avait rien de
nouveau et que les négociations
se continusient

 
UN ECHEC 

 

à coups de hachette
LONG BEACH, Californie. — Billy James Irvin, pres-

seur de 87 ans, a déclaré à la Police, vendredi, avoir tué “la

femme d’un autre” parce qu'elle ne lui était pas fidèle. Irvin

s’est rendu à la Police à la suggestion d’un ami.

Le meurtrier & alors conduit les?

policiers sur les lieux du crinie où
l’on a découvert le corps de Mme
Josephine Kofshl dans son lit. La
victime @ été tuée à coups de ha-

É

|

chette pendant son sommeil. Elle
était défigurée.

Irvin occupait une pièce dans le
demeure des Kofahl. Après avoir
bu une tasse de café, vendredi
matir, il s'est rendu dans le ga-
rage, s'est emparé d’une hachette
et s’en est revenu dans la cham-
bre de Mme Kofahl pour Ia tuer.
Irvin a raconté à la Police avoir
d'abord donné un solide coup sur
le erâne et avoir enfoncé la lame

Féte “orageuse”

 

Deux copains ont été transportés

à l'hôpital, samedi matin, souffrant

de blessures et de contusions. Ce
sont MM. André Charette, 23 ans,
et Léonard Martimbault, 21 ans,

tous deux habitant 2387, rue Delo-

rimier. Une fête d'amis eut lieu à
leur domicile, vendredi soir, et se

poursuivit tard dans ls nuit. À un

certain moment, les esprits s’é-

chauffèrent et on en vint aux coups.

I! fallut plusieurs policiers pour y

rétablir l'ordre, C’est au cours de
cette querelle que MM. Charette
et Martimbault furent blessés.

Décès d'un émule

du frère André
Samedi matin, à 5 heures, décé-

dait à l’Hôte)-Dieu le frère Philippe,
de la congrégation de Sainte-Croix.
l'e religieux, né Adolphe Saurette,
était originaire de l’Ange-Cardien
(Rouville), Entré en religion le 15
août 1893, il est décédé frire de
75 ans, Ancien supérieur du collège
Notre-Dame, il avait occupé plu-
sieurs autres postes de confiance
1, depuis quelques années, il était
“monté sur la côte”, attaché a
l'oratoire St-Joseph. :
Nombre de Montréalais garde.

ront longtemps le souvenir du frère
Philippe, qui, de porte en parte,
propageait la dévotion au frère
André, I} parcourait la métropole,
a'lant de maison en maison, pour
répondre à une demande que lui
avait faite de son vivant le frère
André: “répandre la dévotion à
saint Joseph”; mais le frère Phi-
lippe faisait d'une pierre deux
coups.

“Digne émule du frère André,
par sa vie vertueuse et simple, ja-
mais le frère Philippe ne manifes-
tait le moindre signe de mauvaise
humeur,” disent ses confrères.
“C'était un saint homme.” Ses an-
ciens élèves garderont un impéris-
sable souvenirs de son affabilité et
de sa distinetion.

 

 

UN CARNAGE

 

————————
plus profondément avec sea mains,
pour ne pss manquer son coup.
Le mari de la victime a ‘uitté

sa fe me il y a plus d'un an pour
aller exploiter un puits d'huile en
Arable saoudite. Depuis son dé-
part, 1a maison était devenue la
scène de plusieurs bacchanales or-
ganisées par Irvin et Mme Kofahi.

Motocycliste tué
dans une collision
Un motoeycliste a trouvé une

mort instantanée vendredi soir,
lorsqu'il a été projeté viniemment
sur un camion chargé de pierre,
Il s'agit de M. Waipan Dimitre,

4143, rue Henri-Julien, qui mon-
tait boulevard Pie IX a une v've
allure, au dire de témoins de l'ac-
cident. A l'intersection de la rue
Monselet, Dimitre ne réussit pus
à éviter un lourd camion qui tonur-
nait vers l'ouest, Le camion trar<-
portait sept tonnes de pierre, Le
chef de police de Montréal-Nord,
M. Charles St-Amour, et le sergio t
de police Wilfrid Gagné ont fait
enquête dans cette affaire.

 

 

 

Un 2e décès
Samedi matin, en l’hôpi‘a! St.

Luc, est décédé M. Lucien Lec:ur,
agé de 27 ans, de Shawinigan. l a
«uccombé aux blessures reg oy
lundi soir dernier, alors qu'à le - .-
te d'une collision d'autos, un nu -
bus fonça dans le groupe des hoc: 5

|

  

et des curieux accourus su +
lieux, rue Sherbrooke, à l'ang
chemin de la chapelle de la kK.
ration, Le premier deéces cause por
cet accident fut celui de M. 1. «i
Picard, 29 ans. de Ro-emon:.
-——- <a

Jeunes bandits

arrêtés à Verdun
La Police de Verdin au >

vendredi, aux méfaë-
nes bandits qui vvs
deux semaines du
abandonnée, appart
Mme Albert Miller +
Ge avenue, Verdun. !++
garçon de 16 ans, q
ment évadé de.la Shaw"
Farms, ils ont d'ahor
logis qu'ils occupant.
suite vendu des objets qui s'y troie
vaient, Non contents, ts ont ram-

briolé deux maisons, Une automu-
bile et un magasin. Ce sont les dé-
tectives Roger Dulude et Dougias

Newlove qui ont découvert le tree
sor en pénétrant, le matin, dans a

maison de M. Miller. Un seul mem-

bre de la troupe y éta:t, les autres
vaquant À leurs “affaires”.

  

   

   

3

UN MARIAGE

Divers personnages ont défrayé la ehrenique populaire au cours des derniers sept Jeurs. La galerle de portraite el-Naut on rappellera quelques-une. — À gauche, c'est l’avis-

tour William P. (BII1) Odem, vétéran de deux tours du globe ot ri

prinos hindeu réputé l’homme le plue Mehe du monde, et qui a je droit d'aveir autant d'épouses qu'il le
Ge 17 ane, Ghirley May France, retrouvant sen sourire après un retentissant échea

personnes en 20 minutes, su eseur de Camden, N-J,
= Enfin, l’ételle du patin et du cinéma, Gonja Monte, qui vient d'annoncer son Intention

 

maniaque américain qui à tué 19

Nu Comme un na en séronautique. J! a perdu la vie au cours d’exhibitions de vitesse, quand son appareil

west Gerasé on flammes à Cleveland. — Vient eneulte une Eocssaies de 26 ans, Mile McBride, qui a ev dénicher l’amour et ia fortune, on épousant le maharadjah de Jedhpur,

sa tentative     

à leur deuxième mariage.

   
ne une erise de ve

épouser l'aviateur e

desire. (Il on n maintenant deux.)

  

~~ Au centre, c'est l’Amérisaine
traverser ia Manohe à la nage. — La phete suivante est soile du

anse. 1) s'agit de Mowaré Unrun, 27 ane, vétéran de l'armée.
asceur d'affaires Winthrop Gardiner Jr. Île en sont tous doux

|
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On wait que “l'aigle solitaire def” -—
l'Atlantique”, après la tragédie qui
lui fit perdre son premier garçon-
net, connut une période de vive
amertume, quand on le qualifia
d'isolationniste peu avant le dé-
chainement de l'offensive hitlé-
rienne. Les faits de l’histoire vé-
ridigne viennent de lui rendre jus-
tice enfin, en démontrant que
“Lindy” à acceptéle rôle de “vilain”
afin de tromper l'adversaire et
mirux servir son pays.
Au cours des témoignages en

tendus par un sous-comité de la
Chambre des représentants amé-
rivains, lors d'une enquête menée
sur la côte du Pacifique pour éclair-
cir le faux scandale des fameux
avions B-36, ces jours-ci, on a ré-
vélé que Lindbergh, dès 1939, tra-
vaillait de toute son énergie pour
le succés des armes alliées, et ce,
précisément au moment où l'on di-
rigeait contre lui une ignoble cam-
pagne de dénigrement.

C'est le général H. H. (Hap)
Arnold lui-même, ancien comman-
dant en chef des forces aériennes
des Etats-Unis, qui a tenu à dé-
montrer la grandeur d'âme et les
mérites de l’aviateur tant vilipen-
dé. FH appert, selon Arnold, que
Lindbergh & réussi à convaincre
les officiers supérieurs de l'avia-
tion de son pays, dès 1939, que
toute l’aviation de combat amé-
ricaine avait besoin d’un haut pro-
gramme de modernisation, sans
quoi elle était nettement déclassée
en temps de guerre.

Sur ses instances, ce program-
me fut mis en vigueur, et l’on
sait maintenant qu’il a donné aux
appareils américains la supréma-
tie à travers le monde, et a cons-
titué l’un des facteurs décisifs de
la victoire de 1945. Lifidbergh,
à ce moment, revenait d’une tour-
née d'inspection en Europe, où il
avait pu se rendre compte des
effectifs étrangers. Il avait no-
taniment séjourné en Allemagne
ot en Italie et y avait été comblé
d'honneurs. Ce qui ne l'avait pas
empéché de voir les préparatifs in-
tenses des nazis dans le domaine
aéronautique. Ce sont donc des
rapports de première main qu'il
soumit aux chefs militaires amé-
Ticains à son retour, et personne
ne put l'accuser de parler à la
légère.

Sur la foi de ces renseignements
accrets mais élaborés, l'aviation
des Etats-Unis entreprit vivement
de modifier toute sa technique et
prit les moyens de mettre sur pied
une force aérienne de combat di-
ne de faire face aux menaces de
‘ennemi prochain. Comme le rap- 
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Patriotisme de Lindbergh vengé
officiellement; un rôle héroïque

: WASHINGTON. — (Spécial au Petit Journal, par Steffen Andrews. — N.A.N.A.)
— Après environ dix ans de disgrâce, il semble que Charles A. Lindbergh soit en train de
retrouver une gloire nouvelle, et cette réhabilitation lui vient d’un des plus sympathiques
héros de la dernière Grande guerre.
    

Lindbergh en tenue d'aviateur,

lors de son arrivée A Parls, on
1927. L'année suivante, H épou-

sait la riche Anne Morrow.

pelle le général Arnold, ce premier
programme de modification fut
par la suite développé au centu-
ple, à cause des nécessités de la
guerre, et bientôt les Américains
n'eurent rien à envier aux Alie-
mands en fait d'avions de chasse
de combat.
Cependant que son pays profi-

tait ai bien de ses conseils et de
son expérience, Charles Lindbergh
était toutefois victime de l'ironie
des choses. Pour divers motifs, on
ne pouvait à ce moment-là lui ac-
corder le mérite d'avoir provoqué
cette colossale modernisation des
forces aériennes. Même plua, on ne
pouvait nullement lui venir en aide
au moment où l'opinion publique
le blämait chaudement d'avoir dé-
claré les Avions allemands supé-
rieurs à ceux de l'oncle Sam. La
propagande fut alors vindicative
et il est peu d'injures que ne reçut
l'aviateur, auquel on ne pardon-
nait pas d’avoir été traité amicale-
ment par des gens comme Hitler
et Goering et mème d'avoir été
décoré par eux à titre honorifique.

Cette vague de calomnies cruel-
les n'empêcha pas Lindbergh de se
rendre aux désirs des dirigeants
des forces aériennes et de mener
à bien une série d'enquêtes dis-
crètes sur la production aéronau-
tique à travers les Etats-Unis à  

—
un moment crucisl du conflit. À
chaque usine visitée, le jeune avi-
ateur ne manquait pas de dire à
qui de droit combien il fallait aller
vite pour que le pays fût prêt au
moment d'urgence.

Pourtant, vers la même époque,
afin de mieux tromper l’adversai-
re, Lindbergh prononça une séri-
de discours publics A travers le
pays, pour prêcher la neutralité et
recommander l'isolationnisme. C'é-
tait là de la belle stratégie, mais il
devait atrocement en souffrir dans
son honneur devant le public igno-
rant les dessous de l'affaire.

Lindbergh pourra dire qu’il a
alors connu toutes les ignominies.
ll était officiellement colonel dans
les forces aériennes de réserve.
Mais, sous la poussée de l'opinion
publique, il dut bientôt abandon-
ner ce titre, et jusqu'à maintenant
il est demeuré simplement aviseur
technique, dans l'état-major aé-
rien, et les publicistes militaires
ont toujours eu soin de donner le
moins d'importance possible à son
travail et à ses tptitudes.

Au cours des derniers deux ans,
Lindbergh a visité l'Europe, l’A-
laska et l'Asie, toujours pour ren-
seigner les officiers supérieurs de
l'aviation et maintenir les forces
aériennes au plus haut niveau d'ef-
ficacité en cas d'urgence. On lui
attribue environ 300 rapports se-
crets depuis 1947. Il reste à saveir
ce qui lui arrivera maintenant que
le général Arnold a dévoilé son
haut degré d'héroïsme et d'abné-
gation,

Auteurs de sept

vols à main armée
Les “présumés auteurs des sept

derniers vols à main armée perpé-
trés récemment dans la métropole
sont actuellement dans les cellules
de la Sûreté municipale. Ils ont été
capturés par les sergents-détectives

Georges Poirier et Aurèle Labadie,

tard, vendredi soir. Ces deux détec-
tives passaient Place Calumet, à
Saint-Henri, lorsqu'ils remarqué-

rent une auto en statlonnement où
étaient assis-deux hommes, à l'al-
lure louche. Ils s'approchèrent
d'eux pour les interroger mais tous
deux sortirent brusquement des re-
vulvers. Les détectives sautèrent
aur eux et les désarmièrent pour les
conduire ensuite au quartier géné-

ral de la Police od on les identifia
comme étant les auteurs des der-
niers vols à main armée. commis
surtout dans des tavernes et des
bijouteries. Ce sont deux hommes
dans la vingtaine.

  

   |
Pierre Laurin, pilote

premiers rapports.
En envolée régulière, l'appareil

avait quitté Montréal le même ma-
tin, à 8 heures, et. après une es-
cale à Québec, filait vers Baie-
Comeau. Il lui restait encore 210
milles à couvrir. Un pêcheur et
des cheminots ont vu l'appareil
plonger vers le sol, à environ 1,000
pieds de la voie ferrée du Cana-
dien-National, et à un mille et
demi de la plus proche gare, celle
de Sault-au-Cochon.

Les membres de l'équipage habi-
taient tous Montréal. Ce sont : le
capitaine Pierre Laurin, 3290,
avenue Barclay, le ler officier
Gordon Alexander, 1244, boulevard
Brown, Verdun, l'ingénieur Emile
Therrien, 7421, rue Henri-Julien,
et l'hôtesse Gertrude McKay, 4177,
boulevard Décarie.
Au nombre des voyageurs, on

note plusieurs habitants du Qué-
bec: Mme Béatrice Firlotte, Broad-

lands, M. Lionel Dallaire. Chute.
aux-Outardes, Donat Bouchard,
Baie-Comeau, Mme Donat Bou-
chard, et leur enfant. M. C. Hum:
phries, Grand’Mère, A. R. Keller,
Ville St-Laurent, H. Pye, Sher-
brooke, Mme R. Durette, Québec,

Mme J-A. Guay, Québec, Mme

R. Chapados, Québec, Mile F. Cha-
pados et deux enfants Chapados.

Ont également péri trois impor:
tants hommes d'affaires de New-
York, et deux de Thorold, Ont.
L'appareil appartenait à Quebec

Airways, filiale de Canadian Paci-
fic Airlines.

Des cheminots se sont rapide-
ment rendus au lieu de l'accident,
et ont aussitôt constaté que tous
les voyageurs étaient morts. La scène était macabre, des débris hu-

 

DEUX DES VICTIMES

 

Emile Therrien, mécanliclen

Une tragédie fait 23
morts près de Québec

L'un des pires désastres aériens de l’histoire du Québec
est survenu vendredi avant midi, quand un bimoteur DC-3
s’est abattu dans une région boisée, à une quinzaine de milles
de St-Joachim, non loin du fleuve St-Laurent, et à une qua-
rantaine de milles au nord-est de Québec. Les quatre mem-
bres de l'équipage, et dix-neuf voyageurs ont péri, selon les

mains ayant volé tout autour dans
l'herbe et les branches. Le coroner
et des policiers provinciaux ont été
dépêchés sur les lieux mais ne
peuvent s’y rendre que par la voie
ferrée. La plus proche route car-
rossable passe à 16 milles de là. Il
y aura enquête fédérale sur cette
tragédie,

 

Un incendie au
Club Canadien

Un incendie a été maîtrisé à
temps, vendredi soir, au Club Ca-
nadien, rue Sherbrooke est. Lea
pompiers de plusieurs casernes ont
répondu à une première alerte. Il
appert que le début d'incendie s'est
déclaré dans la cuisine de cet éta-
blissement. On se souvient qu'au
printemps de 1948, un incendie
avait causé des dommages considé-
sables à la cuisine du Club Cana-
jen.

 

Double paye
OTTAWA. (D.N.C.} — Ce sera

une année parlementaire fort ré-
munératrice pour 160 députés fé-
déraux. En effet, les députés qui
se sont fait réélire aux dernières
élections générales, recevront une
double indemnité à cause de la
tenue de deux sessiamæ#en 1949.
C'est dire qu'au lieu des $6,000
coutumiers ils retireront près de
$12,000. Par contre, les nouveaux
représentants du peuple qui sié-
geront pour la premiere fois a la
session d'automne qui s'ouvrira
jeudi, n’auront, il va de soi, que
l'indemnité normale pour une seule session.

Quand deux Canadiens français s’allient à la famille von Trapp

      

 

et Pierre Lamy, se sont ail

l'en volt ici et qui sont de

une danse Inepirés du foik-iore canadien. Puis, Jean Dupire ot sa femme, Martina von Trapp, sortant de l’église. Les
Augueta Trapp eondulsant vera l'autel een deux future gendr
Mgr Edward F. Eyan, évêque de Burlington. consacre   

ble mariage. —

célèbre famille von Trapp et leur ma

Ces jeunes gens. Jean Dupire

  

  
(Photos du

té célébré au domaine des fameux chanteurs, à Sto
nvoyé spécial du Petit Journal, on voit, de gauche à droite, Pierre Lamy exécutant, avec sa fiancée, The

ux photos ouperposées montrent, en bas, Mme Maria

en haut, la famille Trapp chantant une hymne sacrée pendant Ia bénédiction nuptiale. À l'extrême éreite,
deux jeunes couples. On trouvera en page 40 de notre Journal un compte rendu détaillé de © dou-

etit Journal par Gérard Laferrière).

 

Vermont. Dans les photos que
r, fille adoptive des von Trapp,
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crane somessasreneDeux vainqueurs de la Manche |
a «=

doivent leur succès à l’alcool -
        

Le 

        Les journaux italiens annoncent que l'artiste français Charles

Boyer Incarnera prochainement Benito Mussolini dans un film our

la fin tragique du duce. |) existe déjà une ressemblance entre ces

deux visages d'hommes, et le maquillage fera le reste. A noter

qu'au naturel Boyer est particullèrement chauve, tout comme l'était

Mussolini. La vedette féminine de ce film sera Barbara Stanwyck,

dans le rôle de la dernière amie du duce, Clara Petacci. morte
Aussi ignominieusement que lui.

me
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Paska, un pékinols très “distingué”, n'aime pae boire à même un

verre. @Aussi at-on mis deux pallles à ia disposition pour qu'il
puisse déguster son lait à con aise. Paska est arrivé par avion à

New-York et de Id a été envoyé À Holden, Massachusetts, es
nouvelle demeure.
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NOUS NOUS SPECIALISONS DANS LA REPARATION
DES REFRIGERATEURS ET LESSIVEUSES

ALADDIN — ELECTRIC APPLIANCES
Nu 5743, rue St-Hubert (prés du visau) — Victoria 9203

    

DOUVRES. — A en juger
par le ton général des dépé-
ches, on aura pu croire que ce
qui importe le plus dans
l'épreuve majeure que consti-
tue la traversée de la Manche
À la nage,c’est d'abord la force
musculaire, puis la ténacité,
et une épaisse couche de
graisse sur le corps pour
échapper au froid des eaux.
Selon des experts en nage à
long cours, et si l'on tient
compte de l'expérience de nom-
breuses années, un autre fac-
teur doit entrer en ligne de
compte : l'alcool.
Deux grands exemples militent

en faveur de ce point de vue. II
y a, tout récent, celui de ce nageur
belge, M. Fernand DuMoulin, qui
a fait sensation en réussissant à
traverser la Manche, et qui a candi-
dement avoué qu'il doit une partie
de son succès au champagne. En
effet, c’est après quelques coupes
de cette boisson qu'il s'est soudai-
nement décidé à tenter l'expérience.
Pourtant, on lui concédait de mai-
gres chances, À cause de son Âge,
trente-trois ans, De plus, tout le
long de son effort, c'est avec du
champagne qu'il s'est alimenté et
ravigoté, Une fois sur le sol an-

glais, son état d’exténuation ne l'a
pas empêché de célébrer sa victoi-
re... au champagne.
Cet incident rappelle que le pre-

mier nageur de l'histoire à traver-
ser la Manche, le capitaine Matthew
Webb, en 1875, attribua, lui aussi
une forte partie de son succès au
fait qu'il avait ingurgité de l'alcool
pour se eoutenir durant la traver-
sée. Dans son cas, il s’agit de plu-

sieurs pintes de bière brune. |
La performance de Webb se ter-

minait le 25 août 1875, la traversée
ayant duré 21 heures et 45 minu-
tes. Depuis, 26 autres nageurs ont

pu répéter l'exploit, dont les deux
derniers : Philip Mickman, étu-

diant de 18 ans, et M. Du Moulin.
Le record pour la plus courte durée
de traversée, dix heures et 45 mi-

nutes, à été établi en 1926, par le
Bohémien Wenceslas Spacek.

L’exploit du eapitaine Webb n’a
pas manqué de faire grand bruit,
même À cette époque moins dyna-

mique. Un journal newyorkais en

faisait la relation suivante : “Webb

 

s'enduisit le corps d’une épaisse cou-
che d'huile de marsouin pour ré

sister au froid et nagea quelque

temps, puis il but une pints de

bonne bière brune et procéda avec

une nouvelle vigueur, toujours en

prenant la vague de biais.

“Au crépuscule, le calme se main-

tenait, et Webb continuait, prenant
a tout bout de champ de la bière,
du thé de boeuf, du café chaud, mais
aucune nourriture solide. La nuit,
il se sentit quelque peu abasourdi,
mais un petit coup de brandyle ré-
tablit et il put continuer à nager
régulièrement au clair de la lune.
Au cours de l’avant-midi, il attei-
nait Calais...” A noter que, cette
ois, la traversée s’était effectuée
de la côte anglaise à celle de France.

Cette importance de l’aicool, dans
ces deux circonstances, a été fort
commentée par les milliers de gens
ui, tant sur la côte anglaise que
rançaise, ont passé ce dernier été
dans l'émoi, car il ne se passait
guère de jour sans que quelque con-
current fasse des essais, ou se lance
sous l'eau pour tenter le grand ex-
ploit, T1 ne s’est abattu aucun re-
cord, en cette dernière saison, quant
à la traversée de la Manche.

C'est sans doute la jeune étu-
diante Shirley May France qui a
bénéfiei de la plus tapageuse pu-
blicité, pourtant sa performance a
été médiocre, et elle 2 dû être sortie
de l'eau quasi de force, à quelque six
milles du littoral anglais. Le cas de
la ménagère hollandaise, Mme Wil-
li Croes Van Rijsel a été plus pa-
thétique, car elle n'était qu'à un
peu plus d'un mille de la côte an-
glaise quand len forces lui man-
quèrent. La femme à réussir la tra-
versée complète dans le plus court
laps de temps fut Gertrude Ederle,
on 1926, Elle ne prit que 16 heures
et 81 minutgs.

     

 

Foites de l'argent dans vos heures de loisir

MACHINE à TRICOTER

“Auto Knitters”
La véritable machine & tricoter “Auto Knitter”
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Assortiment complet de laine

AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
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Le cos étrange de Corinne Calvet

Fumisterie
ou amnésie
Il est passé à Montréal, ces jours derniers, une étrange

créature dont on n’est pas près d'oublier le souvenir. Nous
ne savons s’il en sera ainsi de sa part, car elle adore souffrir

d’amnésie. Par la grâce des publicistes hollywoodiens, en

effet, il nous a été donné de voir en chair et en os ce que les

Américains appellent une star, nulle autre que la désormais

 

 

fameuse Corinne Calvet.
Cette prise de contact s'est faite

dans une luxueuse pièce de l'hôtel
Mont-Royal, où la charmante ve-
dette n'a ménagé ni son sourire ni
son éloquence. Mais qu'il est diffi-
eile de convaincre les gens en cer-
taines circonstances! La publicité
à haute dose nous avait appris que
Corinne Calvet est Française et
jolie, et cela nous suffisait. Elle a
a vedette dans un grand film sen-
sationnel qui a été montré dans un
grand ciné de J’ouest; cela fait en-
sore plaisir.

Mais ce qui plait moins,c’est 1a
leçon qu'on a fait réciter à cette
gracieuse jeune femme. Leçon telle-
ment étrange qu’on ne lui donne
fos foi. Songez! Corinne est née en
rance NE a passé une vingtaine

d'années. Elle y a même tourné
dans des films purement français,
comme dans le Pétrus de Fernan-
del. Et voici qu'à Montréal],la petite
nous sature d’américanismes. Elle
n’a plus rien du type parisien. Elle
va même jusqu’à prétendre ne plus  

tenir à retourner en France. L’Amé-
rique l’a trop conquise...

ans la ville qui aime se dire la
2e plus grande ville française du
monde, les propos de Corinne ont
une note étonnante pour ne pas
dire plus. On aime Ja France, ici,
et on déteste qu'une Française par-
le de son pays en termes autres
qu'élogieux.
La propagande cinématographi-

que veut que Corinne Calvet ait été
victime d'amnésie. J) y à un an, en
effet, elle aurait été blessée au
cours d’un accident, et aurait sou-
dainement perdu ls mémoire. Les
médecins peuvent ehicaner long-
temps sur la véritable portée de
l’amnésie, mais, s’ila veulent pour-
suivre leurs études, on leur con-
seille de s'intéresser au cas de Mme
Calvet. En effet, cette Francaise,
une fois ranimée à l'hôpital, avait
perdu non seulement le souvenir de
ses années vécues en France, mais
également son accent typiquement
français et parisien. De sorte que
maintenant elle ne parle plus quea

DOUBLE CEREMONIE A VERDUN

 

Au cours d'émouvantes cérémonies, les Verdunois ont rendu hom-
mage au “Pére de Verdun”, feu Mgr J.-A. Richard, curé-fondateur

de la paroisse Notre-Dame-des-Sept-Douleurs et fondateur de l'hô-

pital de Verdun. Un monument a été dévoilé en son hon
rratee de l'hôpital. En même temps, Verdun comptait a

es gardes-malades À recevoir leur diplôme de l'école d'infir-
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€, sur
pre-

mières de ce même hôpital. On voit un groupe de dipiômées, auprès
du monument Richard. (Photo du “Petit Journal")

 

Corinne Calvet grignote quelques hors-d'oeuvre, durant sa démonstration de bilinguisme imparfait,

l'améficain, mais elle se débrouille
tant bien que mal en français, en
multipliant les “exhaustée”, “hys-
térical” et autres termes qu’‘on en-
tend peu place Pigalle.
Que penser d’une telle mise en

scèné pour nous faire connaître et
aimer cette jeune vedette? D'au-
cuns, ayant assisté à cette confé-
rence de presse, ont trouvé invrai-
semblable et bizarre toute cette
histoire de la personnalité de Co-
rinne, et, au lieu d'attirer la sym-
pathie et l’amitié, elle flaire la publi-
cité exagérée, la «super-publicité”.
La photographie ci-contre mon-

tre Mlle Calvet, et l’on peut re-
trouver sur son visage la cicatrice
reçue lors de son accident. Comme
elle l'a dit elle-même, elle à été
heurtée à la “jaw”. Nous ne pen-
sions pas que l'amnésie ait quelque
rapport avec la mâchoire. Mais
passons. Un autre fait nous intri-
gue. Un jeune Français qui avait
connu Corinne à Paris, il y a trois
ou quatre années, et avait même
fait partie de son groupe d'amis
pour maintes parties de plaisir se
trouvait à Montréal lora de l'arri-
vée de la vedette. Elle lui & alors
souri et dit bonjour, s’informant de
sa santé, tout comme on retrouve
une vieille connaissance. Or, à la
conférence de presse, ce même
Français n'en revenait pas de voir
que Corinne ne le reconnaissait
plus. Bien qu'il ait tenté de lui
parler du bon vieux temps, elle a
semblé ne se souvenir aucunement
de lui ni de ce qu’il voulait dire.

Comment ne pas trouver bizarre
pareille attitude, à moins qu'on
ajoute foi à la rumeur voulant que
les studios de Hollywood aient en- joint Corinne de se faire une per-

LE CAFÉ doit être frais.pour

donner sa pleine saveur.

Quand vous décachetez la boîte,

LE CAFE "SALADA”
est aussi frais qu’au moment

de l’empaquetage.

  
 

sonnalité absolument américaine.
On affirme même que, dès son ar-
rivée à Hollywood, on lui a ordonné
de ne plus parler français. Si tout
cela est vrai, comme nous plaignons
cette jeune femme qui a perdu ou

renié son passé et sa patrie. Les
cyniques trouveront tout cela hau-

tement cocasse et digne des ‘“co-
mic strips”, mais pour ceux ayant

gardé un peu d'équilibre, cette aven-
ture est invraisemblable.

—— Gri

Car cette crise d'amnésie donne
lieu à une foule de conjectures.
Si, à la suite d’un accident, on perd
le souvenir de certains faits, com-
ment peut-on oublier sa langue en-
fantine, sa langue de vingt ans? Et

comment peut-on, en même temps,
vite retrouver la parole, mais en
américain? Sortilège, publicité à
outrance ou plaisanterie? Lais-
sons à d'autres le soin de dénouer
l’écheveau.

Lite

SEUL Ss wo HC. Grégoire peut vous offrir d'aussi
bas prix et un choix aussi grand de Services de Vaisselle
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A trente minutes de Q
existe un paradis du sport

QUEBEC. — (D.N.C.) — Dans nos pittoresques Lau-

rentides, à quelque dix milles au nord-ouest de la ville de

Champlain, se trouve une petite municipalité progressive qui
s’est remarquablement développée depuis douze ans: St

Dunstan du lac Beauport. Par centaines de milliers, touristes

et sportifs y viennent admirer un paysage charmantou goûter

les joies du sport. * =

Il ne passe pas à Québec un per-
sonnage de marque qui ne s'y ren-
de au moins pour quelques heures.

Qu'il s’agisse d'Anthony Eden ou

de l'amiral Leahy, de l'écrivain

Georges Duhamel ou de la chan-
teuse Erna Sack, d'acteurs ou d'ac-
trices, tels que Glenn Ford, Tyro-

ne Power, Annabelle James Ca-
ney, Joan Bennett ou Gaby Mor-
ay, tous remportent dans leur pays
le souvenir d'un coin du paradis,
du lae lumineux qu'effleurent des
voiles, où l'hiver, sur les pistes
blanches, coulent les vagues ca-
pricieuses des skieurs.

Car les sports sont rois à St-
Dunstan du lac Beauport depuis
que le célèbre skieur Smith Johan-
nesen, consulté par de jeunes
hommes dynamiques, déclara que
c'était un endroit admirable pour
un centre de sports d'hiver.

Il y a dans la municipalité, nous
affirme son secrétaire, M. Léo Mo-
naghan, neuf lacs entourés de
chalets et de villas, mais c’est le
lac Beauport qui l'emporte par la
beauté et par la vogue.
La localité est facilement acces-

sible toute l’année. Une route mo-
derne la situe à trente minutes de
la ville de Québec. Au début du
siècle, avant l'usage de l’automo-

  

Le maire Thomas P. Fleming

M. Thomas P. Fleming, le maire

actuel de St-Dunstan, mêlé à la
vie municipale depuis quelque
trente-cing ans, voit avec fierté

le développement de son village
natal, qui occupe l'emplacement de

uébec,

La valeur des biens-fonds de St-
Dunstan du lac Beauport était of-
ficiellement estimée $237,473 en
1988. Les registres du secrétaire
montrent pour 1948 une valeur of-
ficielle de $1,033,000. La valeur
réelle des bien-fonds dépasse
deux millions et demi de dollars:
elle a quintuplé en dix ans.
La municipalité n’a pas de det-

tes: et le taux de la taxe n’est que
de 60 cents par $100 de biens-
fonds.
La population a doublé de 1938

à 194
Le village, qui n déjà trois éco-

les deux eatholiques et une pro-
testante), en érigera une quatriè-
me (catholique) à l'automne.

Hôtels et restaurants se sont
multipliés depuis une décennie,
c'est-à-dire depuis l’impulsion don-
née au sport du ski par l'Associa-
tion des Sports d'Hiver de Québec,
sous l'égide de la Chambre de
Commerce des Jeunes de Québec.

Ce fut l’époque où de jeunes
hommes d'affaires, dont l'actif
Louis-Phili Plamondon, eurent
l'intuition de l'avenir du lac Beau-
port et dotèrent l’endroit d'uf hé-
tel de première classe: le Manoir
St-Castin.

Depuis douze ans, les clubs se
multiplient à St-Dunstan, notam-
ment les clubs de skieurs, au pom-
bre d’une quinzaine, qui groupent
plusieurs centaines de membres.
Chaque hiver, les adeptes du ski
trouvent quelques nouvelles amé-

jorations. Sept monte-pente sont
maintenant à leur disposition. ile, il fallait trois heures pour

ire le même trajet.

Ne TT+

l'ancienne seigneurie Duchesnay. 

Le Ino Beauport, enchâssé entre les monte Saint-Castin et Tourbillon,

genres de navigation de plaisance.

Des médecins, dont le Dr Henri

 
est endroit Idéal pour tous les
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Après la promenade en ski dans la montagne, c'est une autre détente

dans un hôtel pittoresque et confortable.

Lapointe, des ambulanciers de
l’Ambulance St-Jean, des appareils
de radioscopie, permettent aux ac-
cidentés (quelque jambe ou bras
cassé par imprudence) d'être
promptement et efficacement soi-
gnés.

gressifs; et leur foi dans un déve-
loppement toujours plus rapide de
la municipalité les rend prévo-
yants. C’est ainsi qu’une Commise
sion de l’Urbanisme a été eonstie
tuée pour réglementer la construe
tion et procéder au zonage.  Sous In direction du professeur

suisse Frits Loos!i, une demi-dou-
zaine de skieurs professionnels en-
seignent leur technique aux débu-
tants. Les bons résultats ne se sont
pas fait attendre. Les excellents
skieurs québécois me se comptent
plus. Thomas Dennie, fils d’un eul-
tivateur de St-Dunstan et surnom-
mé le “Chevreuil”, les a représen-
tés aux jeux Olympiques.

L'été l'Association nautique,
dont le commodore actuel est M.
Marcel Rochette et le vice-com-
modore M. Edouard Richard, règle
le programme des régates.

Et la fille de M. Léo Monaghan,
Mile Joan Monaghan, excellente
nageuse, championne de ski et d'a-
viron, apprend bénévolement aux
enfants, sous les auspices de la
Croix-Rouge, l’art de la natation
dans les eaux bleues d’une piscine.

Le maire, Thomas P. Fleming,
ses conseillers municipaux et M.
Iéo Monaghan se montrent pro-

VRITIQUE OU
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Peintures Economiques vous
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47 |Connais-tu le pays
ou fleurit I'oranger? -
NEW-YORK. — La ville d’Or-

lando, située dans l’État de Flo-
ride, le centre des plantations
d'oranges de cet Etat, dispose de
telles quantités de ce fruit déli
cieux qu’elle a pris l’initiative de
faire servir dans toutes lex mai-
sons de commerce, écoles et res
taurants, du jus d'orange gratui-

| tement. Les banques et les grands
magasins offrent également cette
boisson rafraîchissante et nutriti-
ve à tous leurs clients, et on trouve
partout des affiches disant : “Ser-
ves-vous, S.V.P., cela ne coûte

_| rien 1" Les fermiers profitent de
la surproduction pour faire une
grande publicité pour leurs oran-

et la espèrent, en offrant le
us de ces fruits gracieusement,
gagner dea milliers de nouveaux
amateurs et clients.

— on -
© D'où vient le nom de l'Etat de
Virginie? Du nom de la reine Eli-
sabeth surnommée “la reine vier-
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Me André Fablen, vice-président

de la Chambre de Commerce des
Jeunes de Montréal, a été choisi

consellier juridique de la Fédé
ration des Chambres de Com-
merce des jeunes de la province

de Québec, pour l’année 1949-80.

RIT
Personnages disparus
Me Horace-J. Gagné, c.r., décédé

 

* dimanche dernier, à l'âge de 70
ans, était un des avocats les mieux
connus de Mont-
réal. Originaire
de Saint-Remi de
Napierville, :! fit
ses études au coi-
loge Bourget, à
Rigaud, au sémi-
naire de Saint-
Paul (Minnesota)
et à l'université
de Montréal. Ii
exerça d'abord sa
profession à Ed-
munston, N.-B.
uis il s'établit à
Montréal. Il fut

directeur du conseil du Barreau
de la province, en 1918, et de l'As-
avciation du Barreau du Canada,
en 1919. Il plaida à plusieurs re-
prises devant le Conseil privé, à
ondres. 1! occupa de hauts postes

dans l'administration publique. En
1509-°0, il aiégea à la Commis
sion d'expansion de l'Alaska et du
Yukon. De 1936 à 1939, il fut
président de la Commission des
eaux courantes du Québec. Me
Gagné s'intéressa également À la
Politique. Il se présenta deux fois,
en 1930 et 1935, comme candidat
conservateur duns le comté de
Vaudreuil-Soulanges. De plus, 1l
avait une bonne réputation dans le
monde journalistique. Il collabora
en effet à plusieurs journaux et
revues.

 

Me H.-J. Gagné

2 -

Me R. Bachand
Un autre personnage du monde

Judiciaire et politique, Me Robert
Bachandi notaire, est décédé di.
manche, à Waterloo, à l'âge de 60
ans. I! fut, à trois reprises, député
libéral du comté de Shefford à
l'Assemblée législative. Sur la acè-
ne municipale, il occupa plusieurs
postes importants, dont ceux de
secrétaire de la Commission scolai-

Surdité
On peut ré-entendre
distinctement grâce à
l'appareil ouditif BELTONE
rendu INVISIBLE:
sans bouton dans l'oreille,
sans batterie encombrante.

 

 

 

La seienes

 

dicul Ansocistion. Cet appereil ne re.
je séparée, pan de

tele afin
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de voire euls. Les représentan
Beltone sent al tiers do leur

chef-d'souvre, qu'ils vous enverrent un
dépliont deseripti expliquerent
e t vows enir uno dé

à votre foyer,
un sou. Kcrives

va téléphonez die aujourd'het à :

RAVOX EAR PHONE CO.
t6st, eue St-Denis, Montréal, P.Q

Face au théâtre St-Tenis, Tél. HA, 8700
Le soir — Tél. : CA. 6068

 

  

   
   

      
 

 

Magnifique initiative

les écrans 
 

Grâce à une magnifique initiative prise par le service
de Ciné-Photographie du Québec, notre province sera mieux
connue en France. À la suite d’un accord conclu avec l’Accueil
franco-canadien de Paris, les films tournés par notre office
provincial seront régulièrement présentés sur les écrans de
ERFrance.

Cette grande et bonne nouvelle

vient d'être annoncée par M. Geor-
ges Lévelllé, directeur de l'Office
provincial de Publicité. Ce dernier
a conclu l'entente avec la déléguée

générale de l'Accueil franco-cana-
dlen, Mlle Benofte Colard, de Pa-
ris, actuellement à Québec, Cette
organisation française devient le
dépositaire attitré, au coeur même
de la France, des nombreuses réall-
sations de la Ciné-Photographie du
Québec.

“Déjà, la province de Québec
comptait quelques flime dans cer-

taines réglons de la France,” signa-
le M. Léveillé. “Mails l'établlsse-
ment d'une centrale du film québé-
cois à Paris nasurere aux produc-
tions cinématographiques de chez

nous une circulation régulière qui

atteindra toutes les régions de la
France et toutes les classes de sa
population.”
M. Lévelllé noua dit ausst que

les films déposés par notre Office

provincial de Publicité au centre
de l'Accuell franco-canadien com-
porteront surtout des pellicules

touristiques ou d'information géné-

rale sur la province de Québec. “En

conséquence, Bjoute-t-ll, les meflleu-

res productions de nos cinéastes

canadiens - francais, professionnels
ou amateurs, feront partie des en-

vols adressés à Paris.”
Le directeur de l'Office provin-

cial de Publicité nous souligne que

l'Accueil franco-canadien a été fon-
dé à Paris, en 1948, dans le but de
venir en alde aux Canadiens qui

font un séjour en France, de mieux
faire connaîtra le Canada au peuple

de France et de multiplier les rela-
tlons entre les deux pays. ‘En

s'occupant bénévolement de la dis-

tribution des films du Québec en

 

re et de la Société d'agriculture
de Waterloo. Me Bachand partici-
pa également A plusieurs oeuvres
philanthropiques.

La a

Le Dr Frederic Smith
Le Dr Frederic Smith, qui a suc-

combé à une crise cardiaque, mer-
eredi, Alors qu’il venait de souhai-
ter la bienvenue aux étudiantz de
première année, était le doyen de
la faculté de Médecine de 'univer-
sité McGill. 1! n'était Agé que de
46 ans. Bactériologiste de haute
renommée et habile administrateur,
il a fortement contribué au progrès
de la science. Commel’a souligné
le Dr Cyril F. James, principal et
vice-chancelier, sa mort constitue
une lourde perte pour MeGill.

Québécois à l'honneur
Parmi les nominations de la se-

maine, il faut souligner celle du
chanoine Georges Robitaille com-
me président général de la Société
canadienne de l’histoire de l'Eglise.
Cet organisme a tenu sa 16e réu-
nion annuelle à WinnipeR, Un
autre Québécois, M. Jean Bruché-
si, sous-secrétaire de la province,
y n été élu second vice-président
général et président de la section
française.

 

 

    
pra

LE BEL — A Montréal, le 9 sep-
tembre 1949, à l'âge de 69 ans,
est décédé M. Joseph Le Bel,
marchand, époux de feue Emma
Dailaire, demeurant à 1601 est,
boul. St-Joseph. Les funérailles
auront lieu lundi le 12 courant.
Le convoi funèbre partira des
salons mortuaires de la Société
Coopérative des Frais Funérai-
res, 302 est, rue Ste-Catherine,
à 8 h. 30, pour se rendre à l’église
St-Stanislas de Koska où le ser-
vice sera célébré à 9 heures et de
là au cimeticre de la Côte-des-
Neiges, lieu de la eépulture. Pa-
rents et amis sont priés d’y asais-
ter sans autre invitation. Rallie-

=

    

Films du Québec sur
de France   

France, dit-il, cette association pa-
risienne témoigne hautement le
grand intérêt de la France pour
notre province. Mlle Benoits Co-

lard à mis dans l'accomplissement
de sa mission auprès des autorités

provinciales un enthousiasme et
une sincérité qui assurent déjà le

succès de cette Initiative. Il n'y &

pas de doute que les films de la
province de Québec seront reçus

en France avec la plus grande jole,

grâce à ce merveilleux service de
distribution.” D. M.
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Cette photo a été prise au moment où Mile Benoîte Colard, déléguée
généraie de l'Accuetl franco-canadien de Paris, discutait avec M.
Joseph Morin (à droite), directeur du service provincial de Ciné
Photographie, et M. Alphonse Proulx (à gauche), chef de la distri
butlon; les termes de l'entente assurant la distribution des flime du
Québec en France. Cet accord fut ensulte accepté par M. Georges
Lôvellté, directeur de l'Office provincial de Publicité, au nom du

premier ministre Duples

 

s.—{Phote Ciné-Photographls)
 

Modèle 1950 amélioré
avec congélateur géant
 

LIVRAISON
IMMEDIATE   

GARANTIE de 5 ans

por le manufacturier
  

CARACTERISTIQUES:
« Moteur scellé, silencieux, « Lourde ports

huilé pour 1a vie

Intérieur à l'épreuve de
la rouille

«Facile d'entretien, da

au fini de luxe

« Contrôle automatique
«Isolation absolue

# A l'épreuve de la rouille
et de la corrosion

Modèle 7.9 pieds cubes
tel quillustré

°389
TERMES FACILES

Seulement $14.75 por mois

«Contient un grand plat

À dégivrer et un plat à
viande sur coulisse

«Le congélateur com-
prend 5 compartiments

dont 2 pour congé'ation
rapide et un normal

«Aucun suintage dû aux
parois fsolées de liège

 

Quelques territoires

disponibles pour

agences dans

Montréal

et la Province.

Proposition

avantageuses.   

le Bureau des Examinateurs
Electriciens de la Province

Autre

Modèle 6 pieds cubes

$249
$33.75 COMPTANT

Plus la tare de vente

Bolonce $2.75 par semaine

J. R. CASTAGNER Inc.
Seul distributeur pour tout le Conoda — GROS ET DETAIL

5820 ouest, rue SHERBROOKE — Tél. EL. 7325
ANGLE MELROSE — ARRÊT DU TRAMWAY

LISTE PARTIELLE DES

J.-R. BROURLETTE
6200 boul. MONK TR sat

ROYAUME DES MEUBLES
ENR'O,

913 BEAUBIKN B. — TA. 1388 ment 1601 est, boul. St-Joseph.

MODERNAIRE REG'D
Moi PAPINEAU - CH 9687

A. BEDARD ENR'G
#93 FOUCHER CA em6

CENTRE MUSICAL
780 boul. MONK — TR. 3988

DEPOSITAIRES DU METRO A MONTREAL:

PF. COURTEMANCHE
#729 ST-NUBERT — CA 1137

ARONOFPFS FURNITURE
STORE

4293 ST-LAURENT — LA. 0668 
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Photo prise durant la fête qui précéda le mariage de deux jeunes filles de la célèbre famiile Trapp avec

MM. Jean Dupire et Pierre Lamy, de Montréal. L’on voit, à l'extrême gauche, MM. Dupire et Lamy avec
Mile Theresia Huter; on remarque ensuite Mlle Eleanor Trapp, l'abbé Franz Wasner,
directeur musical du choeur Trzpp, la baronne Maria-Augusta Trapp, Mlle Rose-Marie Trapp.

aumônier et
Catte

photo fut prise pendant l'exéeution d'un chant de foik-lore tchèque. (Photo “Petit Journal”).

Deux Montréalais ont épousé des
membres de la famille von Trapp

Jeudi matin, en la petite et pittaresque église Saint-*
Sacrement de Stowe (Etat du Vermont) et au milieu d'un
nombre considérable d’amis canadiens et de parents vêtus
pour la circonstance de costumes du Tyrol et du Puitou, fut
célébré, par Mgr Edward F. Ryan, DB, évêque-de Burling-
ton, un double mariage qui fera époque "dans les annales de
ce coquet village montagnard. Il s’agit du mariage de Mlle
Martina Trapp, fille du baron Georg von Trapp. décédé, et de
Mme Maria-Augusta Trapn, de Stowe, avec Jean Dupire.
fils de M. Louis Dupire, décédé, et de Mme Dupire, de Mont-
réal. ainsi que de celui de Mlle Theresia Huter, fille adoptive
du baron et de la baronne von Trapp, avec M. Pierre Lamy.

fils de M. et Mme J.-A. Lamy, de
Les deux jeunes marices sont des’

membres de la célèbre famille
‘Trapp, connue dans le monde en-
tier pour son art musical et son
artisanat; l'une d'elles, Mme Jean
Dupire, est le soprano du groupe.
La cérémonie du mariage fut pre-
etdée d’une fête qui eut lieu la veil-
Je au camp même des Trapp. Cette
famille d'artistes possède en effet
un domaine près de Stowe, dans un
eirque de montagnes rappelant
queique peu le Tyrol, qui était son
lieu d'origine avant qu'elle eit fui,
eonduite par son chef (le baron von
Trapp, qui mourut en 1947, fut l'un
des grands héros navals de l’Au-
triche, durant la première guerre
mondiale). Accompagnée de son
sumonier, qui ne l’a pas quittée de-
puis des années, la famille Trapp
vint habiter sur notre continent
après la chute de l'Autriche aux
mains d'Hitler. Malgré des offres
alléchantes, le baron®illustre com-
mandant de sous-marin, ne voulut
jamais se soumettre à la dictature

zie

Durant la soirée qui précéda le
mariage, les invités soupèrent sur
de tres longues tables, dans une
Salle où des peintures et des cari-
eatures rappelaient la carrière des

unes époux et leur vie quotidien-
Be sur le domaine, apres quoi l'on
dansa des danses, admirablement
exécutées, du folk-lore russe, turc,
Polonais, tchèque, autrichien et ca-
nadien. Un groupe considérable de
Jeunes amis canadiens der mariés

rtaient, pour leur faire honneur,
costume du Poitou, auquel ils

avaient ajouté Ja ceinture fléchée,
tandis que lez jeunes hommes et
Jeunes filles d'origine autrichienne  

ontréal.

 

avaient revêtu d'authentiques cos-
tumes tyroliens.

Durantla soirée, la famille Trapp
exécuta un programme de chant
commeseule au monde elle peut en
exécuter.
Le lendemain matin, à neuf heu-

res, eut lieu le double mariage,
dans l’église Saint-Sacrement, à la
construction de laquelle la famille
Trapp contribua beaucoup par des
tournées de concerts. L'église, tou-
te de bois, mêle l'art primitif au
moderne, avec une audace qui sur-
prend au premier abord, puis char-
me le visiteur. Au cours de la céré-
monie, furent observées plusieurs
vieilles coutumes chrétiennes que
l'on ne voit jamais en Amérique.
Ce fut, par exemple, l’évêque lui-
même qui conduisit les jeunes fian-
cées jusqu’à la porte du temple,
tandis que la baronne Trapp me-
nait ses deux gendres vers l'autel.
Entre cex deux groupes venaient
les garçons et filles d'honneur:
MM. Jacques Dupire et Jacques
Hébert, costumée en Poitevins,
Mlies Eleonor et Rose-Marie Trapp
vêtues en Tyroliennes. C’est ce
dernier costume que portaient aus-
si les deux couples de mariés.

Durant la cérémonie, les mem-
bres de la famille Trapp exécuté-
rent, à cappella et sous la conduite
de leur aumônier, l'abbé Franz
Wasner, plusieurs pièces admira-
bles de chant sacré. La messe et
le sermon furent ensuite pronon-
cés par l’aumônier.

Après le mariage, il! y eut um
nouvelle réception sur le domaine
 

 

Bureau :

 6528, rue Saint-Denis

LUNETTES et LORGNONS
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES ® REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDM

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
GARANTIE POUR LA VIE © PLUS GRAND CHOIX À MONTREAL

Lund! et Jeudi 106m & 8 pm. Autres fours :

 

10 em. 49 pm.

CAlumet 9572  
 

 

Nos lecteurs auront vu, en
première page st en page 35,

d'autres photos illustrant des
scènes du mariage Dupire-Trapp

et Lamy-Huter.    
de la famille Trapp dont toutes les
constructions portent des noms il-
lustres dans l’histoire de la muri-
que: Schubert, Mozart, Haydn,
Beethoven, Palestrina, Anna-Mag
dalena Bach, Philip-Emmanuel
Bach et autres. C'est dans ces édi-
fices que la plupast des invités
avaient dormi durant la nuit qui
précéda le mariage. Parmi ceux-ci.
citons: M. Paul Amidon, Mlle Hil.

(Suite à la page 67)

 

 

Sensationnel !
«

Quantité
limitée

®

MONTRE-BRACELET
CHRONOGRAPHE

SUISSE IMPORTEE

avec 2 boutons-poussolr

  

Montre pas de
“Basis ort895 taxe

GARANTIE ECRITE
© Magnifique bracelet en cuir solide

GRATIS.

© Donne l'heure — Montre à arrêt
— Mesure le vitesse — Mesure
Is distance.

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
T JOURS

Montre “Merveille” servant à mesu-
ter les courses d'autos, d'avions, de
chevaux, les événements athlétiques.

8 GRANDES

CARACTERISTIQUES

© Télémétre © Boîtier plaqué-chtro-
me © Beau cadran © Tachomèêtre
© Cristal Incassable © Fabrication
de précision e Grande trotteuse rou-
re de secondes © Aiguilles et chiffres
brillent dans l'obscurité.

Employée par ingénieurs, aportamen,

médecins, officiers de l'armée, de la
marine. de l'aviation, navigateurs,
photographes. ENVOYER A L'ESSAI
Remettez au facteur 08.95 plus frais
de port où envoyez mandat d'ar-

rent, vous sauver le port. (Même
privilége de remboursement.)

Canadian Jewellery
IMPORTATEUR

35, rue CARON,
C.P. 111, LORETTEVILLE

Conede    
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Un LIVRE de SANTE
Ecrit en français

Chacun son propre médecin per

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde-
cine et d'hygiène pratique & la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages, Illustré de
600 gravures d'Anatomie at de
Planies, avec 24 planches formant

un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détalllée da toutes les
maladies avec leurs causes, l'hygiè-
ne à suivre, les soins à donner, les
précautions à prendre et le mell-
leur traitement pour ne soigner.

Duss but de vulgarisation, ce merveilleux
ouvrage, seuvre du decteur Narodelabi, de ln
Faculté de Paris, est affert nu prix de $1.30
plus 13e, peur frais de poste. Rondes visite
eu téléphones à le pharmacie Montréal.

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes po remplies in à 4

PHARMACIE MON RE
916 est, rua Ste-Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU MONDE

CHAS. DUQUETTE, propriétaire, pharmacten

Ouverte JOUR et NUIT Tél. HA. 7251

  

 

  
   

 

 
 

 

12 septembre, fin de la souscription

QUI GAGNERA?
 

 

magnifique

MERCURY CLUB
Coupé, modèle 1949

PP
 

Rendez-vous lundi soir, le 12 septembre 1949

angle boul. St-Laurent et boul. Gouin

Attractions diverses — Fin de la souscription au profit des

Loisirs St-Nicholas d'Ahuntsic
Venez connaître le souscripteur gagnant. Le serez-vous?

En cas de pluie, remis au lundt 19 septembre 1449
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expert en photographie |
Si vous cherchez une école

sérieuse et spécialisée,

LES COURS DE L'

INSTITUT D'ART
PHOTOGRAPHIQUE
vous permettent d'obtenir en
quelques mois une excellente
éducation professionnelle et de
vous éréer un brillant avenir.

La seule école dirigés par un
photographe de plus de vingt
cinq années d'expérience.

Tous les cours sont donnés par

den professeurs qualifiés ou di-
plômés en photographie et sous

Etude d'un élève de la direction adéquate du DIREC-

première année TEUR.
En plus des classes, des ateliers

et de dix chambres noires individuelles, l'INSTITUT D'ART PHO-

TOGRAPHIQUE possède une vaste salle de pose et de corférences.

Soyez

 

Enseignement du nouveau procédé en couleur “Flexichrome”
of éléments de la réparation de comeras avec le cours.

Cours bilingues du jour et du soir
Prospectus malé sur demande. INSCRIVEZ-VOUS dès maintenant

Réouverture des cours le 19 septembre, à

Institut d'Art Phofographique
LES BUISSONNETS, 171 ouest, Ste-Cotherine, Montréal

Le local peut tre visité tous les soire entre 8 h. et 9 À. p.m.

a partir su 7 septembre samediet dimancheexceptés

INFORMATIONS:
4396 Boyer, Montréal, AM. 7083

 

 

@.-À. Laterrière, directeur, MA. 2864 
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: EXPOSITIO

AUTOMNE-HIVER

DUPUIS
Vos yeux éblouis par le soleil tenace

d'un long été qui fuit se tournent, avec

soulagement, vers le firmament de LA MODE

DE L'AUTOMNE. Vision charmante

que celle des coloris chatoyants empruntés

aux feuilles qui tombent déjà... et

qui servirent d'inspiration aux créateurs de

la Haute Couture .. . la maison DUPUIS

a tenu à choisir ce qui plaira — un aperçu

p>

des créations nouvelles vous sera donné

lundi, mardi, mercredi, jeudi prochains au

théâtre St-Denis. Le thème de notre

Exposition des Modes est LA BEAUTE il est

développé en 4 motifs

© le mouvement dégagé

© le prisme des couleurs

® le brio des accessoires

® [a souple cadence des riches tissus

- La bonalité disparaît faisant place à la

fantaisie. Une évocation des modes

de “1920” s'impose à l'attention. Les

panneaux détachés dits “flottants”

sont inédits.., donnant un mouvement de

grâce à l'élégante qui passe... Vous

reverrez avec plaisir de somptueuxtissus...

taffetas... velours ‘si automne”...

le matelassé des soieries, ies draps fins, les

étoffes satinées ou givrées... Bref,

vous oublierez vite l'été dons votre nouvel

ensemble de l‘automne couronné d'un

> [oti feutre taupé ou feutre velours avec une
 

Horaire du spectacle
Chaque spectacle débutera par le film

CES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS
suivi de l‘exposition des modes

plume pointant vers le ciel ov

un léger plumage caressant la joue...

Saison nouvelle... joies nouvelles

pour vous, madame, dont le devoir est de
ROBE CREPE GIVRÉ

plaire et? de foire rayonner autourLundi, 12 septembre 2h. 30pm. .65 gris “Florina” — panneaux
8h. 30 80 flottants simulant les poches. de vous la beauté.

18ens . .. 38.
Mardi . .m.ardi, 13 septembre 10h. 000 m 50 COSTUME GABARDINE

2h. 30pm. .65 brique Poches à
rouge brique. —

8h. 30 -80 découpes ot boutons. -— 16

Meurcredi, 14 septembre 10h.00a.m. .50 sus LoL. $9.98
2h. 30pm. .65 LE BRUN PANACHE
8 h. 30 80 Manteau drap souple — po-

ées d’ -| Jeudi, V5 septembre 10h. 00am. .50 Mouton erie
2h 30pm. .65 16 ans . . . 110.00

> 6h. 15
| exposition seulement .50

8h. 30 .80

! Les billets sont en vente suoujrd’hul chez Dupuis

(aw res-de-chaussée) — Mais & partir de lundi tia

seront ea vente au Théâtre Saint-Denis seulement   
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DAIGLE-CHARBONNEAU
En l’église Saint-Germain d'Ou-

tremont, hier, samedi, à dix heu-
res, Son Excellence Mgr Joseph
Charbonneau, archevêque de Mont-
réal, a béni le mariage de Mlle
Yvette Charbonneau, fille de M.et
de Mme C.-E. Charbonneau, d’Ou-
tremont, avec M. Claude Daigle,
fils de l'honorable sénateur et de
Mme Armand Daigle, de Laval-sur-
le-Lac. Mme J.-M. Viau était da-
me d'honneur; Mme Jacques Char-
bonneau, Mlle Pierrette Daigle et
Mlle Pierrette Charbonneau étaient
demoiselles d'honneur. M. Richard
Trudeau a it comme garçon
d'honneu: ndis que MM. Pierre-
Paul Daigle, Fernand Daigle, le
docteur nard Roussel, M. Jean-
Marie Viau, MM. Jacques et Yves
Charbonneau plaçaient les invités.
A l'issue de ln cérémonie, il y eut
réception à l'hôtel Windsor.

GAUCHER-RICHARD
Le mariage de Mlle Marie-Ange

Richard, B.A., LS.P., fille unique
de M. et de ‘Mme J.-Georges Ri-
chard, de Notre - Dame-de-Grâce,
avec M. P.-E. Gaucher, fils de M.
et de Mme U. Gaucher, décédés, a
été célébré, hier, samedi, à onze
heures, en l'église Notre-Dame-de-

ce.
DEE

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlie Iréne Ar-

chambault, fille de Me Charles-Au-
guste Archambault, c.r., ot de Mme
Archambault, d'Outremont, avec
M. Rosario-T. Armand, fils de M.
Jean-T. Armand, décédé, et de
Mme Armand, sera célébré, le sa-
medi 8 octobre, à neuf heures, en
l'église Saint-Viateur d’Outremont.

   

 

Mme Louis Morin, de Sillery,
fait part du mariage de sa fille,
Hélène, avec M. Phi ‘pe Roberge,
B.A, LLL. fils de Mme A. Ro-
berge, de Thetford-les-Mines. La
bénédiction nuptiale leur sera don-
née le 24 septembre,
TLL
Le mariage de Mlle Denyse Le-

fort, fille de M. et de Mme Albert
Lefort, avec Me Gérard-D. Léves-
que, fils de M. et de Mme J.-Ed-
mond Lévesque, de Paspébiac, sera
célébré le samedi 24 septembre, à
dix heures, en l'église Saint-Ger-
main d'Outremont.

Le mariage de Mile Laurette-J.
Noël, fille de Mme J.-A. Poitras,
avec M. Raymond Champagne,fils
de M. et de Mme Edgar Champa-
gne, sera célébré, le samedi 17 sep-
tembre, à neuf heures, en la cha-
pelle de la basilique. Une récep-
tion à l'hôtel Berkeley suivra la
cérémonie.
“EDL
Le Cercle Olivier des Filles d’I-

sabelle présentera une soirée ar-
tistique et musicale au profit de
leurs oeuvres, le 22 septembre, en
ia salle Philippe-Aubert-de-Gaspé.
Cette soirée sera sous la présiden-
ce de Mme B. Picard, régente, et
l'on aura l'occasion d'entendre les
élèves de Mme Jean--Louis Audet.
EDS

DEPLACEMENTS
Mme Jean Nolin fait actuelle-

ment un court séjour à Paris.

Le docteur et Mme Jean Long-
tin sont partis à bord de l'Île de
France, pour un séjour en Euro-
pe où le docteur Longtin pour-
suivra ses études médicales.

 

 

PHILATELISTES !
Vente sensationnelle à $1.00

EMISSIONS ROOSE-
VELT de plusieurs na-
tions. Collection histo
Tique de 31 timbres
rares. Valeur réguliè-
re : $2.15! ‘PUPPETS’
DE L'AXE en timbres
d'Italie. Croatie, Alle-
magne, Bohème, et plus

 

rares d'Ukraine et
d'Ostland occupée. Ré
gulier : $2.96. COL-

LECTION MAMMOTH. des centaines de
Emissions de guerre,

pittoresque, colon
d'Afrique. cité du Vatican, ete. Va
leur : $6.41! LES TROIS LOTS (régu-
liers : $11.54) seulement $1, pendant
votre VENTE SENSATIONNELLE.
Epreuves atirayantes incluses, Garantie
de remise d'argent.

NATIONAL STAMP SALES
148 W. 44th, Dept. 217, N. T. 14, N. Y.

beaux timbres.
aviation postale,

-

Mme Pierre Beaupré et ses fil-
les, Lucile et Gisèle, sont actuelle-
ment en Europe, où elles doivent
passer deux moin.
AE
Mlle Jacqueline Lallemand est

rentrée à Montréal. après avoir
passé deux mois à Sainte-Adèle.
STE
M. Bernard Moreau, de Paris,

est attendu au Canada vers le 15
septembre. Durant son séjour au
ays il passera quelque temps à
ontréal, l'invité de Ye Paul Pé-

ladeau.
ACRE
Mme Joseph Bonhomme et Mlles

Adrienne et Gilberte Bonhomme
sont revenues de Dalhousie, N.-B,
ou elles ont passé la saison esti-
vale, les invitées de M. et de Mme

   Jean-P. Mercier. 
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1—I1 vous renseigne eu:

datione nécessaires

base de plantes, e

C'EST UN L

Dès aujourd'hui, envoyez v

FOIE
EMPLOYEZ LE REMEDE NAT 
GRATIS!

La Nouvelle Edition 1949 Revise et Augmentée du volume

“LA SANTE PAR LES PLANTES”

être de votre tanté.

2—I! contient les régimes alimentaires et les recomman-

3—II1 vous renseigne sur les REMEDES NATURELS, à

PHARMACEUTIQUES SPECIALISEES pour le sou-
lagement de vos maux.

Ne manquez pas cette offre, elle est limitée.

Cie des Remèdes de l'abbé Worré Enrg.
Case Postale 65, Station “T"
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IVRE DE FAMILLE!
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Montréal, Qué.
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UREL No. 9 DE L'ABBE WARRE
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Conférence
Protégeons le cheptel
“Au moyen de la guerre micro-

bienne, 1! serait possible de frap-
per les récoltes ou le cheptel d'un
pays sans que l'assaillant en courût

de danger. "a propagation de cer-

taines épizooties est extrémement
rapide, et la perte par un pays en
guerre de ses ressources en viande,
complétée par l'attaque biologique
de ses récoltes, amènerait Inéluc-
tablement la capitulation.”

Voilà ce que déclarait mercredi
midi, devant les membres du club
St-Laurent-Kiwanis, le Dr Maurice
Paniseet, M.V., chef de service à
l'institut de microbiologie et d'hy-
siène de l’université de Montréal.
et conférencier invité au diner heb-
domadaire de ce club. Le Dr Pa-
nisset revient de représenter l'Ins-
titut au congrès de pathologie cou-
parée, tenu à Istamboul.

“Le Canada, a ajouté le conté-
rencler, n'a pas connu depuis long:
temps les ravages que causent dans
de vastes régions du globe les ma-

ladies animales. ! doit cette situa-
tion privilégiée non pas tant à son

climat et à la configuration de son

sol, mais surtout au travail inces-
sant, à la vigilance opintâtre de
ses fermiers et de ceux qui sont

chargés de veiller sur le santé des
animaux: les vétérinaires. Les Ca-
nadiens en viennent à oublier la
possibilité de ces fléaux que sont
les graves épizooties: il oublie ou
ignore les services d'un corps pro-
fessionnel dont les veuvres dans le
domaine de la lutte systématique

contre les maladies contagieuses
des animaux sont connues et up-
préciées à l'étranger.”

Le Dr Panisset a déclaré qu'ad-
venant une guerre, la création en

Amérique du Nord d'épizovties de
peste bovine présenterait un grave
problème qui a d'ailleurs été envi-

sagé. "C'est pourquoi, dit-lI, dans

le plus grand secret, des bactério-
logistes et des vétérinaires améri-
vains, anglais et canadiens organi-
sèrent un centre de recherches
dans la Grosse Île, site de l'ancien-

ne quarantaine dans le Saint-Lau-
rent. Ces expériences ont été très
utiles, puisqu'elles ont abouti à la
découverte d'un vaccin très effi-
vace, qui, destiné à protéger nos

troupeaux, sert actuellement à im-

muniser contre la peste bovine le
bétali du pays.”

Le conférencier parla ensuite

d'une épidémie de fièvre aphteuse

qui sévit ches les bovins au Mexi-

que. il à falla abattre des dizaines

de milliers d'animaux, Jusqu'ici,
cette maladie n'est pas sortie du

Mexique, mais elle demeure une
grave menace pour les Etats-Unis

et le Canada.

Etes-vous chauve !
Pourquoi perdre vos cheveux

quand vous pouvez y remé-

dier en employant le fameux
restaurateur “FRANCINE” —
Formule médecfée par un
expert chimiste, pour nourrir

le cuir chevelu, empêcher la
chute des cheveux et faire
repousser ceux déjà perdus.

Bouteille de 6 onces $4.90
Taxe incluse

Mandat prete accepté avec commande

PRODUITS FRANCINE
4655, rue Resther, Montréal, Que.
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Au cours de ses vacances sur le continent européen, “Miss America

1948”, la Jolle Beatrice-Bella Beba Shopp, a accepté une promenade
en can utomoblie le long de ia Seine, à Parie. Elle s'amuse lei à
taquiner au avec ces pieds, en compagnie de deux Françaises,

Odile Morier et Jeanne Verveur. Elle est rentrée à New-York la
semaine dernière.

Convocations
La saison des Loisirs Notre-Dame

s'ouvre aujourd’hui, dimanche, à 10
heures 30, par une messe à la cha-
pelle du Sacré-Coeur, à l'église
Notre-Dame. Le soir, à 8 heures,
une réunion “de bon vieux temps”
aura lieu à la salle des Loisirs, 428,
rue Saint-Sulpice.

a +

L'assemblée générale des mem-
bres de Ja section Jean-Brillant, de
le Légion canadienne, se tiendra
le lundi 12, à 8 heures 15 du soir,
au mess des officiers du régiment
de Maisonneuve, rue Craig est.

* # ©
M. Coleman L. Maze, Fh.D., pro-

fexseur à l'université de New-York,

FLEURS FINIES PLASTIQUE
RESISTANTES — LAVABLES

D'un choix vorié et disposées avec art dans
de jolis vases. Codeoau pratique pour nais-
sances ou anniversaires,

Mme J.-E. Quevillon
8430, St-Denis — Appointement DU. 5955

   

  

prononcera une conférence au dîner
de 1a National Office Management
Association, le lundi 12, à l'hôtel
Queens. Sujet: “Développement
dans l'administration de bureau et
regard vers l'horizon”.

COQUILLAGES
Intéressant at lucratif
a, instructions et tout

 

Ouvrage    

  

»
ut pour faire & broches

8 paires de bou d'oreilles.
Ces bijoux ont une valeur de vents
de $25.00. Bet pour cemmencant
$2.98 plus .10, frais de poste.
Marchandiss de Qualité seulement.
Service de 24 heures,

  

Royal Shelleraft Industries
Boite postale 6, Station R. Montréal 

 

 

 

 

  
 
       

‘Maintenant je porte

des bas très fins

grâce à SIROIL”

+. . PENDANT 18 ANS J'AI DU PORTER

DES BAS EPAIS À CAUSE DE —

   

  

    
  

   

  

  

  

PSORIASIS
ENNEMI DE LA BEAUTE

lea femmes élégantes qui veulent être à la mode
portent des bag trés (lus... & moins d'en être em-
pêchées par le psoriasis, Est-ce lA votre ennui?
Alora, essayez SIROIL. I} tend A faire dispae
raitre les squames du proriasis apparaissant
h la surface de l'épidrrime, Dés leur ajijn-

rition, appliques SIROIL qui les tra
bientôt disparaitre. En application «xe
terne, SIROIL ne tache ni les vétes
ments ni le linge de lit et ne nuit
en rien à votre tâche qutidienne.
Ensayer-le, Il en vaut le peine,
surtout aver notre offre de

si vous n'entembournement
aprèsêtes pas antiafaite

deux semaines.

Ecrivez pour la brochure sur le psortasts,

en maliant ce coupon.    

   D.
) Box 488, Dept. 232 — Windsor, Ont.

Veullies m'envoyer votre brochure gretuite
sur be Frorie-ie

A toutes les pharmacies
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Divorce causé par
un coup de foudre

1 NEW-YORK, — Un coup de fon
dre a provoqué le divorce de M,
et Mme Smith.
Un violent orage avait obligé

le ménage Smith à accepter pour
la nuit l'hospitalité de leurs amis
Farmer. Il y eut tant de coups Je
foudre au cours de cette nuit de
tornade qu’au matin, Mme Farmer
se retrouva dans les bras de M.
Smith et que Mme Smith accepta.t
l'hospitalité généreuse de ceux re
M. Farmer. —
Avec tact, les Farmer acceptèrent

la chose comme une des lois un pra
poussées de l'hoxpitalité. Mais Ivs
Smith s'accusèrent véhémentemmu
et réciproquement d'inconduite. A4
tribunal, on apprit que Mme Sm‘n
n'était pas le symbole de la ver «,
ni de la fidélité. Main le juge + -
tima que ce n'était pas auffisant
pour que M. Smith aille zur-:e-

PEea YE
—-vaseeecms 1 =

1949 SEPTEMBRE 1949
D. LUN MAR MER EU VER SAM
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1
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DIMANCHE, 11 SEPT. 1949

254e jour, 9e mois, 2e dimanche
XIVe dir. après la Pentecôte

 

ES. Prote et Hyacinthe
 

Saint PATIENT

Sacré évêque de

 

    

  
   

   

    
   

  

    

  
  

    

  
   

  

   

  

    

   

  

  
    Lettre Son it faut quelque chose de bien extraordinaire pour surprendre un sergent de police de New-York. Celui-ci champ subir le coup de foudre dar»

N 7 dant son pontificat! est tout surpris d'avoir. au poste de police, un porc qui est accusé de “squealing” ou de grogne- Île giron de Mme Farmer. E: ‘eo
LA pad Whatxtracrdinaire. ment, incommodant le public. C'est le premier “squealer” du genre à être incarcéré. On sait qu'en divorce fut prononcé aux torts rec.-

: re mine les popula- argot criminel, le ‘squealer” est celui qui trahit un complice et se “conduit en pourceau”... proques des deux époux.
 

 

5à = tions du midi de
y la Gaule, après

F5 l'invasion des Wi-
Sigoths en 474 et Hl mourut en 490, après
quarante ans d'exercice, emportant
les regrets unanimes de ses ouailles,

 

“Le seul et unique établissement du genre à Montréal”

Studio
MAURICE CLOUTIER
2014 BLEURY ontano LA. 0756

HEURES D'AFFAIRES: 3,murs88neue |
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Vénérable LUCRECE

Fut Quarante-cing années malade
sans que sa foi ce démentit. Elle avait
reçu le don de prophéties et celui de
miracies. 7

7
7
2
0
T
E

Temps probable:

BEAU ET FRAIS
Ceux qui aiment voir tomber les

feu:'les se régaleront en fin de semai-
ne. En effet, la météo affirme qu'il
fera beau. À la campagne, particulié-
rement au nord de Montréal, dans les
Laurentides, le spectacis sera pitto-
resque. Toute la nature chantera le
brélude à l'automne. L'hiver viendra
ensuite recouvrir secrètement le sol
de ses flocons blancs. Ainsi passent
les saisons.

TEMPERATUREL'AN DERNIER
Maximum Minimum

10 septembre 1049 81 7
11 septembre 1949 87 54
Le 10 septembre de l'an dernier fut

plus chaud que la veille, qui avait été
luvieus: Jour-là fut ensoleillé,
« lende : 11 septembre, fut beau-

Soup plus frais, mais le temps resta
Clair,

 

 

Assortiment des plus complets de
@ Soutiens chirurgicaux © Ban élastiques © Soutiens athiétiques © Ceintures

et bandages herniaires pour hommes, femmes et enfants ® Urinolres portatifs en

Portez on ® caoutchouc © Ceinture “Colotomie” © Chaises de malades © Béquilies et 3
Support Abdominal une + Buspensoirs © SUPPORTS DU Dr. S8CHOLL'S POUR LES PIEDS.

“BRACER” 4 Salôns d'Ajustement
© Fait par Bauer

& Black seule- EXPERTS DES 2 SEXES

Si vous voulez poraître

et vous sentir mieux  
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verte lune quartior tune ment A VOTRE SERVICE \€ @ 2 @ Grandeurs © Exciusivement XX
10 48 pour le confort N:w 2 = J S $3.50 oll vous sera PRIX A LA PORTEE DE ;

opt. sept. sept. oct. \ : Enrg. so Cen, trés utile TOUTES LES BOURSES - - : =
Le 5 h 33 N Boutien-chevilles Genouillère élastiqueBoleit] (over© he À sans couture sans enuture

Lever 20 h. 01
\Lane) coucher 9 h. 48

; Attention spéciale aux DAMES
« Les dames sont cordiale-

ment invitées à verur con-

sulter Mlle L. Bourget, y
experte diplômée O.T C, =
pour l'ajustement de vête-
ments médicoux AIR WAY
et CAMP, tels que corsets
de maternité, soutiens de
l‘épine dorsale, corsets
pour après opération, cein-
tures pour dilatation de
l‘estomac ou rein flottant.

Vos jambes peuvent

bien paraître

même avec des varices

Nos bas élastiques Bauer & Black
sont pratiquement invisibles sous des bas
réguliers. De fabrication authentique, exten-
sibles dansles deux sens, résistent aux lavages
fréquents. Essayez-les aujourd’hui pour sou-
lager les douleurs inhérentes aux vorices.

PLEINE LONGUEUR $6.00 CHACUN
OU AUX GENOUX 8550 CHACUN

Trois grandeurs. petits, moyens et grands.
POUR HOMMES OU FEMMES

Bas élastiques BAUER & BLACK

snore MERNIE ? [Jima
* FEMORALE BANDAGES DES PLUS VARIES  * SIMPLE ou DOUBLE

COMMENT DORMENT
LES ANIMAUX     

Le canard dort appuyé sur une
patte. — La chauve-souris dort la
téte en bas. — Les chevaux dorment
souvent debout. — Les éléphants de
même, maig en dormant tls s'appuient
alternativement sur une patte ou eur
l’autre,
Le daim dort couché aur le flanc.
Les chiens de chasse. comme les

hommes, ronflent et révent en dor.
mant,

Il n'y a pas d’animaux qui révent
sutant que le chien de chasse, et il
rève qu'il chasse, bien entendu. |
gronde et il aboile sourdement dane
son sommeil.
Les poissons pour dormir, restent

Immobiles dans l'eau. Mais les ma.
queraux circulent en sommeillant.
La fourmi, pour dormir, In

dans un trou, les pattes replié
en t'éveillant, elle baille et
comme un être humain. €
voir bâiller une fourmi, c'est très «n-
téressant. Et ce n'est pas contagieux,
comme pour le Pnonsieur ou la dame
Qui bâillent au théâtre et qui font
bailler tous les spectateurs.

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste de priz
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Adresse: MONTREAL PHOTO
MONTREAL32, P. QUE.
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ENGRAISSER
Traitement infaillible, tnoffensif

pour engraixser, renforcir
Informations gratuites

Malles votre nom, adresse et timbres au
LABORATOIRE DES SCIENCES
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Coups degriffes
sur l'actualité de cette semaine

 

 

 

 

DIMANCHE et LUNDI
Fête du Travail :
500 morte aux Etats,
une cinquantaine au Canada :
horrible détail !
Attention par pitié :
Notre Travail a besvin de tous nos membres.
Pmprudents, si vous continues,
cette fête ecra reportée
au £ novembre...

MARDI
(‘est la rentrée des classes ;
nos écoliers arrivent pleins d'ardeur :
“Bon courage, petits enfants,
apprenez bien pour être savante.”
Premier pour gagner une place :
déjà la lutte des classes.

MERCREDI
Pour cette rentrée,
nos écoliers
ont trouvé
augmentes
leurs LIVRES.
Monsieur Abbott, ministre des Finances,
tui, part pour une conférence
en terre américaine.
H veut demander
à Bevin, géné,
de dévaluer
les siennes... livres !

JEUDI
Attention ! Attention !
Après les incendies de fordte
voici une inondation...
de faux billets !
Un ami me disait :
“Sais-tu pourquoi, eur la machine rond-,
on fabrique de faux billets ?
C'est qu'il n'y en & pas asses
de vrais
pour tout le monde.”

VENDREDI
Il y a trop de voitures et! de camivne
dans nos rues encombrées
et congestionnérs.
On s'en plaint a la Police
de la circulation.
lie problème est ardu !
Alore elle met aussitôt en service
25 motucycleltes et 4 autos de plus.

BAMEDI — Prière —
O petit vent frais d'automne
ne ride pas encor l'eau plate
et ne trouble pas sa couleur.
Demain, ne griffant plus personne,
je veux encer tremper ma paîts
dans le lac rond de Saint-Sauveur,

RAMINAGROBIS

 

Le congrès du

Jeune Barreau
L'Association du Jeune Barreau

du district de Montréal, dont l'idéa!
est de faciliter aux jeunes avocats
montréalais des contacts éducatifs
et sociaux, entend faire de l'année
judiciaire qui commencera le 19]
septembre prochain ls plus pros.
père de son existence déjà vieille
d’un demi-siècle.

C'est ainsi que le jour de l’ouver-
ture des cours, l'Association rece-
vra les nouveaux avocats de !a
promotion 1949 à un cocktail, et,
À cette occasion, Me Gabriel Mar-
chand, président “de l'Association,
aclrexsera aux néophytes un messa-
ge de hicnvenue dans Ia “confrérie
jusliciaire”.

Cette réception, qui sera la pre-
mière du genre depuis la fondation
de l'Association, aura lieu le lundi
12 septembre, À 5 h. 30, au mess des if
officiers du C.E.O.C. de l'univer-|H
sité de Montréal: elle sera égale-
ment le prélude du Se congrès an-
nuel du Jeune Barreau, dont les as-
sizes, cette année, se tiendront à
Ste-Adèle Lodge, les 16, 17 et 18
septembre prochain,

Cours de soins aux

malades à domicile
La Croix-Rouge de Montréal

fnaugurera prochainement ses cours
de soins aux malades à domicile.
Les cours ont pour but d'enseigner
aux jeunes femmes à remplir le rôle
de garde-malade à ls maison et de
auppléer ainsi à l'insuffisance d’in-
firmières professionnelles. Ils se
donnent séparément, en anglais et
en français. Les intéressées peu-
vent s'y inscrire au siege de la
Croix-Rouge, 2035, rue Guy.

He va —

Le pont de St-Eustache
C'est le 26 septembre, A 2 heures

de l'aprés-mid, qu'auront lieu la
bénédiction solennelle et l’inaugu-
ration officielle du nouveau pont
eonstruit entre St-Euxtache et Pla-
ge Laval, sur la route No 8. Le
remier ministre Duplessia coupera

je ruban traditionnel et les digni-
taires traverseront le pont dans
toute sa longueur. Il y aura ensuite
une grande assemblée publique, vers
8 heures, dans la cour du collège
de St-FEustache. M. Duplessia y
ortera la parole, ainsi que l'hon. -|ä
aul Sauvé, ministre de la Jeuncase |l'hon. Roméo Lorrain, ministre des ÿ

ot député de Deux-Montagnes, et|Travaux publics. H

LLINSo
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Traitement musculaire

 

 
   

    
      

Prescriptions de médesins-osulistes

remplies avec le plus grand soin

  

   
  

  

BROADCLOTH
DE LAINE
Un tissu très en vogue cette sai-
son .. . Il est question d'un matériel
soyeux .. . résistant . .. tout indiqué
pour la confection de vos costumes
ou manteaux de toilette. Teintes
dons le vert foncé, fouge grenat,
gris, bleu marine .. . etc, Largeur :

54". La verge $9.50 et $12.50

VELOURS ANGLAIS
(VELVETEEN)

Une autre nouveauté de l‘automne
pour robes ou deux-pièces ... Ma-
tériel solide, d'apparence classi-
que... Venez choisir la teinte qui
vous convient le mieux. Largeur:
36". La verge $3.49

CORDUROY
Un matériel à rayures fines, moyen-
nes ou larges ., . très en demande
cette saison, également pour robes
ou costumes. Magnifique assorti-
ment de teintes. Largeur: 36°. —

La verge … … $2.49 et $2.69

CHARMINE
Matériel se nettoyant facilement.
Il s'agit d'un tissu léger en cine
pour la réalisation de vos costumes
deux-pièces ou robes... dons les
teintes de bleu Elizabeth, rose li-
moge, bleu ciel, miel ou gris. —
Largeur: 54”. La verge $10.50

GABARDINE
DE LAINE
La popularité de ce tissu est indis-
cutable ... la gabardine de laine
rend vos costumes, robes, etc...
plus durables. Choix varié dans les
teintes de rouge vin, gris, coco,
beige, brun, tomate,gris belge,vert,
rouge. Largeur : 54”, Prix variés.

\ La verge $9.50, $12.50. $11.50

 
Conditions de paiements facies

En spécial lundi seulement

ALPINE NOIR OU BLEU MARINE
Une valeur exceptionnelle à prix réduit... 1! est question d'un matériel pour la
confection de robes de couvent, jupes, tuniques, etc.... Donc ne manquez pas ce
spécial dès lundi matin. Largeur: 54". Prix très spécial 98+

Annexe-deurième

Ouvert tous les jours de 9 h. a.m. à 6 h. p.m.,

excepté vendredi et somedi de 9 h. o.m. à 9 h. p.m.

AHESSIERG
“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”

ENTREE GARNIER ET FABRE

* FA. 3781 MARCEL CADIEUX
vies-président

JE CADIEUX

président, gérant général
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LUNDI

MERCREDI — A Washington, conférence pour

crise économique anglaise. De gauche & droite: Acheson,
Bevin, Bnyder, Abbott.

   

 

mA

la Polnte-aux-Trembles, 3 autos et 1

s'entrechoquent. Bilan:

JEUDI! — Toronto com ence
de son méêtre.
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Un ancien soldat veut faire le
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pes voir l'ex-lieutenant d'aviation
ment quitté les forces armées    

   

Tibbetts, un homme de six pieds
et qui pèse 170 livres, pensait à ce
voyage depuis les jours où, durant
la guerre, il dut servir en Chine,
aux Indes et en Birmanie. “Cette
dernière guerre nous a ouvert les
yeux,” de dire l'ancien soldat.
“Nous, les Américains, nous vou-
lons maintenant voir du pays.
Pour ma part, j'avais toujours
l'impression de me trouver un peu
dans le mystère devant la plupart
des choses que je voyais. Il me
semblait que derrière la prochaine
montagne, quelque part dans cette
région inexplorée, devaient se trou-
ver les vrais endroits intéressants.
Par exemple, dans le Tibet, il y a
un mystérieux et vaste marais que
les indigènes ne quittent jamais.
“A d'autres endroits inexplorés.

vous pourrez voir des gens qui ont
vécu sans aucun contact avec la

civilisation. ll] y a peut-être là
des temples magnifiques, rutilants
de bijoux. Je m'en vais aux Indes,
parce que je veux mettre à profit
mon expérience. Durant la guerre,
j'ai trouvé des diamants et des

UN SOMMET DE PRODUCTION

 Hubert Tibbetts.

brasserie Moison, ces jours derniers, or » dé.v''é un baril

d'argent qui commémore ie milllonnième baril de bière bransé au

cours d'une année. Jusqu'ici, au Canada, Jamais la production d'une

A la

brasserie n'avait atteint un million de barlls en
douze mois.

seule et même

t
=
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“NORGE”

 

dans un voyage autour du monde en motocyclette.
s'alloue qu’un $2 par jour pour ses dépenses.

NEW-YORK. — Dansla vignette ci-contre vous pourrez
tour du monde en motocyclette

Hubert Tibbetts, qui a récem-
des Etats-Unis pour se lancer

Il ne

 

pierres de jade qui, je le erois,
avaient une grande valeur, mais
je les ai perdus aux cartes. J'es-
père maintenant pouvoir m'enrie
chir.”

Tibbetts veut faire de la pros
pection en Amérique centrale ot
au Brésil, dans le but de trouver
de l'or. Aux Indes, il ne n'occue
pera que des diamants et des pivr-
res de jade. Ce voyageur de 28
ans d'âge, un diplômé de Harvard,
espère pouvoir écrire un livre, il-
lustré de photos, dans environ une
année,
 

      

     

QU'ELLE EST
RAVISSANTE

DEPUIS QU'ELLE EST
AU COURANT

OU DÉPURATIF!

  

Le beauté véritable, les yeux clasrs es le

charme irrésistible proviennent de ie

santé susérienre. Rien de tel, donc, que le
dépuratif KRUSCHEN—à action lInuacive
douce—pour sider à bannir la péleur due
à Le paresse de l'intestin.

Kruschen, un mélange de sels minéraux
similaires à ceux des fameuses eaux
minérales, vous offre ces avantages:

FACILE À PRENDRE—Se dissour vite dans
l'esu, fe café, le thé où le jus de fruit
Pour la majorité des gens, la petite duse
du matin est is meilleure

AGIT VITE—En moins d'une heure ordi
nairement Ne gâte pas votre journee.

ACTION DOUCE—Ss formule es: équilt
bree pour agir d'une façon douce

sans malaises

EPROUVE— Plus de 300.000.000 de
flacons veadus dans le monde enuer.

Dès aujourd'hui, commencez la journée
avec Kruschen et découvrez la “sensation
de bien-être” que Kruschen procure.
25c e Y5c, toutes pharmacies 

POELES ELECTRIQUES
NORGE” (220v) . $159.50

FOURNAISES À L'HUILE

Laveuses électriques Dominion 109.50

Machines à coudre électriques
“New-Williams"

Radiateurs électriques (1000w) 69.50

 

THEIRRIOTIIITLOITOEOIRORESORT RTOS NIELEDER TREEEINE EONTETREERIIRIEHE

REFRIGERATEURS
“ROYAL”8 pi. cu. $329. — 6 pi. cu. $229.
"PROVINCIAL" 8 pi. cu.
"CLIPPER" 8 pi. cu, tel qu'illustré $389
Livraison immédiate — Termes faciles

modèles 1950

“DE LUXE”

(véritable

porcelaine) $369

 d'Automne

99.95

199.50  
  Ouvert les vendredis et somedis

jusqu'à 9 P.M.
IBUSGSDGHDONOSHOGBDOEOBSOUI00 rédidétdeueLU  

LOUIS ROY
2140, Bélanger (coin des Erables) VI, 6435
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Grâce à un Québécois, l’essence
donnera unplus grandrendemeut

QUEBEC. — (Spécial au Petit Journal.) — Un Québé-
cois vient de mettre la dernière main à une invention qui, une
fois mise à profit et à la portée du public, urra étre une
bénédiction pour les automobilistes. En effet, M. Ovide Bou-
chard, citoyen de la rue des Sables, dans la vieille capitale, —
À quil'on doit déjà un procédé pourutiliser les gaz de récupé-
ration dans les chaufferies et ainsi éliminer 90 pour cent de
la fumée, — vient de tirer une nouvelle application pratique
de sa découverte : il a construit un appareil qui, adapté à tout
véhicule automobile, permet de parcourir avec une certaine
Quantité d'essence une distance plus grande.

L'automobile munie du systèm
inventé par M. Ovide Bouchard a
déjà parcouru 15,000 milles depuis
trois mois. Et les résultats m'ont
cessé de donner pleine et entière
satisfaction, nous dit l'inventeur.

 

Initiatives des
mineurs russes
 

MOSCOU. — Au cours de l'an-
née, le directeur de l'industrie du
charbon de l'U.R.S.S. & reçu plus
de 11,000 projets d'invention, de
rationalisation ou d'améliorations
techniques de la part des travail-
leurs, contremaîtres, ingénieurs et
techniciens des mines de charbon
du pays. Quelque 7,000 de ces in-
ventions et procédés de rationa-
lisation ont été acceptés et mis en
vigueur dans l’industrie charbon-
niere. Elles ont eu pour effet de
faire économiser à l'Etat, dans ce
secteur industriel, 260,000,000 de
roubles,  

a'quatre ans que j'en ai eu
nous explique-t-il, “mais

jue dernièrement que je
à la réalisation de mon

“n
ridée
ce n’est
suis pas
projet.”
M. Bouchard estime

pareil pourrait rendre des services
particulièrement grands dans le
cas des véhicules lourds: eamions,
autobus et autocars.

I} peut tre utilisé soit pour les
moteurs à essence, soit pour les
diesels (moteurs à huile lourde).
Non seulement il en résulterait

une économie de carburant, mais
également une disparition partielle
de la fumée provenant de ln com-
bustion, fumée qui pose un problè-
me inquiétant aux hygiénistes de
nos grandes villes.

Mais le même appareil peut être
adapté à des automobiles légères
et, selon M. Ovide Bouchard, il
leur permettrait de faire trente-
cing milles au gallon d'essence.

M. Philippe Méthé, directeur de
l’école Technique de Québec, que

ue son ap-

 

M. Bouchard & mis au courant de
son invention, a l'intention, dès la
rentrée des classes, d'étudier sci-
entifiquement le système au la-
boratoire.

C'est ainsi qu’avec un gallon
d'essence, ln grosse automobile
qu’il à munie de son appareil, par-
court, en traînant une remorque
leine, quelque dix-sept milles au
ieu des neuf milles qu’elle avait
l’habitude de franchir auparavant
avec la même quantité de carbu-
rant.
M. Ovide Bouchard nous expli-

que le principe de son invention
brevetée. -

Lors de l'explosion qui se pro-
duit dans le cylindre d'un moteur
en marche la combustion des gaz
est incomplète. Il en résulte qu'une
certaine quantité des gaz qui sor-
tent par le tuyau d'échappement
peuvent être encore utilisés.

Le nouvel appareil de M. Bou-
chard est conçu pour séparer les
gaz inutilisables (plus lourds) des
gaz utilisables (plus légers).

Les gaz utilisables sont dirigés
vers le cylindre, où ils Pénétrent
avec l'air normalement admis pour
permettre l'explosion qui poussera
e piston.
Premier avantage: le mélange

d'air et de gaz chaud est déjà à
une température assez élevée lors-
qu'il pénètre dans le cylindre.

Second avantage: le procédé per-
met de réduire la consommation
d'essence parce qu’il permet d'ob-
tenir le maximum de rendement
du carburant. 

nouveau

BÉLANGER
Vous devriez voir le nouveau et sensationnel poêle combiné,

gaz-charbon ou bois en montre dans tous nos magasins

74
Les raisons pour lesquelles vous choisirex

le ‘’Duetto’’ de Bélanger

 

© De riche apparence
® Solidement construit
 

 

® Muni de 4 brûleurs à gaz et d'un
spacieux fourneau à double usage
 

 

® Fini émail-porcelaine, blanc lustré
© Base et arêtes profilées noires
 

 

© Doté de tous les perfectionnements
qui en font un poêle vraiment
moderne.
 

 

© Avantages exceptionnels de dura-
bilité, d'économie et de cuisson

rapide
 

 

® Service parfait
® Garantie de durée

"© Qualité indéniable
 

 

® Satisfaction absolue
® Solidité de fabrication

® Supériorité horsde pair|    
Le “Duetto”

Tel qu'illustré

 

 

ARE

 

     a, Bt AE
Le génial M. Bouchard, photographié auprès de l'automobile qui
sert à démontrer qu’il est facile d'économiser l'essence en tirant

profit des gaz dégagés par le moteur.
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Diplômé de PRESCRIPTION
l'université DES

de Montréal VERRES
—— —0

 

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

6761, rue St-Hubert — CA. 7616  
: LA £ re .

Lisez ‘’Photo-Journal”” — En vente tous les mardis.
Ouvert de 9 h, à 6 h. — Vendredi, de 9 h. à 9 h.

 

Le “Duetto ”
D'un dessin moderne, construit rigte

dement de fonte et d'acier, fini émail-
porcelaine, blanc lustré, avec base et arêtes

profilées noires. Le ‘’Duetto’’ est un poêle

combiné à gaz et charbon ou bois des plus

pratiques et des plus commodes dû à l‘es-

pacement de ses quatre brûleurs à goz, à

son grand dessus et son spacieux fourneau.

Le fourneau entièrement émaillé à

l'intérieur, est muni d'un brûleur à gox

puissant. Ce brûleur peut se dissimuler

sous la base sur deux coulisses. Le foyer

est entièrement doublé de fonte résistante
à l'action du feu, et la grille à charbon

peut se placer à deux hauteurs.

‘213%
Plus de 1500 représentants autorisés, réportis dons les cinq provinces

de l'est du Canada, vendent également les fameux poêles ‘Bélanger”

   
858 oot, rue STE-CATHERINE, BE. 2861
1149 ost, rue MT-ROYAL — CH. 3155

ÉLANG    
434 est, boul, CREMAZIE — DU. 3511
1950 est, rue ONTARIO — FA. 1128

ONTT SRE RCE

  

4423, rue WELLINGTON, Verdun — YO. 3589

fin province: Montmagny, Québec, Trois-Rivières, Hull, Sherbrooke, Drummondville, Farnham, Rouya
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A 17 ans, il voit son concerte
exécuté par un grand orchestre

CLEVELAND, Ohio. — (Spécial au Petit Journal, par
Richard Kleiner.) — La vedette de cette ville est actuellement
Kenny Wolf, adolescent de 17 ans. “Kenny est un garçon
normal, à tous points de vue,” nous confie sa mère, Mme
Morris Wolf. “Il est peut-être quelque peu précoce,” ajoute-t-
elle, En effet, entré au collège à 10 ans,il en est sorti diplômé
à 14 ans. Et l'hiver dernier, à peine âgé de 17 ans, il a dirigé
son propre concerto avec un orchestre symphonique.
Kenny parle déjà comme un pro-

fesseur, et se sert abondamment
de vocables comme “exécutants”
et “musique absolue”, Il occupe
ses loisirs à lire une foule de vo-
lumes aux titres ésotériques, et
il s'amuse À faire des expériences
en chimie.
En mai dernier, à la demande du

Dr Artur Rodzinski, ancien chef
de l’orchestre symphonique de Chi-
cago, Kenny s'est mis en frais
d'écrire un concerto pour piano.
“Depuis longtemps je révais d'écri-
re une telle oeuvre, nous déclara-
t-il; aussi, en septembre dernier,
j'attaquais ce travail, et en peu
de temps j'écrivais mon concerto,
que depuis j'ai arrangé et corrigé.”

L'orchestre symphonique de Dé-
troit, avec Karl Kreuger comme
chef, à donné une première présen-
tation prblique de la pièce de Ken-
ny Wolf au cours d'un concert à
Cleveland. Kenny était évidemment
le pianiste soliste.

Cet adolescent remarquable sa-
vait lire avant même de parler,
paraît-il. A cinq ans, il jouait des
compositions difficiles au piano.
Ses parents, tous deux avocats,
ont vite eompris que leur enfant
avait des dispositions extraordi-
naires, Dés son jeune âge, on
n'avait qu’à laisser un livre à sa
portée, et il le lisait de la premiè-
re à la dernière page. C'est ainsi
qu'il fit sa première instruction,
sans passer par les classes prépa-

 

Système original
PRETORIA, Transvaal. — Les

pillards de troupeaux devenant
trop insolents dans les vas.es éten-
dues sud-africaines, la station zoo-
logique d'Oudershepoort, près de
Prétoria, vient de mettre au point
un système qui permettra l'iden-
tification immédiate des animaux
vo.és,

Le systéme est original.

Il est basé sur le fait que pas
un mouton sur cent millions n’a le
même nez. En conséquence, les
propriétaires de troupeaux ont été
mis en possession de milliers de
feuilles d’un papier spécial et de
plusieurs bidons d'encre. Chaque
mouton potera d’abord son nez dans
le liquide, I'appuiera ensuite sur la
fiche et cette “empreinte nasale”
dûment numérotée et classée selon
les méthodes de Bertillon, tranche-
ra tous les différends et confondra
les pillards.
Pour l'instant, ce sont ces der-

miers qui font un drôle de nez.

 

 

ratoires, Si bien qu’à dix ans, il
pouvait commencer son cours se-
condaire, au collège de Western
Reserve. Deux ans plus tard, il
assait à l'universi Yale, où il
tait diplômé à 14 ans. C'est en

cette dernière institution qu’il dé-
cida de se spécialiser en musique

Comme passe - temps, Kenneth
collectionne les instruments de mu-
sique, et il en possède déjà une
imposante série. Aussi n’est-il pas
rare de le voir s'époumoner sur
quelque instrument tonitruant qu'il
vient de dénicher, ou essayer ses
doigts sur quelque guitare. piè-
ce dont il est le plus fier est un
purophone, sorte & tuyau de cui-
vre démesuré et qui donne des sons
assourdissants. “C’est réellement
une horreur, admet-il. Un de mes
amis l'a libérée d'une fanfare
nazie.”

Kenny ne voit aucune raison  l'empéchant d’être à la fois com-

  
Même s'il a joué son concerto avec un grand orchestre symphonique, Kenneth Wolf n’en reste pas

moins un adolescent comme tous les autres, aimant À lire les pages comiques; passe-temps qui l'amuse
autant que d'écrire une nouvelle pièce de musique classique.

positeur et exécutant, et il compte
sur le destin pour devenir célèbre
dans le monde musical.
En famille, Kenny est comme

tous les adolescents de la républi-
ue américaine. Vienne le diman-

che matin, et il s'étend sur la car-
pette du vivoir avec les pages co-
miques du plus volumineux journal

local, et, si sa mère ne les fait
s disparaître, il est encore à

es lire le lundi. I] ne manque ja-
mais les parties majeures de base-
ball ou de hockey qui se jouent dans
sa ville. Il est orgueilleux de ses
vêtements et porte le mouchoir à
la pochette du veston, même la se-

maine. Ajoutons qu'il a vite dé-

minine.

En musique, il
quième symphonie

projets

fameuses.

Votre première joie est de la voir…

Votre plus grande joie est de l'avoir!

 

 

le sedon 2 portières Styleline de luxe

La plus belle de toutes les VALEURS
La plus belle des VALEURS en style. Voyes les saperbes lignes
courbes de la Chevrolet 1949—avant, toit, côtés et arrière ! Ajoutez à
cela les superbes harmonies de couleurs des luxueuses carrosseries
Fisher et vous comprendrez pourquoi on appelle la Chevrolet ls plus
belle des autos

Le plus belle des VALEURS en facilité de manoeuvre et
douceur de roulement — Quelle facilité de conduite totalement
nouvelle — quel roulement reposant totalement nouveau — avec le
dessin à équilibre axial! Ce quadruple progrès technique vraiment
remarquable — comprenant la direction, les sièges et la suspension
arrière à équilibre axial et lo centre de gravité abaiseé sane sacri-
fier le dégagement au-dessus de la route — vousoffre une réalisation
fnconnue jusqu'ici dans le domaine des bas prix.

La plus belle des VALEURS en performance et économie
Vous conneîtres les trois plus grandes joies que puisse épreuver
‘automobiliste — quand vous verrez cette nouvelle Chevrolet pour
49, quand vous la conduirez et que vous épargneres de l'argent
Yrhce à alle — la plus belle de toutes les valeurs.

Sa conduite vous procurera la plus grande satisfaction. Vous
gofiteres mne nouvelle facilité de manoeuvre et une douceur de

EXAMEN REUSSI

PREMIÈRE EN
QUALITÉ AU PLUS

BAS PRIX!

 
L'étudiant Christian-M. Guay, ba-
cheller be arts du collège Sta

>
EVROLE

roulethent étonnantes, des reprises grisanies, une agilité remarqus-
ble dans les côtes . . . et tout cels avec l'économie caractéristique de
Chevrolet en fait d'essence et d'huile. C'est la seule voiture à bac
prix à posséder le moteur à soupapes en tête, un champion mondial

Goûtez, vous et votre famille, les trois plus grandes joies dans
le domaine de l’auto . . . In joie de voir, la joie de conduire et la
joie d'épargner .. . avec une Chevpolet 1949 — la plus belle de toutes
les valeurs!

La plus belle des VALEURS en confort. Godtes le confort re
posant d'un intérieur plus que spacieux, de banquettes de “cing
pieds de large”, d’un ample espace pour la tête, les pieds et les
coudes , , . et que dire du système de chauffage*® et de ventilation
avancé (*Chaufferette et dégivrense faculintives à coût additionnel).

La plus belle des VALEURS en sûreté générale. Vous con-
naitres d'silleurs, vous et votre famille, une quintuple protection
exclusive à cette voiture à bas prix: (1) freins hydrauliques Certi-
Sefe (2) carrosserie monacier par Fisher particulièrement forte
43) visibilité panoramique (4) Glare de sécurité dans toutes les
fendtres, ot (5) genoux mécaniques unifiés.

C.17490F
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vient de passer avec tris
distinction les exsmens
lon au colldge Royal
de Vancouver, école de

Uénie où étudient les futurs offi.

[| est file de M.
d-E.-M. Guay, B.8.A., de l'avenue

ay Springreve, Westmount.

CHEVROLET MOTOR SALES
COMPANY OF MONTREAL LTD

2008 ouest, rue Bte-Catherine
Montréal, P.Q. — WE. 0781

DUVAL MOTORS LIMITED
8030 est, Tue Bte-Catherins — PA. 3842
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   LEDUC AUTOMOBILES
(CANADA) LIMITED

3421, avenue du Pare
(prés rue Bherbrooke) — BE. 2646

DOYLE MOTORS LIMITED
4301, ave. Bannantyne, Verdun — YO. 1130

DUVAL MOTORS LIMITED
$29. rue Jarry — TA. 7231

5004-3018, boul, Décarle — WA, 1147

DES CHATELETS AUTOS LTEE
4806, rue St-Denis — BE. 3006

 

couvert les charmes de la gent fé-

réfère la Cine
le Tchaïkovsky,

mais s'intéresse tout de même à
la musique de jazz. L'un de ses

d'avenir est de rendre en
swing certaines pièces classiques
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Les documents de Princeton
couvrent 41 milles de long

“Silence”.
Voilà un mot très précieux dans une bibliothèque.
Que de travailleurs doivent rager auprès de voisins qui

passent leur temps à chuchoter.
“Ah! si je pouvais travailler dans le silence !” se disent

les gens studieux.
“Ah! si je pouvais

dans le silence!” se
gens studieux.

Afin d'obvier à cette nuisance
ociale, on vient de construire à
'université de Princeton, New-
Jersey, un immeuble qui, en plus
des salles ordinaires et des espa-
ces réservés aux livres, met à la
disposition des intellectuels 494
petites chambres dans lesquelles

on a la certitude de trouver le
précieux silence.

Cette biblothèque, gothique pour
#'harmoniser avec les autres im-
meubles des terrains de l'univer-

travailler
disent les

sité, n été construite au <oût de ;
$6 millions, à la mémoire du pion-
nier du caoutchouc, Harvey S. Fi-
Testone. La veuve de ce dernier et
ses cinq fils, tous diplômés de
l'université de Princeton, contri-
buèrent largement à l’érection de
cet édifice qui peut loger 1,800,000
volumes dont les six étages cou-
vrent une superficie de plancher
de 310,420 pieds carrés et où los
rayons mis bout à bout n’éten-
draient sur 41 milles.
On & voulu construire afin de

répondre aux besoins des étudiants.
C'est pourquoi, dans la bibliothès
que même, il y a deux fauteuils
par cinq étudiants de l'université,
soit 1,800 places en tout.

Cette bibliothèque a été inau-
gurée il y a quelques mois, alors
que l’un des architectes présenta
la clef desla porte centrale à un
des fils de Firestone, qui l’a re-
pie au président de l'université,

. Dodds. Ce dernier donna la clef
eu directeur de la bibliothèque, M.
dulian-P. Boyd.

C'est en 1750 que fut instituée
la bibliothèque, alors qu’on auto-
tisa l'achat de quelques rayons et
de quelques volumes. En 1756, on
occupait un espace au deuxième
étage, et vers 1760 on commença
à augmenter le nombre des volu-
mes.

Il est amusant de constater les
progrès rapides de la bibliothé-
que: 1760: 1,500 volumes; 1800:

8,000; 1870: 15.000; 1885: 83,000;
1900: 160,000; 1920: 415,000; 1935:
740,000; et 1949: 1,100,000 volu-
mes et 600,000 autres articles.

Le premier don important a été
fait en 1836, par un ancien élève
de la promotion de 1771, James Ma-
dison, soit un legs de $1,000.

Les architectes ont respecté le
etandard des rayons adoptés dans
les bibliothèques: des espaces de
18’ sur 24', qui peuvent se rallon-
ger à l'infini. On a prévu la ré-
ception de plusieurs milliers d’au-
tres volumes qui s'ajouteront avec
le temps.

De plus, des salles d'exposition

et des vastes pièces spéciales ont

COURS COMMERCI

+9 Bténegraphie © Dactylographle
@ Français © Hervice civil

2
—Cours privés ou Pp

L COMPLET BILINGUE

Spécialite. conversation anglaise, système americain ultra-rapide

@ Correspondance commerciale

RENE SCIENTIFIC & BUSINESS COLLEGE
3693 EST, RUE BAINTE-CATHERINE, MONTREAL — FR. 4826

été aménagées pour les incuna-
bles et autres trésors artistiques.

Une moyenne de 3,500 personrss
visitent quotidiennement cette bi-
bliothèque. Dès les débuts on pou-
vait avoir accès aux volumes une
fois la semaine et durent une
heure seulement.
En plus de la famile Firestone,

1,200 personnes et les élèves de 21
«lasses inscrivirent leurs noms sur
les listes de souscription.
Une fois l’édifice partiellement

terminé, il fallait l’occuper et y
lacer les 1,100,000 volumes et les
00,000 autres documents. Ce tra-

ie       
Un étudiant de Princeton tra
vaille dans une chambrette de

ia bibliohèque.

vail a été effectué par une équi-
pe d’une trentaine d'élèves, au
cours de l'été 1948, avant môme que
toutes les autres pièces fussent to-
talement terminées.

Dans ce même édifice, on à amé-
nagé des salles à manger pour les
élèves et les professeurs, des sa-
lons, des salles de repos et d'é-
tude, une chambre noire pour dé-
velopper les photographies et di-
vers bureaux de recherches, dont
la section des relations indus-
triclles. ;

On a mis plus de trois années à
construire la bibliothèque; la pre-
mière pelletée de terre avait été
enlevée le 2 janvier 1946. Deux in-
cendics ont retardé les progrès de
cette institution. En 1802, la salle
Nassau était détruite. Reconstrui-
te, elle fut de nouveau la proie
des flammes en 1835.

Depuis 1878 jusqu’à 1940, trois
bibliothécaires se sont succédé, et
le titulaire actuel est M. Julian
P. Boyd.

ar correspondance——
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Voici quelques-uns de nos grodués employés
dansles postes de radio :

Radio-Canada CFCF CKAC
L.-R. Moore (Can. Marconi) (La Presse)
Jos. Beauregard J. MacLouchlan j Hammond
M. Guimond H. Gatley M. Desjardins
P. Déziel J. Hemming A. Comeau
M. Romanellt A. MacWilliams  j.M, Audet
R. Beaulieu A. Poitras E. Aucoin
R. Fournier 0. Muir
J-Chs Garon R. Say CRCK
Léo Ducharme M. Kennedy (Chartesbourg)

Albert Altherr CKCH (Hull) PF. Levesque
Russell Walsh poger Codene  J-A. Pelland
J. Soulféres

x cop EXPERTS EN RADIO
(La Patrie) DEMANDES

G. Perrault On a besoin d'experts techni
CHLT clens et fngénieurs en radio

(Sherbrooke) pour les postes émetteurs, les
G. Champagne manufacturiers et le service, et

: CHLN les opérations de la police et de
l'aviation, etc. Les procédés de
haut-parleurs et Je télévision
sont de nouveaux champs d'ac

tion offrant de bonnes opportu-
nités.
L'Ecole Canadienne d'Electri
cité offre des cours complets
d'ingénieurs en électricité, en
radio, en classe du jour ou du
soir, d'une période de six à
douze mois.
Aussi cours par correspondance

(Trois-Rivières)
F Comtois

  
Canadian £ehoo! ot Electricity
282 ouest, rue Ontario,
Montréal.

Messieurs,
    
 UN CONSEIL D’AMI.….

IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE !

Vous améliorerex votre situation...
en vous initiant au métisr que vous aimez le plus

© | —AUTO-MECANIQUE * 2—DEBOSSAGE
© 3—SOUDUREÀ L'ELECTRICITE ou au GAZ
© 4—SOUDURE À HAUTE PRESSION
wr va de votre intérêt de consulter notre directeur, M. Théroux,
Qui par ea longue expérience saura vous guider vers le métier de

votre choix et vous créer un bel aventr.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations, derives, téléphoner ou venez à

COURS deMETIERS
ECOLE THEROUX 32 Saar

TEL. FAlkirk 8328

Messieurs, Je suis Intérassé en votre cours No
ot aimerals avoir pilus de détails sans aucune obligation

NOM

ADRESSE

VILLE

  

 

   

 

  
   

   
   

    

 

   
 

  

 

   

  
  

 

Sans obligation de ma part, veuillez me faire
parvenir votre dépliant, me disant comment de
venir ingénieur en radio et en électricité.

Cours du
Nom ... sesscers soir LI]

Adresse . Jour [(]

 

. Corespondance (1)

¢Ul

La plus grande et la plus ancienne école pratique

su Canada, plus de 4,000 anciens élèves
employés aujourd'hui.

   
 

CRTGIRON
@of*Electricity@

NOUVELLES CLASSES
COMMENÇANTLE 6 SEPT.
 

282 ouest, ONTARIO
MONTREAL — HA. 4745
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Les propos littéraires d’André Meureis—————-

La vie
commence demain
Je prends encore un plaisir extrême à relire les Mille et Une Nuits,

mais tout de même l’arsenal du merveilleux a besoin d'être renouvelé.
Toutes les opérations qui, dans les contes, nous étaient données pour
magiques appartiennent maintenant au domaine de la technique, Le
tapis volant s'appelle Air France: l’enchanteur qui nous fait voir la
bien-aimée absente se nomme Télévision; les Djinne, qui viennent se
mettre au service de celui qui possède le talisman, sont des cellules
photoélectriques. En cinquante ans, tous les rêves de cent_mille années
se sont transformés en réalités.

Si rapide a été cet accroissement des puiseances humaines que
nous le me-urons mal. Nous ne connaissons pas notre temps. Beaucoup
d'Européens ignorent les miracles des techniques américaines. André

Labarthe & entrepris de leur ouvrir lez yeux et de leur faire vivre ce
rêve éveillé, T1 était bien armé pour cette entreprise, étant lui-même
un savant et un technicien, mais aussi un philosophe, un fantaisiste et
un humoriste. I! y à toujours un peu de gaminerie dans ses équations.
D'où un livre amusant, exact — et terrifiant.

Car la vie qui commence demain sera une vie toute mécanique, qui

fera subir aux passions humaines des transformations redoutables. La
distance n’existera plus. Terre-Lune se fera en trois heures et demie:
erre-Mars en cinquante heures. Un liste des disparus au ciel d'hon-

neur de l'astronautique s'ouvrira ainsi: “Dupont, mort de faim dans

Mars, après un voyage périlunaire”; “Durand, fait prisonnier par
les infusoires géants d’une planète non pacifiée”. Le magicien ne se
contentera plus de nous montrer la bien-aimée absente; il nous la
montrera en technicolor, et pourquoi pas aussi en téléaction? Des

myriades- de petites ondes transmettraient à la main less impressions

du toucher. Les caresses à distance deviendraient possibles. Et pour-
uoi n'envisagerions-nous pas la transmission des odeurs, la téléol-

action? Dès lors, l'absence sera supprimée. Une jeune femme aura

dans son sac le petit appareil de radio-télévision qui permettra de

continuer une conversation privée avec l'amant qui voyage aux anti-

podes. Or Proust nous à montré que l'absence & la plus grande part
dans les prestiges de l’amour. Toute la psychologie sera bouleversée.

Bien plus, “si nous extrapolons plus loin encore vers l’avenir des

machines fonctionnant sur lé rêve, il sera possible de créer des sensa-

tions nouvelles et des impressions qui n'auront jamais été créées, des

paradis et des enfers, des anges et des démons artificiels. Un nouvel

art dramatique naître. Des pièces seront jouées sans acteurs, des

épopées seront inventées dans un monde imaginaire. Des fantômes de

synthèse s’ajouteront À nos vies.” Et nous en aurons besoin, cir ces

vies seront vidées des travaux qui les remplissaient. L'énergie atomi-

que, produite par des usines sans ouvriers que surveilleront des robots

photo-électriques, aura remplacé depuis longtemps le charbon et le

pétrole. La police sera faite par des rayons infra-rouges, qui entoure-

Tont les points À garder: objets précieux, enfants guettés par des kid-

nappere. Si une ombre coupe le faisceau de rayons, le poste de police

voisin sera automatiquement alerté. Un micro-radiophone relaiera à la

mère, qui dine en ville, les plaintes du bébé au berceau.

Cet empire de l'homme sur le monde serait un bien ai la sagesse
eroissait avec les puissances. Mais souvenons-nous des trois courbes de

Jules Romains. Lisez le chapitre d'André Labarthe sur ia publicité et
vous verrez que la courbe de la

eulture baisse tandis que monte A

. .
n du Haacrest

celle de la technique. Ce n'est pas

de l'Acacémie francaise

-

  

un poste de police qu’il faudrait
alerter, c'est l'humanité tout en-

tière. Mais quelles cellules opére-
ront ce miracle ?

Ce livre brillant, vibrant, sa-
vant, divertissant, exact et fou est
aussi un livre tragique.

de l'Académie française (Copyright Canado-Mondial)
 

André Labarthe : La Vie commence demain (René Julliard, édit.)
—_

velle étude sur les poètes cana-
diens d'expression française. Er-
nest Marville, de son vrai nom
Jean Urruty, étudiera cette fois les
poètes “qui ont surgi depuis 1934”
et ceux qui ne figurent pas dans sa
première série d'articles. Cette
série a paru dans l'Essor (1934-35),
organe du Cercle littéraire de Port-
Louis, dont M. Urruty est un des

directeurs. Elle à valu à l'auteur

des témoignages de reconnaissan-

ce de Mgr Camille Roy, Harry Ber-

nard, Alfred Des Rochers, Ray-
mond Douville et Albert Pelletier.
Ceux qui désirent des renseigne-

ments supplémentaires au sujet de
M. Urruty peuvent communiquer

directement avec lui ou avec la So-
ciété des gens de lettres de France
(Paris).

41)

 

Nos poètes sont
connus aux Indes  
Un écrivain et critique français

de Port-Louis, capitale de l'Tle Mau-
Tice, possession britannique de la
mer des Indes, entreprend une nou-

L'Indispensable du Peintre
en bâtiment-décorateur

Un livre que tout peintre

doit connaître

Prix: $1.28 par poste 1.30

Distributeur :

Librairie J.-A. PONY Ltée
554 est, rue Bte-Catherine, Montréal

         

     

     

    
       e lunettes

e examen de la vue

e verres ophtalmiques

Albany PHILIE, o.d.
assisté d'optométristes et opticiens diplômés

BUREAUX CHEZ

PLateau 7 FA
FRE DupuisSrènes

LOCAL 338 >
MONTREZL  
 

“Le Sport
illustré”
Le sport occupe “aujourd'hui une

grande partie de l'activité humai-
ne. C'est un moyen bienfaisant et
efficace d'employer ses loisirs.

C'est un complément nécessaire à
la journée de travail. Comme les
gens se tiennent au courant des
grands développements dans les
divers domaines de la science hu-
maine et de la politique, en lisant
h wx et revues, ils le font éga-
Jement dans le domaine du sport.
Or, à ce sujet, il faut signaler l'ap-

pari’ - d'une nouvelle revue spor-

tive, à Montréal. C'est le Sport

Htustré qu'un confrère journaliste,

M. Maurice Desjardins, vient de

lancer. Le premier numéro est

d'une présentation soignée et fait

présager un beau succès pour cette

nouvelle revue qui s'intéresse à

tous les domaines du sport. Elle

est d'abord abondamment illustrée

de belles photos, dont plusieurs
sont réellement typiques. On y

tr. ave des articles fort intéressants

sur le turf à Montréal, les jeunes

dans le base-ball, le boxeur Johnny

Greco, le tennis (précieux conseils

de Lucien Laverdure), l'empire de

Tommy Gorman, l'homme fort Jof-

tre L'Heureux, etc. Chacun de ces

articles est écrit par un expert et

contient des détails inédits. Tout

amateur de sport y trouve un vrai

régal et 11 voudra conserver cha-

que numéro du Sport illustré, qui

constituera une précieuse encyclo-

pédie sportive. Les jeunes y trou-
veront les photos et les biographies

de leurs étoiles, en méme temps

que des directives très pratiques

pour les différents sports. Il ne

faut pas manquer de se procurer
et de lire le Sport illustré.
——————e—_-——

“La Revue de la
2 * “

Pensée française
Dans la dernière livraison (sep-

tembre) de la Revue de la Pensée
française, publiée à Montréal, J.-P.
Dubois-Dumée analyse la décadence
des partis politiques, qui se mani-
feste en France. Il soutient que
le pouvoir échappe aux partis de
masses et passe aux partis de ca-
dres, ‘moins puissants sur le plan
électoral, plus puissants sur le plan
gouvernemental”. La revue com-
prend plusieurs autres articles sur
la littérature, le théâtre, le cinéma,
ete. La qualité des illustrations en
double l’intérêt.

 

=>

Livres de France
Dans la liste des nouveautés et

réimpressions À la librairie Déom
Frère, on remarque les titres sui-
vants: la Marine marchande, de H.
Cloarec; Vandoise, de R. Renault;
Guide de conversation portugais-
français, de J. Joudelevsky; Raisons
de vivre, de F. Weyergans; Mon-
rieur Planche, de P. Villetard; le
Calcul mécanique, de R. Taton; le
Phosphore et la vie, de A. Demolon;
Ja Viande, de H. Rouy; la Pomme de
terre, de J. Feytaud; les Grandes
heures de Fontainebleau, de M.
Toesca.

"Mourir en homme”
Au comptoir des nouveautés, chez

Pony, on remarque: Mourir en
homme, de P. Mousset; Demain il
fera jour et Pasiphae, de Monther-
lant; Goethe, d’Edmond Jaloux (ré-
cemment décédé); Faché, solitaire
et bourru, de Léo Larguier; les
Confessions d’un auteur dramati-
que, de H.-R. Lenormand; la Fumée
d'un cigare, de Fabre-Luce; len
Théâtres, de Pauline Carton; Qua-
tre années au pouvoir, de Pétain;
Avec Balzac, d’Alain; Journal inté.
gral, de Goebbelr; Déportée en Si-
hérie, de Mme Buber-Newman;
Journal d'un voleur, de Jean Ge-
nest; La difficulté d’être, de Coc-
teau; Vertes années, de Cronin

— —A -

Section française à
la librairie Burton
La librairie Burton, rue Bainte-

Catherine ouest, vient d’inaugurer
une section française. On y trouve
un excellent choix d'oeuvres des
prineipaux écrivains françuin et ca-
nadiens, De plus, la librairie Bur-

 

 ton eonsacre un rayon spécial aux
livres d’art.
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Montréal-Vancouver
par ROGER ROLLAND

docteur de l'université de Paris

 

Le train qui quitte Montréal pour Vancouver æ lance
A toute vapeur dans la nuit, laissant derrière lui un monde

qui ne cesse de s’évanouir. Arbres, maisons, champset riviè-

res apparaissent et disparaissent, n'offrant au regard que la
silhouette de leur fuite. Seule la lune survit à cette course

 

folle, dispensant avec profusion la pâle énigme de sa fidélité,
Mais à l'intérieur de ce train se“

poursuit toute une vie qu'il n’est
pas vain de vouloir percer. Chaque
voyageur apporte -avec lui un corps
qui a peut-être souffert, un coeur
qui a sans doute aimé. Je risque
quelques mots à mon voisin de gau-
che.
La conversation s'engage rapide.

ment: cet Américain, diplômé de
l'université de Californie, est d'ori-
gine canadienne-française, mais il
se dit heureux de ne parler que
l'anglais et de n'être plus catholi-
que. I! a épousé les Etats-Unis une
fois pour toutes. Et tous les Amé-
ricains, ajoute-t-il, sont comme lui:
ils consentent à perdre leur indivi-
dualité ethnique afin que la nation
soit unie et forte.
Je lui réponds qu'une union forte

n’a pas à s'exercer au détriment de
l'individu et qu’il n’est pas néces-
saire que celui-ci perde mes carac-
téristiques pour que celle-là soit
réalisée. Exemple: la Suisse, la
Belgique, le Canada.
Mais est argument ne le touche

pas, ot il reprend :

Les religions sont sources de dé-
sunion. Car ni vous êtes eatholi-
que et suis protestant, vous êtes
par le fait même antiprotestant et
moi anticatholique. Autant de
chances de division. ,
—Vous êtes peut-être anticatho-

lique, lui répondis-je, mais je ne
suis pas antiprotestant. Le catho-
lieisme est amour et ne s'oppose
qu’à une chose: la haine. Per-
sonnellement, le catholicisme m'ap-
paraît comme étant la réponse à
toutes les questions, mais je n’en
Ai pas contre les protestants qui
cherchent sincèrement à atteindre
Dieu. Et j'imagine que Dieu lui-
même, à l'heure du jugement, vou-
dra considérer la sincérité de cha-
eun, indépendamment des religions
pratiquées,

Cette tolérance, de ma part, éton-
na un moment l'Américain, qui s'a:-
tendait à une toute autre opposi-
tion. Mais Ü en voulait manifes-
tement au eatholicisme, et conti-
nus :
—Je ne peux comprendre, dit-il,

que lea catholiques dépensent des
millions A construire des basiliques
alors que cet argent pourrait sou-
lager Is misére des pauvres. Est-
se cela que vous appelez de la cha-
rité?

Cette fois, jo me déclarai embar-
rassé:
-—Je n'ai pas la prétention de

blanchir les catholiques. Ce serait
là faire de la dialectique, plutôt
que rechercher la vérité. Les ca-
tholiques ont leur tort, parce qu’ils
sont humains et sujets à l'erreur
et à la faiblesse. Et sans discuter
iei l'opportunité des basiliques ni
l'importance du culte extérieur, je

    

Diffusion dulivre
canadien en Europe
“La maison Fides éditera et dif-

fusera en Europe, particulièrement
en France et en Belgique, les ou-
vrages canadiens qu'elle a publiés
et qu’elle publiera à Montréal,”
déclarait le directeur général, le
R. P. P.-A. Martin, à l’occasion du
départ pour Paris du Dr Georges
Durand. Ce dernier est l’adminis-
trateur de Fides dans la capitale
française. Il a paxsé les mois de
uillet et d’août à Montréal dans le
ut de s'initier aux rouages de l'en-

treprine. Dès cet automne, il or-
ganirera là-bas des expositions de
Heres canadiens et donnera des
conférences sur noire pays, De
plus, 11 fera des locaux de Fides
un centre d'accueil pour étudiants

 

  

 

vous avouerai que je préférerais en
effet que plus d'argent soit donné
aux pauvres, et moins aux cons-
tructions, Mais cela prouve-t-il
quoi que ee soit contre le catho-
licisme lui-même? contre l'esprit
général de sa doctrine?
A cela l'Américain répliqua par

une dissertation sur l'enfer, où il
tenta de démontrer que si Dieu est
Amour, l'enfer est inimaginable, et
que les prêtres l'utilisent dans le
-but mesquin d'effrayer, et de pro-
voquer remords et conversions,

J'accordai qu’en effet l'on xe fai-
sait de l’enfer une vision souvent
puérile, dont les rapports avec la
réalité sont peut-être assez mincer,
mais que la notion elle-même de
l'enfer ne devait jamais être sépa-
rée de celle du ciel. Tout cela, pré-
cisai-je, fait partie d’un ordre dont
nous ne pouvons pas saisir le mé-
canisme, puisqu'il est divin et im-
pénétrable.

Cela parut assez risible à mon
interlocuteur, qui affirma ne croire
qu’à ce qu’il pouvait voig, entendre
et comprendre.
Je crus bon ne pas devoir pousser

plus loin ce cours d’apologétique,
qui menaçait de s'éterniser en va n,
l'Américain se faisant de plus en
plus imperméable.

Si je disais que je ne lui en vou-
lais pas de résister ainsi et de s'en-
têter dans ses objections, je men-
tirais. Non pas que je me sentisse
une âme de prosélyte. Mais cet
entêtement trahissait une suffi.
sance qui me déplaisait singulière
ment.
Au moment où je cherchais à me

faire conciliant afin de trouver un
terrain d'entente, l'Américain se
montrait d'une intransigeance en-
core pire que celle qu’il faisait mé-
tier de réprouvet chez les autres,
A vrai dire, je venais de prenire

contact avec un peuple qui, pour
avoir fabriqué quelques bombes, ne
peut plus tolérer qu'on le regarde
en face.

N.D.L.R. — Notre collaborateur
Roger Rolland vient d’être nommé
professeur à l’université de la Co-
lombie canadienne. A partir de la
semaine prochaine, il nous enverra
de Vancouver sa chronique hebdo-
madaire.

DETECTIVES
AGENTS.SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans ot
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institete
boite 25. bureau T., Montréal
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Par gracieuseté de “Masonic Light’, voici une photo des chande-
lisrs, de l'ételgnoir et du maiitet qui servirent au temps où Robert

Burns faisait partie de la franc-maçonnerie, en Ecosse.

Les francs-maçons respectent
des souvenirs du poète Burns

Le square Dominion & récemment été envahi par des
centaines de francs-magons, qui, sous Je titre de “shriners”,
fêtaient leur potentat supréme, I'ex-artiste de cinéma Harold
Lloyd. A deux pas d’eux, sur le même square, se dressait la
statue d'un autre franc-maçon célèbre mais que depuis long-
temps on a oublié comme tel. Il s’agit du fameux Robert
Burns, dont la plus grande gloire est d’avoir été l’un des plus
réputés poètes d'Angleterre. o——————————————

Il est curieux de noter qu'en| degré de maître-maçon, à la loge
Ecosse, lieu de naissance de Burns, |St-David (No 174) de Tarbolton,
on se sert encore chaque mois de|$0it le 4 juillet 1781. Mais plus
divers objets qui durant des an-| tard c'est à la loge Canongate Kil-
nées furent utilisés par ce poète.| Winning, à Edimbourg, qu'il fut

Pendant40 ans, un‘’guérisseur”
a soigné la famille royale
LONDRES. — L'Autrichien Alfred Zitzer vient de mou-

rir à Londres, à l’âge de quatre-vingt-eing ans. C'était le
‘‘guérisseur” attitré de la famille royale. Depuis quarante
ans, il soignait les princes et les princesses de la cour d'An-

  

En effet, à ln loge maçonnique de
Tarbolton (Kilwinning St. James
No 186), à uells Burns fut ja-
dis affilié, à chaque séance on se
sert des trois chandeliers, de l'é-
teignoir et du maillet qui étaient
an usuge de son temps. Au début
de sa vie, Furna avait été élevé au

Business
School

Mile D. Charbonneau

1846 est, Mont-Royal
Angle Papineau

COURS LE JOUR
ET LE SOIR

“Secretarial Course”, Short.
hand, Typewriting (electric
machine) Bookkeeping, Cal-
eulators, Office Routine, Die-
taphone, English Conversa.
tion, ete. Instruction solide
ot pratique, Attention par-
tleulière aux élèves arriérés
dans leurs études. Français,
Arithmétique. Classes nepa-
cées aux 2 nexen. Préparation
esamens Service Civil, Sté-
nographe Judiciaire. l’onition

accordée. Prix modérée.

    
    

    

 

 

    

                  

      
       
 

nommé poète lauréat. Si de nos
jours on conserve ces souvenirs,
c’est qu'en 1782 Burns fit partie
de la loge St. James, où durant
quatre ans il fut assistant-grand-
maître.
Né à Alloway, en Ecosse, en

1759, et fils d'un jardinier, Robert
Burns embrassa la franc-magon.
nerie dès 'dge de 28 ans. Cette
société # joué un grand rôle dans
sa vie. Une fois puète à succès, 1)
fut nommé membre honoraire de
plusieurs loges et fit même partie
du grand chapitre Royal Arch,
 

 

ECOLE TECHNIQUEde
COUPE et COUTURE
PROFESSIONNELLE

(Licenciée)

COTNOIR- CAPPONI
(Ktablie on 1932)

Enseignement d'après le

système de Paris

Cours du jour et du soir

EXPOSITION ANNUELLE
DIPLOMES

Ouverture le 13 sept.

à 2 h. p.m.

INSCRIPTIONS:

de 2 h. à 4 N. p.m., tous les jeurs

2019, rue GUY rrés Sherneooks   

gleterre, et même les souverai
Dans cette auguste famille, on «

toujours eu l'habitude, depuis la
reine Victoria, de faire appel, en
dehors des médecins de la Faculté,
À des “guérisseurs”. Alfred Zitzer
était, parmi eux, le plus fidèle et le
plus connu. La reine Marie avait
en loi une confiance absolue et
n’hésitait jamais à le faire appeler
quand H y avait un malade autour
‘elle.
En 1909, le prince de Galles, qui

devait devenir peu après le roi
George V, dut s’aliter pour une at-
taque de sciatique, Les médecina
officiels ne parvenalent pas à sou-
lager ses souffrances. Un familier
de la cour recommanda Alfred
Zitzer, qui avait des dons remar-
quables de masseur. Installé au
palais royal, il guérit en quelques
semaines son illustre client.

Ce résultat lui attira ls confiance

 

La vérité sur
le mont Rose

 

GENEVE, — Le juge d'instruc-
tion de Vièges (Suisse), M. von
Roten, a dù entreprendre, accom-
pagné de son greffier, l'ascension)
du mont Rose, pour essayer de dé-
couvrir la vérité sur la disparition
du guide giacommo Chiara.

L'ascension n été très dure. Le
Juge s’était fait accompagner d'al-
pinistes expérimentés, ceux mêmes
qui, voilà trois ans, cherchérent
vainement le cadavre du disparu.

Chiara, au témoignage de son
camarade Perino, est tombé acci-
dentellement dans une crevasse, au
cours d'une tempête de neige, en
traversant le massif du mont Rose.

Les deux guides appartenaient
l'un et l’autre au service de ren-
seignements de l'armée helvétique.

La famiile de Chiara accuse Peri-
no d'avoir assassiné son camarade.
Règlement de comptes entre agents
secrets, disent les parents du mort

Perino nie. Aucune preuve con-
tre lui.
On ne sait exactement si le drame

s'était déroulé en Italie ou en
Suisse.

Les recherches, jusqu'ici,
donné aucun résultat.

n'ont

 

ELLE RECOMMENCE

 

A 98 ans, Elizabeth Rugleniene

désire recommencer sa vie. On

oroit que c’est la plus âgée des
réfugiées à entrer aux Etate-Unis.

Hilo v'inotailers à West Branch,

Michigan, avec on fille et sen

encre, qui sont arrivés en même

temps quelle.

 

ns.

de la reine. Il a eu souvent l'occa-
sion, uis lors, de soigner et de
guérir d'autres membres de la fa-
mille.

Zitzer était un curieux personna-
ge. Petit, toujours bien soigné et
portant perruque, {I était invité à
toutes les réceptions qui se don-
naient au palais Buckingham et mê-
me aux fêtes de famille.

Il possédait une très belle collec-
tion de pierres précieuses, qui
étaient les cadeaux des princes et
des maharadiahs qu’il avait soi-
gnés, Il avait la manie de porter des
robes de chambre ayant Appartenu
À des rois de France.
Un jour, on lui vola dans la rue

une épingle de cravate qu’il avait
reçue du roi George. Lorsqu'il ap-
prit par les journaux que sa victime
était le “guérisseur” de la cour, le
pickpocket se hâta de lui renvoyer
l'épingle.  

   
sr

UN GUERISSEUR?

Le “Jeune David” Walker, 14 ans,
d'origine américaine, a fait sen-
sation à Londres, récemment,
quand, aprèe avoir touché una pe-
tite sourde-muette en Invoquant

la puissance divine, I'infirme s’ap-

procha d'un microphone et émit
des sons que la foule interpréta
comme étant “maman”. David
est asnsé être un “guérisseur

divin.”
 

 

Honorable OMER Côté
Ministre. :

Les inscriptions sont reçues à

Diercredi 14 septembre à 9 heures.

  

SECRETARIAT DE (A PROVINCE DE QUÉBEC

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL
3450, rue Saint-Urbain

COURS DU JOUR

2 heures à 5 heures. Le concours d'admission commencera je

Première sectiun : Dessin — Sculpture — Modelage — Gravure
— Fresque — Art décoratif — Art publicitaire — Illustration
Cours d'architecture : Les examens d'inscription ont lieu au mols

de juin de chaque année : l'ouverture des cours, le lundi 3 octobre.

PROSPECTUS ENVOYÉS SUR DEMANDE

ROLAND-HÉRARD CHARLEBOIS, directeur.

JEAN BRUCHES!
Sous-ministre.
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~

    

 

UNBON METIER
: RLU LLY 2
peu importe votre instraction
Initiez-vous & l'un de nos

  La

 

   
votre

   

  

   

  

NOM

  

 

   
MÉTIERS PRATIQUES

1. Auto- 5. Rétrigération
mécanique 6. Machinisme

2. Soudure 7. Blue print
3. Débossage et dessin

4. Radio mécanique
pretique 8. Electricité

COURS DU JOUR
COURS DU SOIR

COURS PAR CORRESPONDANCE
(Tère leçon gratuite)

Une semoine de COURS PRATIQUES
donnés gratuitement à l'Ecole même à
la fin d'un Cours par Correspondance.

Un renseignementne coûte rien.
Demandes-nous conseil, C'est peut-être

ADRESSE |
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Un temple de plus d'un million

dans la ville “la plus perverse”
AKRON, Ohio. — (Spécial au Petit Journal.) — Dallas

F. Billington est arrivé à Akron en 1925, avec un lot d’autres

travailleurs de Dixie, pour prendre un emploi dans une des

manufactures de caoutchouc de la ville. Après avoir passé

trois ans à étudier les activités des habitants de la ville, Bil-

lington décrivait, en 1928, cet endroit comme “la ville la plus

Le temple baptiste ¢'Akron,
 
 —

Un maharajah qui n'eut que

trois épreuves dans sa vie:

la mort de ses trois femmes
Avec la mort du maharajah de Kapurthala, qui vient de

s’éteindre à soixante-dix-sept ans passés, disparait une des

figures les plus marquantes, le
sympathiques de la vie parisi
France.

Familier de Cannes, de Biarritz,
Ge Deauville, le maharajah Jagat-
Jit Singh de Kapurthala résidait à
peu près régulièrement, avec ses

Ceux fils et sa ravissante belle-fille,
plus de la mottié de l'année en
France, où !l recevait somptueuse-
ment dans sa magnifique demeure
du bois de Boulogne, toute la haute
société française et internationale.
Grand, mince, élégant, supréme-
ment racé, on le voyait, les jumel-
les en bandoulière et toujours cotf-
fé du haut de forme gris, sur les
champs de courses d'Auteuil, de
Longchamp et de Chantilly, et il
était un fervent du polo de Baga-
telle.

Il adoraît tout ce qui était fran.
ais et la France était devenue
éritablement, depuis plus d'un

demi-siècle, une seconde patrie

our lui, II y arrivait au dé
ut du printemps et n'en repartait

que tard à l'automne. À sa cour
tout était français. I! avait fait
eonstruire À Kapurthala, par un
architecte français, un palais sur
fe modèle du grand Trianon de
Versailles et une colonnade qui
était une reproduction de la colon- 
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BEAUX-ARTS et aux autr

À reison de 7 h. de cours par

L'Ecole n'adrense aux élèves
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Directeurs: GASTON BERTRAND et ROBERT ROBINSON
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Soit en 1 on — CLASSES de PREMIÈRE
Soit en 2 ans — CLASSES de SECONDE

  

 

  
    

 

Nos cours sont de 7 heures par jour.

8 plus pittoresques et les plus
enne et un grand ami de la

 

nade du Louvre. Ses jardins

étalent des jardins À la francaise
dans le style de ceux de Versailles.
Tous ses domestiques, y compris
les jardiniers, étaient tenus de par-
ler le français. Il avait même fait
apprendre le français à ses aides-
cuisiniers, pour qu'ils puissent lire

Brillat-Savarin dans le texte et I!
n'admettait à sa table que la cui-
sine française.

Bien que son Etat fût un des
plus petits de l'Inde des princes,
le maharajah de Kapurthala était
tabuleusement riche. On l'appelait

le roi de l'Emeraude. Sa collection
d'émeraudes, qu’il ne cessait d’en-
richir, était en effet, de très loin,
1a plus belle du monde, et l'on
estime qu'elle représente une va-
leur de plusieurs milliards. Souve-

rain éclairé, 11 administra remar-
quablement, avec beaucoup d'huma-
nité et de libéralisme et un grand
souci de justice, ses domaines.
Jamais il n'autorisa une seule exé-
eution capitale et il avait -pris à
son entière charge l'entretien de
tous les pauvres de son royaume.
Comme les affections des yeux
sont extrêmement répandues aux
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11 est assez difficile de démontre:
avec précision jusqu'à quel point
lllington a réussi à relever le ni-

veau moral de la ville d'Akron. En
tous les cas, i} & maintenant une
somme de $2,000,000; ce qui prou-

ve que Billington lui-même du
moins, sinon la viile d'Akron, à fait
un certain progrès. Il faut dire

d'ailleurs que Billington est devenu

le docteur Billington. Dernière
ment, ce pasteur parvenait à faire
ériger un temple baptiste, évalué à

$1,000,000, décrit comme “l'un des

grands miracles du 20e siècle de la
chrétienté”. A tous les dimanches,
le temple s’emplit régulièrement de
5,000 fidèles.
Le pasteur Billington a autant

le sens de Dieu et de l'enfer que

celui des affaires. Il n'appartient

ni aux associations baptistes du

Hommes fransformés
en femmes parles
Japonais à Balan
WASHINGTON, — La Com-

mission de l'énergie nucléaire a
révélé une nouvelle médicale sen-
’sationnelle au sujet des victimes
de la “marche de la mort” de
Batan. Quelques-unes de ces vic-
times ont été affamées à un tel
point par les Japonais qu'elles en
ont perdu leurs hormones mâles
et qu'elles ont commencé à pren-
dre l’apparence de femmes. le
périodique de la Commission, dans
son article intitulé “Energie nu-
cléaire et biologie”, écrit ce qui
suit : “Comme résultat de la sous-
alimentation, quelques-uns de ces
hommes présentent l'aspect de
femmes et des épreuves ont dé-
montré que la privation de vivres
& réduit leur production d’hormo-
nes miles.” On utilise présente
ment les isotopes pour corrige!
les déficiences de leurs glande:
thyroïde et sexuelles. On s'en sert
aussi sur les femmes, pour décou-
vrir les changements eycliques de
la secrétion des hormones sexuel-
les qui mènent à la grossesse.

Indes, 11 avait créé, à Bombay,
pour venir en aide aux Hindous.

un grand institut ophtalmologique,

pourvu des plus récents perfection-
nements scientifiques et dont il
supportait tous les frais.
Le maharajab aurait eu une

existence parfaitement heureuse
#'!! n'avait été cruellement frappé
dans ses affections conjugales. Les
trois femmes qu'il a épousées sont

mortes toutes les trois très jeunes:
la première en donnant le jour à
un fils, la seconde en tombant acci-
dentellement d'une tour, et Ja troi
sième à la suite d’une opération
suble dans un hôpital de New-
York.

 

 ———

Autobus parisiens
L’Office des transports a exami-

né un plan de convention pour les
deux prochaines années. Deux
mille autobus roulent actuellement
à Paris et dans le département de
la Seine. Dès 1950 trois cents au-
tres voitures entreront en service.
On envisage aussi de créer de nou-
velles lignes ou de prolonger les
lignes existantes. Des crédits sont
demandés pour électrifier la ligne
de Vincennes, et l’on peut espérer
que la ligne No 13, Saint-Lazare-
Saint-Ouen, sera terminée prochai-
nement.
———————

Père de 14 ans
NEW-YORK. <— A l'oc

son quatorzième anniversaire, le
jeune Carl Harvey a reçu, venant
de tous les points des Etats-Unis,
quelque 300 cadeaux, parmi les-
quels se trouvaient une voiture
d'enfant et une caisse de lait con-
den-é.

Ces aimahles offrantes étairnt
en effet, faites à l'heureux pire
qu'est, depuis trols semaines, cette
sorte d'enfant prodige de Paw-
Paw, dans le Michigan.

 

 

perverse de ce côté-ci de l'enfer”.

nord ni à celles du sud, “parce que,
dit-tl, je veux dépenser l'argent des
fidèles où fl le faut”. Violent enne-
ml de la Caisse communautaire
(Community Chest), Billington, À
son insu, est tout de mêîfne devenu
un de ses plus ardents partisans
lorsqu'il demanda À ses fidèles “de
donner leur argent au temple plu-

tôt qu'à la Caisse”.
Ce conseil donna des résultats

surprenants, ce qui fit bien rire les
adversaires locaux du pasteur.
Avant de venir à Akron, Bliling-

ton a travaillé dans une manufac-
tyre de chaussures et a été chauf-
teur de taxis & Paducah, Kentucky.
Il a été ordonné ministre baptiste
à Murry, Kentucky, en 1934, et à

décroché son titre de docteur, en
1946, au séminaire biblique bap-
tiste de Fort-Worth, dans le Texas.
Le temple du pasteur est des plus
modernes puisqu'il comporte une

 

Dallas Billington.

mmtourée de verres. “Si on emmène
les bébés aux magasins,” a dit le
pasteur, “pourquoi ne pourrait-on

pas les emmener À l'égiisef” La

nef du nouveau temple & 160 pieds

de longueur, 93 pleds de largeur eb

84 pieds de hauteur. Le choeur peut

contenir 350 personnes et le paro
de stationnement du temple, 1,600
voitures. Le système d'amplifica-

tion de la parole comprend 96
haut-parleurs et 31 prises pour mi- garderie étanche aux bruits et/crophones.
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Un duel aux serpents
Terreclassique desreligions

étranges et des coutumes fa-
rouches, l’Inde a conservé,
même de nos jours, un carac-
tère dont les racines plongent
encore dans la plus répugnan-
te des barbaries. C'est ainsi
qu’à certaines dates de l’année
reviennent périodiquement
certaines solennités, dontl'une
des plus caractéristiques est
sans conteste celle de la fête
des serpents, aux environs
d'août et septembre.

C'est une véritable foire à la-
quelle !l vaut beaucoup mieux as-

sister à distunce, du moius pour
ces dont le coeur ne se sent pas

trop à l'aise en face de choses hor-

ritiantes...
Nous voici donc, sans plus, sur

la grande place.
Deux ou trois cents “sdpwallahs”

ou charmeurs de serpents y sont
assis. Chacun a devant lui une
corbeille contenant une vingtaine
de cobras (peut-être le plus redou-

table des reptiles; sa piqûre fou-
droie en quelques minutes un en
fant ef, en une heure, l'homme et
les plus grands quadrupèdes). Ils
attendent l'arrivée des pieux Hun

dous qui leur apporteront des jat-

tes de lait de buffle. dont ces rep-
tiles sont trés friands et dont ils
sont privés durant tout le reste de
l'année.

Voici enfin les grands ministres

du culte. Le fuçon très solennelle,

ils déposent leur jatte remplie du
précieux liquide et se retirent. Aus-

sitôt, chacune est entourée d'un
cercle de cotffas. qui, la téte plou-
£és dans le liquide. restent dans

un état de parfaite immobilité.
De temps en temps, le “sApwal

lah” retire une jatte pour faire
place 2 une autre: {l est curieux

alors de voir la fureur de l'animal
dépossédé; 31 se dresse, gonfle son

capuchon et frappe avec fureur

tout ce qui l'entoure. :
Le cercle des charmeurs est en-

touré d'une fuule de curieux. Ces
reptiles ot ces hommes demi-nus,
Qui les manient sans afficher au-

«une espèce de crainte, constituent

un spectacle aussi original que ré-

pugnant.
Ce singulier manège dure quel 
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La vue des reptiles refroidit leur ardeur.

que deux à truis jours, après quoijleurs différends.

les charmeurs de serpents quittent

Ja ville lâchent charitabiement
leur collection dans la jungle, pour
revenir l'année suivante à peu près
vers la même époque.

e spectacle des spectacles

Comme en toute autre circons-

tance semblable, où le peuple a

pour ainsi dire fe droit de donner
libre cours à tous ses instincts, 1!
se produit certains incidents dont
les conséquences prennent parfois

use tournure pour ie moins bar-

bare.

Incidemment, plusieurs Hindous

profitent de cette fête pour régler

 
C'est ainsi que

certains en viennent aux coups de

la façon que je vais vous décrire.

Us se sont procuré chacun de

leur côté un cobra dont la force
et l'audace ne laissent rien à dési-
rer. Apräs s'être lancé tour un

vocabulaire d'injures… ‘’huffle sau-

vage”, “sale pourceau”, “fils de
chien galeux”, les deux hommes se

convient officiellement en duel,
tout en continuant à s'invectiver
de la sorte:

— Tes serpents sont sans venin!

—("est plutôt les tiens, tu leur
as arraché les dents!
—Menteur!
—Fourbe!  

Des pigeons qui
perdent le nord

LONDRES. — Un vent de cons-
ternation souffle chez certains co-
lombophiles du nord. Depuis quel-
que temps, leurs pigeons voyageurs
négligent Le chemin du retour. Le
fait a encore été constaté, lors
d'une récente expérience outre-
Manche. Un lot de pigeons y avait
été expédié de Belgique, par avion
Le lâcher eut lieu dans les règles.
Et cinq pour cent de l'escadrille
n'a pas rejoint sa base de départ.

Pourquoi? mystère.

Un colombophile de Glasgow, M.
Bob Craig, croit que certains pi-
geons finissent par ne plus être in-
téressés par le sport.

Un autre prétend que les pi-
geons en question, habitués jus-
qu’alors à des parcours au-dessus
de la France, ont pu être trompés
en voyant la mer. -

Quoi qu'il en soit, quarante
d'entre eux ne sont pas rentrés.

Et, chacune de ces bêtes de race
valant de $15 à $30, on conçoit si-
sément l'anxiété des propriétaires.

Si ce vent de désertion continue,
certains se disent décidés à faire
passer leurs élèves à la casserole.
Maisils n'en auront pas le courage.

Il n’est pas dans In coutume des
colombophiles de se venger sur des
“innocents”.

  

Et l'un d'eux alors de proposer:

—Sors ton serpent, j'en ferai de

même. Le tien me mordra et je te
ferai mordre“ par !e mien.
Nous verrons bien qui de nous

deux possède de vrais cobras,
Un instant plus tard, les deux

hommes se font face, avec un cobra
enroulé autour de leur bras droit:
ils s'affrontent avec une morgue
mi ne la/sse aucun doute sur l'is-
ste du combat. Soudain, ils de-
viennent plus prudente: c'est que
la vue des reptiles ne leur dit p'us

rien qui vaille. Mais la foule est

là pour stimuler leur courage. [is
sentent que Ce D'est plus le temps

de reculer. Décidés, fis se rappro-
chent encore un peu plus près l'un

de l'autre.
C'est à ce moment que les bêtes

font mine de vouloir se mettre de
la partie.
Les deux hommes ont ressent!

tous deux lenra réflexes; fils avan-
cent. puis reculent, lis avancent et
reculent encore: À la fin. les rep-

tiles, n'y tenant plus, décrivent
savamment un long cercie. L'un

des deux opposants est frappé: il

s'affaisse et, plus souvent qu'autre-
ment, devient une prole facile de
v mème cobra qui tantôt combat-

tait en sa faveur.  

>}
ILS CHERCHENT
ÀSE FAIRE
ÉCRASER!

Saviez-vous que trois fois plus
de piétons que d'automobilistes
se font tuer chaque année à
Montréal? et que plus de la
moitié d'entre eux ont violé le
règlement de la circulation ou
les lois élémentaires de la pru-
dence? Dans son numéro de
septembre, SELECTION vous
offre une étude saisissante sur
l'étrange comportementdes pié-
tons. Un article qui vous in.
citera à la prudence dans la
bataille quotidienne contre leg
automobilistes.

Dans ce même numéro
de Sélection:

Etonnantecréature qu'un béb46:
C'est un fait établi que a petit enfant
accumule en douze mois plus de con-
Daissances qu'un adulte moyen ne
ourrait s’en assimiler en une années
isez d'où vientcette supériorité mar-

quée du bébé eur l’aduite, et comment
vous devriezen tirer i pour que vos
enfants vous fassent bonneur plus tard!

Traqués por les limlers. En sul.
vant une piste déjà vieille de six jours
sur des trottoirs encombrés de pas-
sants, un chien parvint à retrouver son
homme. Un autre réussit à dépister un
assagin après une poursuite de deux
acmaines. comment un modeste
employé de restaurant dresse ses
limiers à retrouver les criminels, les
évadés d'asile et les enfants égarés.

La deuxième promesse du morts
age. Après avoir célébré des centaines
de mariages, le Révérend Père John
O’Brien n'a jamais entendu dire qu'une
seule de ces unions ait mal tourné. It
nous enseigne ici comment la moitié
des séparations pourraientêtre évitées
par une seconde promesse solennelle
qu'il mit A l'essai il y a 33 ans. Un
articleque tous les jeunes couples et
les moins jeunes—iront avec profit.

 

e Comment vont les affaires
en Russie ?

¢ Louis de Rochemont, france
tireur du cinéma

e “Prenez Rommel, mort ou
vise”

« Chasse ou serpent géant de
l’Amazone

En tout, 27 articles passionnants et
inatructifs, tirés des meilleures publie
cations de l'heure. |
Achetez le numéro de septembre}
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   LE BESOIN DE VOUS DÉPOSER DANS
LA CUVE À LESSIVE CHAQUE FOIS
QUE VOUS GRILLEZ UNE CIGARETTE   SES CIGARE   

  

Crant-eus LE FEU AU POINT DE
TOUJOURS PLACER UN EXTINCTEUR
À COTE DE GRAND' PERE QOI FUME

ES ASSEZ COURTES
POUR SE BRULER LES LÈVRES ?

    
  

NE MANQUEZ

EN AUTOMOB
PARCS ET NO
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8 ELLE EST PRUPENTE À CE POINT,

AVEC VOUS QUAND VOUS CIRCULEZ

DE AY :

ROBERT, AU LIEU DE 4 et
TE SERVIR DE LA JG 3

.PROVINCE COMME

PAS DE L'EMMENER PEUT

ILE DANS NOS JOLIS
S CAMPAGNES.

 

VERITABLE
PATRIOTE, SI

  

UN FUMEUR NEGLIGENT OU DISTRAIT
DÉTRUIRE EN QUELQUES

HEURES LE TRAVAIL QUE LA NATURE
A PRIS DES CENTAINES D'ANNÉES
A ACCOMPLIR.
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Les feux de forêts coûtent aux Canadiens plus de $4,000,000 chaque année.
La plupart sont dus à la négligence des hemmes. Les arbres sont av nombre
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Les Indien
—
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s honorent leurs
soldats tombés aux combats

+—-—-—mttmin_

(Spécial au Petit Journal.)—Tl'du Canada rendait visite à la ré-OHSWEKEN,Ontario. —

Les Indiens des “Six Nations” honorent la mémoire de leurs

braves soldats tombés sur les champs de bataille. Après la

première Grande guerre, {ls érigèrent un monument pour les

4 membres des “Six Nations” et des Mississaugas morts aux

combats. Récemment, ils y ajoutèrent 22 autres noms, en

souvenir de leurs frères morts durant la dernière guerre.

Selon les détails fournis par
M.W.F. Powiless, secrétaire du con-
oeil des ‘Six Nations” et historien
de ces tribus indiennes, le monu-
ment aux braves Indiens mesure 15
pieds de hauteur. Il est en granit
ris, sur une base de granit rouge.
Tne inscription en langue “mo-
hawk” est gravée sur la base et
peut se traduire ainsi: “Des actes
& non des paroles”, Ce monument
ut érigé à la suite d’une souscrip-

tion populaire.
Lors de la récente cérémonie de

éévoilement qui se déroula à Ohs-
wWeken, où a’élève le monument, on
pemarquait la présence du gouver-
peur général et de lady Alexander,
u ministre fédéral des Mines et
ssources naturelles, M. Gibson;

u lt-colonel E.P. Raddle, du major
. M. McKay, du département des

me—ES ——————

Affaires indiennes, et de plusieurs
autres personnalités, L'in d’hon-
neur était un des membres des “Bix
Nations”, le brigadier O.-M. Martin.

gouverneur éral fut reçu
À chef Léona: aats, des bi

Rations™ ot par le chef Sylvestre
Laforme, des “Missassaugas”, ain-
si qe par les membres du conseil
et leurs femmes. Une adresse fut
lue par M. Powilees, secrétaire des
“Bix Nations” depuis 35 ans et vé-
téran de la première Grande guerre;
le parchemin fut ensuite remis au

uverneur général par le
tasts.

C'était le première fois, depuis
22 ans, que le gouverneur général  

serve indienne des “Bix Nations”.
Cette récente visite eut done une
grande répereussion.
Le conseil des “Six Nations” est

formé de 12 personnes qui eonsti-
tuent le bureau d'administration du
petit village indien d'Oheweken. Au

intemps de 1948, on y discutait
les problèmes des Indiens revenus
des champs de bataille. Après avoir
assuré ces derniers qu’ile obtien-
draient toute la sécurité nécessaire,
un des membres du conseil déclara:
“Nous avons parlé de ceux des nô-
tres qui sont revenus de le guerre.
Si nous parlions aussi de ceux qui
n’en sont pas revenus.” Et c’est ain-
si que l’on décida d'honarer aussi la
mémoire de ces braves.
On aait que ln “Confédération des

Iroquois” s’est conatituée en “Ligue
pour la paix”, 1 y à plus de 400
ans. Et lo brigadier Martin a sou-

 

chef Jigné que “les nations du monde
devrajent imiter les Indiens, qui ont
ainel réussi À garder la paix et à
s'entendre admirablement”, “Je re-
garde avec orguell, dit-1, ee que
les miens ont secompll pour le dé-

SPECIAL NOXZEMA
Offre limitée! Achelez-en mainienani!

GROS POT de 6 on.

  
  

Maintenant

seulement

J'EMPLOIE TOUJOURS

NOXZEMA!

LX)

  

  
Dès que le monument érigé À la mémoire des vétérans indiens fut

dévollé par le gouverneur général, Mme Christiane Henry, nvère de

deux Indiens morte durant la dernière guerre, y déposa une gerbe

de fleurs. Sur une plagues commémorative, on lit les nome des 62

Indiens témbés au champ d'honneur durant les Ë senfiite mondiaux.

veloppement du Canada et des
Etats-Unis, ainsi que le magnifique
exemple qu'ils ont donné au reste
du monde. Les Indiens se battaient
entre eux. Mais, un jour, îls ont dé-
cidé de s’unir et Île ont vu les na-
tlons suivantes faire la paix: les
Mohawks, les Benecas, les Oneidas,
ies Gayugas et les Onondagas, et

cela bien avant que l'homme blane
vint s'établir sur ce continent. A
ces tribus, 1] faut aussi ajouter cel-
les des Mississaugas et Delaw-
ares. Aujourd'hui, ies Indiens — les
lus Canadiens de tous les Cana-

Biens — passent devant ee monu-
ment et se rappellent les sacrifices
accomplie par les vétérans indiens”.

—e 

Le cerveau cambriolé
LONDRES. — Des opécialistes de l'Institut

neurologique Burden, de Bristol, en Angleterre,
ont mis au point une machine qui enregistre visuel-
lement l'activité du cerveau. C’est une adaptation
de l'électroencéphalographe, qui compte eom-
mandes réglables, environ 200 lampes et 24 tubes
à rayons eathodiques On fixe les électrodes à la
tite du malade et une photographie du cerveau
araît sur un éeran où les médecins peuvent l'étu-
ler. On sroit que estte machine peut transformer

de fond en eomble le traitement des désordres
mentaux. Bi on l'installe dans chaque hôpital, il ne
sera pas nécessaire d'envoyer tous les gens soup-
onnés de aves rdres mentaux, dans les
ôpitaux epécialisés en vue de l'examen. L'un des

inventeurs est M. Harold Shipton, gendre du pre-
mier ministre Attlee. En compa. nie du directeur
de l'Institut, le docteur Gray ter, il ce rendra
bientôt à Paris, pour faire une communication sur
eette machine, au congrès international d'électroen-
céphalographie.

FOURRUREET MAILLOT
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Les gardes-maladeu, modèles et actrices comptent tou-
urs sur Noxzema médicamenté pour garder leur teint
ux, Hase et ravissant. Faites-en l'essai vous-cnême -—

@t vous verrez pourquoi 25,000,000 de pots sont vendus
Chaque année.

Voici une chance de permettre à fous les

membres de votre famille l'essai de cette
Crème Médicamentée non graisseuse.

Maintenant que 6e grand Nozsema
Bpecial est en vente — procures à toute
votre famille les précieux avantages de
la Crème Noxzema médicamentée,

Employes-la pour faire disparaître
des taches disgrécieuses…. pour rendre
douce et lisse une peau sèche. C’est une
exosllente poudre de base... une déii-
eate crème de nuit non graisseuse, Fai-
tes de Noxsema votre erème de beauté
par exesllence.

Gardes un pot de Nozzema dans !a
suisine. Employes-en ehaque fois que
vous leaves la vaisselle et vous aimerez
la façon dont Noxeme agit sur vos
mains en les rendant douces. Faites-
en votre crème régulière pour vos mains.
A l'arrivée des temps froids de l'hiver,
vous n’aures À souffrir de mains
wercées. -

Les enfants, particulièrement, verront
ur peau irrités, soul ar Noxsem
Boles pour aE tendre des

© Ne retardez
pasi Le tempé
est limité. Ache-
tez le pot régu-
lier de 6 onces
de Noxzema à
03 pour eaule-
ment .79 aujour-
d'hul. À toutes
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de fourrure ot des boîtes avec un maillot de bain?

1) faut dire que ces deux ondinen de Hollywoog,

Dorothy Abbett ot Gloria De Werd, venaient de

Sournar une esêne extérieure alors que la tempé-
rature était trina frefde.  intures,
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La science essaie de remplacer| JM
tout combustible par le soleil

or CHICAGO.— (Spécial au Petit Journal.) — Nos enfants
vivront sans doute asses vieux pour voir l'énergie et la chaleur
tirées directement du soleil, sans qu’il soit nécessaire de brûler
du charbon, du gaz ou des produits pétrolifères ou harnacher

lesshutes d'eau. ME suit pas que l'on doive renoncer
Ayres, do ie compagnie GulfRe à l'usage du charbon, du gas et
search & Development, devant les des prodults pétrolifères. Mais lo
membres de l'American Pstroleum soleil constituera une excellente
Institute réunis pour leur vingtiè- réserves Quantà l'énergie promi
me congrès annuel ques pelon lui, lle ne mate Jamais Le ty reposé somme malson solaire. Le problème restant en plan est de aavoir accumuler de |

Déjà 1s Russie tire dirsctoment ry Smporiaste aus * do pov chaleur sol pour a nuit ou les Jours sans soleil muler do lade I ergle du soleil, pour alimen-

|

33:38 os
=ter certaines usines de ses régions

asiatiques. Dans l’une d'elles, on
@ réussi À chauffer de Ja vapeur

Es À 470 degrés contigrades, en se con-
> sentant du soleil d'hiver, Le Buis-

oe compte également une lastalla-
tion qui lui permet d'emmagasiner
de la ehaleur solaire, pouvant
ser à 10 ou 12 jours sans sole
En Amérique, H est possible de

chauffer une maison, au sud de la bre e“latitude 60, sans presque utiliser e
de combustible ordinaire. La lati- 1tude 40 passe par Philadelphie, un
peu au sud de Chicago, st un peu
au nord de Chicago. Même en Nou-
velle-Angleterre, une maison à
chauffage solaire est ssible
mais en allouant pour environ 16

 

      
       

  

  

 pourcent do combustibleordinsire. Madome, vous auss! avez
L'Institu e nologie duMassachusetts . l'université du droit aux petites douceurs

vlorado poursuivent actuellemen:
— des études poussées en chauffage de la vie. Dégustez souventsolaire. On 7 à trouvé que le verre un bon verre de délicieux4 erdinaîre transmet la plupart des

courtes prdes lumineuses, maisre Denis Ginger Ale
ousse upa: ondes lon.
Tie Des ne odes sont toutefois pur, pétillant, vigoureux
en bonne voie pour rendre le verre
presque complètement |transpa-
rent, afin que les ondes de chaleur
puissent également le traverser,
Ou estime qu’aves ce verre on
ourre obtenir des ratures

Foranh 80 degrés Fahrenheit, sans
tocours & des instruments d'opti-
ue eoncentrateurs. Le Dr C. G.

Ribose l’un dep savante travail.
nt en ce domaine, à mis au point

une {installation qui, espère-t-il,
produira de l'énergie, dans una
région désertique, àun coût d'en-
viron un tiers de eent l’heure pour
chaque cheval-vapeur. C'est envi-
von es que coûte l'énergie produi-
t su charbon, aux prix ae

els.
On affirme qu’une telle usine,

pour produire toute l'énergie re-
Uise aux Etats-Unis, à l'exclusion
4 chauffage des grands espaces,
soûterait environ 200 milliards de
dollare de construction et oecupe-
zait 85,000 milles earrés, soit en-
Yiron le cinquième du territoire du
Nouveau-Mexique,
Une telle installation peut sem-

Yer fantastique, mais {1 en serait
e même du rendement en énergie.
Un autre orateur, au même eon-
ès, & déclaré qu’il n’y a pas à

’alarmer, chez les producteurs de
roduits pétrolifères, de la ie
fia de es inveutions futures.
ême si l’on tire de ia chaleur et

de l'énergie du soleil, 11 ne s'en-  
ATED

LRN 219
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A l'Institut de technologie du
Massachusetts, un savant me     ours chaleur du soleil, que l'on
tente d'ommagaciner grêse eux

bloca de verre d'une fenêtre.
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Je remets
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mon âme

entre vos mains
(Un roman de Hal Debrett, illustré par Paul de Veres.)

BOMMAIRE. — Le journal intime de Noëlla Haddon commence

un vendredi, $ septembre. Noélla est une charmante jeune fille
qui, à la nouvelle de la mort tragique de son père, à interrom
son séjour en Californie pour rcvenir dans la maison paterne le.

Elle y est reçue r Florence, ua belle-mère qu’elle déteste. Instan-
tanément se produit le choc de ces deux volontés opposées, aggravé

par la lecture du testament, qui stipule que Noëlla devra rester la

pupille de sa belle-mère jusqu’à ce qu'elle ait atteint sa majorité ;

sinon elle perdra sa part d'héritage.
Noilla est convainetre que Florence @ assassiné son père, et

alle craint de subir le même sort. L'exécuteur testamentaire se
moque de ses soupçons, qu'elle lui a confiés, et la jeune fille est

obligée d'habiter avec aa belle-mère.
Au moment où commence notre nouveau chapitre, Noëlla passe

on revue les indices qui lui font soupçonner que Florence & tué

son père.

"Ce testamentest un affreux traquenard”
T1 continuait à me tenir serrée

eontre lui, tout en m'entretenant
sur mes devoirs envers ma belle-
mère. Je sentis que j'allais erier
s'il continuait à me tapoter l’épau-
le...Je me dégageai doucement.
Après m'avoir donné une dernière
petite tape amicale, il monta dans
sa limousine et le chauffeur dé-
marra.
Me tournant vers la maison,

j'aperçus Florence debout dans
encadrement de la porte: sil-
houette sinistre, véritable sym-
bole du mal implacable!

Depuis combien de temps se te-
nait-elle 14? Qu’avait-elle enten-
du au juste de notre conversa-
tion? Je ne pouvais rien deviner
en observant son visage fermé.
Son expression demeurait stupi-
de, animale. Elle dit simplement,
sans élever ls voix:
—Ne feriez-vous pas mieux de

rentrer vos valises maintenant ?
On dirait qu’il va pleuvoir.

Sans répondre, j'allai chercher
Mmes valises.

- «
DEUXIEME PARTIE

Dimanche, 5 septembre.
Florence est allée à l'église.

Elle ne m’a pas demandé si je
Gésirais l’y accompagner. Elle
m'a simplement dit, hier soir,
d'être prête ce matin pour dix
heures et demie. Commeje n'avais

s répondu, elle vint frapper à
a porte de ma chambre, exacte-
ment A dix heures et demie, et me
demands =i j'étais prête, tout
eomme si, la veille au soir, mon
silence n’avait eu aucune impor-
Sance.

Rien ne viendra donc jamais
altérer le calme imperturbale de
Cette créature? Quels sentiments
B'agitent à l'intérieur de ce gros
corps puissant, derrière ce mas-
Que placide? Elle est tellement
sûre d'elle-même! C’est cela qui
est si exaspérant. Si je pouvais
seulement trouver quelque petit
défaut dans son armure de suf-
fisance intolérable, je m'en sen-
frais encouragée; parce que j'ai

it du progrès! Je suis convain-
tue maintenant... absolument
tonvaincue qu’elle a assassiné pa-
pa.

Oh! Peut-être pas de ses pro-
pres mains, Elle ne se tenait
peut-être pas en personne à la
Toue du “Myra H”, la semaine der-
nière, lorsque la proue de cuivre
du grand yacht a percé de part
en part la frêle coque à l'ancre,
lançant en même temps dans le
mer le corps broyé de mon pau-
vre père.

Je suis certaine qu'elle est
Assez usée pour trouver des
moyens de tuer sans être pré-
sente à l'assassinat, En tout
eas, ce n'est pas son sens moral

“Qui aurait pu la faire hésiter. Je
suis d'avis qu'elle a je sens moral
d'un rouleau à vapeur. La seule
raison qui me fait douter quelque
peu de sa présence à la roue du
Myra H”, c’est que tout ce que
le connais d’elle tend à corro-
orer la déclaration de M. Dris-

eoll, lorsqu'il m'affirmait qu’elle
8 peur de l'eau et qu’elle est in-
eapable de manier un bateau aussi
Puissant que ce yacht.
Ce serait relativement simple

pour elle de soudoyer quelqu'un
pour accomplir cet ouvrage. Tous
les hommes des environs sont
d'excellents navigateurs; ils for-
ment un ramassis d'êtres eans
scrupules, et chacun d'eux con-
sidérerait comme une fortune les
quelques centaines de dollars
qu’elle aurait pu offrir pour un
sinistre exploit d'une durée de
dix minutes à peine.

J'ai la certitude, de plus en
plus absolue à mesure que je ré-
fléchis, que le beau yacht d'aca-
jou, amarré si innocemment dans
notre hangar, n’est nul autre que
“l’embarcation mystérieuse” que
les gardes-cdtes et les stupides
policiers de la ville recherchen:

- actuellement.
Mais je ne puis le prouver.

Personne ne me croira. Il y a une
conspiration contre moi à Mid-
hampton. Tous ces sots, hypo-
crites et bigots, me haïssent pour
des raisons que j'ignore. Pour-
tant, Dieu sait que je ne leur ai
jamais rien fait. Durant les étés
que maman et moi passions ici.
nous ne fréquentions pas ces gens.
Et je suis partie maintenant de-
puis trois années. Clest tout sim-
plement leur stupidité qui fai:
cela. Ils ne peuvent souffrir
personne doué d'une intelligence
normale et aux goûts quelque peu
recherchés. Ils font des allusions
malveillantes & propos de mes
voyages et de mes études artis-
tiques. Comme si tout cela était
malsañk et de nature à vous per-
vertir au lieu de vous cultiver.

Il y a des agissements de Flo-
rence li~dessous. Jo suis cer-
taine de cela. Elle est l’amie de
toutes ces personnes, car elle est
au fond de la même essence
qu'eux. Je suis sûre qu’elle
a systématiquement empoisonné
leurs esprits contre moi. Elle a
certes machiné toute son affaire
dès qu’elle & épousé papa, dès
qu’elle l’a incité à dicter ce tes-
tament qui fait d'elle la proprié-
taire de toute la succession si je
meurs avant d’avoir atteint vingt
et un ans.
Comme vous voyez, je vois clair

dans son jeu. Je comprends très
bien pourquoi elle à assassiné mon
père au moment voulu. Elle ne
Pouvait retarder davantage son
acte, puisque je vais avoir vingt
et un ans en janvier.

Voici une autre particularité
qu’il faut que j'explique ici, tout
comme j'ai expliqué tous les au-
tres détails de ma vie... Pour-
quoi mon nom est-il Noëlla, même
si je suis née en janvier?
Maman me l’a dit quand j'étais

toute petite. Je crois qu'elle était
très romanesque. Elle avait une
affection particulière pour la fê-
te de Noël, et les progrès de sa
grossesse indiquaient que je naî-
trais ce jour-là. Elle avait été
tellement hantée par cette idée,
que son désappointement — ainsi
que celui de papa, m'affirma-t-
slle — fut immense lorsque je
tardai à voir le jour : ai bien que
malgré que je fusse née quelque
temps plus tard, maman n'en tint
pas moins à me nommer d'un
prénom qui rappelait la Nativité.
Avee sa franchise accoutumée à
propos de Véducation sexuelle, elle

DIMANCHE PROCHAIN :

Florence refuse de laisser
partir sa belle-fille

 
“Ma porte est fermée à clef ; mais ecla ne m'etonnerait pas qu'elle eût le poutvir de passer à travers

les portes les mieus verrouillees...”

m'expliqus que papa et elle-même
eroyaient que la date de ma con-
ception avait indiqué que je naï-
trais à Noël. Ils étaient ivres de
bonheur à l'idée qu'ils auraient un
bébé. Maman ne me cachait rien
des choses du mariage, contrai-
rement aux gens bégueules qui
oraignent de renseigner leurs en-
fants. Elle me révélait tout, de
sa manière gentille et aisée qui
laissait entrevoir la vie comme
un conte de fées.
Mais pour revenir au testa-

ment: si papa avait été en vie
le jour de mes vingt et un ans,
ia moitié de sa succession m'eût
Appartenu automatiquement lors-
qu’il mourrait. Comme les cho-
ses se passent dans le moment, je
ne porsède pas un sou vaillant
d'ici ma majorité... si je l'atteins
Jamais.

Si, par contre, je meurs avant
anvier prochain, ma part revient

À Florence. C’est ce qui me tour-
mente et qui m’incite à réfléchir.
Je-deviens nerveuse, je sursaute
pour rien; mais je tiens à coucher
cela dans mon journal, histoire
d'en laisser trace. Je me sens
non seulement assiégée par Flo-
rence, mais bousculée par les cir-
constances. Ma belle-mère va
revenir de l’église d'un moment
à l’autre. Jamais, non jamais elle
ne doit soupçonner ce que je fais
en ce moment, Inutile de men-
tionnemque ma porte est fermée
à clef; mais j'en suis au point où
je ne serais pas autrement sur-
prise d’apercevoir quand même
lorence penchée par-dessus mon

épaule, en train de lire chaque
ligne que j'écris. Cela ne m'éton.
neralt pas qu’elle possédét le
pouvoir de passer au travers des
portes les mieux verrouillées.
Le fait est évident, terrible. Le

testament de paps est un traque
nard, dans lequel je suia prise.
Afin d'obtenir ma part d'héritage,
# faut que je reste lef durant
quatre mois si ma belle-mère le

veut ainsi. Je demeurerai donc
à sa disposition absolue pendant
tout ce temps.
Je pourrait demander, par télé.

gramme, de l'argent à Hélène et
retourner à Hollywood... du
moins je le suppose. Je ne crois
pas qu'il y aif‘aucun moyen légal
qui permette à Florence de
m'obliger à rester dans cette mai-
son. Cette lacune légale est, du
reste, ce qui ferait exactement
son affaire Car alors, je me
compromettrais vix-à-vis de la loi
et je serais forcée, si je voulais
obtenir mon hérithge, de revenir
et de me soumettre, durant une
année entière, à sa tutelle. Et
s’il m'advenait de mourir pendant
cette période, ma part lui revien-
drait. Ainsi le veut le testa.
ment, .

Voila le document infernal
qu'elle a persuadé mon père de
signer. Je ne doute pas un seul
instant qu'elle eût dressé soigneu-
sement chaque détail de son plan
eriminel le jour où elfe scruta les
clauses du testament. Cela pre-
nait un cerveau démoniaque com-
me le sien pour dresser un piège
aussi parfait. Elle a dû ensorce-
ler mon père par quelque conte
à dormir debout — si ce n'est au
moyen de quelque drogue qu'elle
connaît grâce à son métier d'infir-
mière — afin d'embrouiller son
esprit au point de lui faire igno-
Ter ce qu'il signait au juste.
En arrétant définitivement la

date de sa mort quatre mois avant
ma majorité elle s’assurait d'une
marge suffisante et sûre pour
disposer de ma personne en ar-
rangeant un quelconque “accident”
mortel qui me surviendrait. Je
suis donc entre ses serres, comme
une hirondelle dans celles d'un
hibou, sans espoir d'en sortir. En
d'autres termes, je ne suis pan
destinée à recevoir jamais un seul
sou de ma fortune... à moins que
ce soit Florence qui meure entre
temps.

 

De toute façon, ma décision est
prise au moins sur un point : quel
que soit le degré de terreur que
j'atteindrai, et quoi qu'il arrive,
et même si je deviens conv-incue
que cette femme me tuera d'un
moment à l'autre, je ne m’enfui-
Tai pas en lui abandonnant ma
part d'héritage. Si jamais elle a
mon argent, il sera taché de mon

, sang!
Mais, tandis qu’elle est à l’église,

Je devrais en profiter pour écrire
un compte rendu détaillé de ce
Qui s’est passé hier. Car bien des
choses sont survenues depuis que
j'ai cessé de rédiger ce journal
vendredi après midi.
La première partie de mon jour-

nal est hors des griffes de Flo
rence. Je l'ai complétée avant-
hier, à l'heure du souper et je l'ai
apportée au bureau de poste, d'où
je l'ai expédiée, sous enveloppe
recommandée, à Hélène Chase,
Une lettre l’accompagnait, de-
mandant à mon amie de placer
en lieu sûr, sans l'ouvrir, l’enve-
loppe contenant mes confidences.
Je n’ai pas parlé à Florence

tandis que je faisais deux voyages
Jusqu'à ma chambre pour trans-
orter mes valises que j'avais
laissées sur le trottoir. M. Drine
coll était parti, et ma belle-mère
restait axsise dans le salon, cone
templant mes efforts avec un oeil
où luisait une joie sinistre. Une
fois enfermée chez moi, j'ouvris
ma machine à écrire portative et
me mis à taper furleusement des-
sus, terminant ainsi la première
partie de mon journal.

Lorsque je descendis au rez-de-
chaussée, quatre heures plus tard,
tenant à la main une grande en-
veloppe scellée, ma belle-mère se
tenait à dessein dans l’anticham-
bre. Elle me vit mettre mon che-
peau pour sortir, et elle ne pro-
donça pas une parole.

Je erois que ce silence indique
un point que j'ai marqué à mon
avantage...
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Le travail de la session
ES CEREMONIES d'ouverture de la session,
jeudi prochain à la Chambre des communes,
suivront le protocole du temps de guerre. II
n'y aura pas d’habits de gala. Les dames por-
teront la robe d’aprés-midi. Il n’y aura pas

| non plus de présentations de débutantes au

gouverneur général. Les réceptions de grand apparat, comme

celles d’avant guerre, sont définitivement révolues. Le gou-

vernement semble d'avis qu’il y a des moyens plus pratiques

de gagner de l'argent.
. Dès la première séance, les membres du Parlement de-

vront retrousser leurs manches; car une grosæ partie du

travail législatif était restée inachevée à la prorogation des

chambres, alors qu’on annonça une élection générale pour le

27 juin. Comme la besogne était menée alors par le parti

libéral, qui revint au pouvoir avec une majorité écrasante,

il est probable qu'elle sera continuée dans le méme sens.

L'un des premiers articles sur le programme sera un bill

pour abolir les appels au Conseil privé; cette mesure établi

rait la Cour suprême du Canada comme le tribunal ayant

toujours le dernier mot. Le Conseil privé lui-même a décidé

que le Parlement canadien ait le droit d’abolir les appels, et

aucun parti n'a déclaré qu’il était opposé À cette abolition.

Si ce bill était adopté, ce serait la rupture d’un autre lien avec

le Royaume-Uni. Un autre de ces chaînons, qu’on ne paraît

pas vouloir rompre dans le moment, exige que le Canada

demande la permission à Londres, s'il désire voter des amen-

dements à l'acte de l’Amérique britannique du Nord.

Le premier ministre, M. Louis Saint-Laurent, & déjà

déclaré qu'il aimerait voir le Canada posséder le pouvoir

d'amender sa propre constitution. Mais il a ajouté que ce

changement ne pourrait s’accomplir qu'après consultation

avec les dix provinces. On sait que certains gouvernements

provinciaux se sont montrés très pointilleux lorsqu'on a men-

tionné la possibilité du moindre changement à l'acte de notre

constitution, lequel indique les droits ‘et les responsabilités

réciproques d'Ottawa et des diverses provinces. -
°. + ® 1

Une décision délicate sera aussi l'adoption d’un drapeau

national. On se souvient sans doute qu’en 1947, un comité

formé de membres du Sénat et des Communes examina long-

Le d temps la question. Il finit par recommander

. FOPEAY qu'on accepte le pavillon rouge (c'est celui de

national la Marine marchande) avec l'Union Jack près

de la hampe et unefeuille d'érable d’or, sur fond blanc, dans

l'angle inférieur opposé. Cette recommandation souleva une

tempête. De nombreux députés, surtout du Québec, s’y oppo-

sèrent. Depuis ce temps, il y eut un déluge de propositions

et de dessins plus ou moins héraldiques, où défilèrent tous les

emblèmes possibles.
Le débat devint si brûlant,

avec une élection générale en perspective. que le gouvernement

le laissa tomber. Le reprendra-t-il? Le laisser trainer ne

lui apportera aucune solution ; et, pendant ce temps, l'immense

Canada se trouve dans la posture ridicule de ne pas avoir de

drapeau national.
- + -

Dans le domaine financier, le gouvernement introduira

de nouveau le budget présenté le 22 mars dernier; et deman-

dera quel’on passe les réductions d'impôts qui sont pratiquées

Problè d'ailleurs actuellement, On s’occupera assi-

robièmes dûment des problèmes commerciaux. Le

commercioux ministre des Finances a déjà laissé entendre

qu'on prendra des mesures, durant la prochaine session, pour

resserrer les contrôles sur certaines importations des Etats-

Unis. Le problème du commerce avec la Grande-Bretagne
exigera aussi beaucoup d'attention, à cause des difficultés de

Ia livre sterling et de la balance défavorable des exportations

en Angleterre.
D'un intérêt particulier pour Terre-Neuve et les provin-

ces maritimes, sera la décision du Parlement fédéral en ce

qui concernel’aide qu'il veut apporter aux pêcheries. Durant

une partie de l’été, le ministre des Pêcheries et ses aides ont

visité les districts de la côte de l'Atlantique, et ont discuté,

avec tous les représentants de cette grande industrie, les

Meilleurs moyens pour leur venir en aide.

Et que fera l'État en ce qui concerne certains problèmes

particuliers, comme par exemple ses dépenses militaires, ou

le fonctionnarisme exagéré dont il souffre? On le saura

bientôt. Ce qu'on sait, c'est qu'à cause de la besogne en

retard et de celle qui aurgira sans qu'on l'invite, la session

durera probablement jusqu'en décembre, avec reprise à la

fin de février.
Et, durant tout ce temps, le peuple canadien aura ks yeux

fixés, et les oreilles tendues du côté de ses représentants. 

 

et tellement risqué, surtout |

VOIES ;
ALAN

Que pensez-vous de l'été
ensoleillé et sans pluie
que nous venons de tra-
verser ?

    

  

  

M. Ben Dorsey,
Chicago, llinois,
J'aime beaucoup

un été où il y a
du soleil. Mais
j'aime aussi un été |
où il y a un peu
de pluie Du ao
leil, c’est beau et
c'est gai, mais ça f.
devient monotone,
À la longue. Et puis, il faut pen-

A
ser à l'hiver. J'ai bien l’impres-
sion que nous allons payer des
rix fous pour la viande et les
égumes en conserve. Le manque
de pluie a empéché de pousser les
récoltes de mais et de grain pour
les animaux, ainsi que les récoltes
de légumes.

 

aman
M. C. Guilbault,

! 4309, rue Berri,
+ Comme la majo-
lrité des jeunes, j'ai
sbien apprécié cet
été rempli de so-
leil. Car nous
avons pu nous li-
vrer abondamment
aux sports de tou-
tes sortes, surtout

li usutation, ie ‘anotage, le tennis
et la balle-molle. Dans les diffé-
rents terrains de jeux, les ligues
de balle-molle ont pu fonctionner
régulièrement, avec le beau temps,
contrairement À l'hiver dernier,
alors que les ligues de h®ckey ont
dû abréger leurs séries de parties
à cause du manque de glace. Mais,
pour travailler, il faisait vraiment
trop chaud.

Mile Lucie Lett,
rue De Gaspé. }
Pour les gens er;

vacances et ceux
qui passent l'été à
la campagne, €
fut une tempéra-.
ture vraiment mer-;
veilleuse. D'autre:
part, ce fut auss’ EAS
une température
désastreuse. pour les recoites. Heu-
reusement que les pluies récentes
ont apporté une fraicheur bienfai-
sante et il faut prier pour en avoir
encore. Car c'est bon de s'amuser
et de se reposer, mais il faut aussi
enser aux autres. Or cet été trop
au aura pour conséquence de

faire monter le prix des légumes
et autres denrées, et ce sont les
pauvres gens qui en souffriront.

AAAAEanna n° AnAAAE
Mme

4 J. Le Brasseur,
2062a, Champlain.
En ville, il a fait

! vraiment trop
j chaud. Mais, au
! bord de la mer,
: c'était idéal. J'ai

Ra, fait un agréable
séjour en Gaspésie
et la température

y a été merveilleuse. Le soir, il
faisait même très frais et il fal-
lait se vétir chaudement, ce qui
est beaucoup mieux que d'être
écrasé par la chaleur. Mais le
manque de pluie a été vraiment
terrible, surtout pour ces familles
qui doivent puiser leur eau dans
les puits. C'est un vrai scandale
de voir que, tout près de la gran-
de métropole, des familles doivent

  

 

  

    “æ

  

 

  

 

acheter de l’eau à la chaudière.
Quand  auront-elles un service

d'aquedue ?

M. BE, Parizeau, ,
1414, rue
Champlain. -
En vérité, ce fut

un été plutôt ri-
oureux ; la cha- 7
eur à duré trop =
longtemps et elle
a été trop intense
Selon mon expé-
rience, ça fait bien
longtemps que nous n'avons pas
eu un été semblable. Ordinaire-
ment, nous avions toujours une
quinzaine de jours de grorse cha-
leur. M y avait aussi de la pluie
et des orages. Cet été a été fort
propice pour les vacances et nous
avons eu du soleil à satiété. Mais
j'ai bien peur que nous soyons obli-
ges de payer pour cela cet hiver.

trop bel été n'a pas fait l'af-
faire den eultivateurs et ne fera

 

 pas celle des citadins cet hiver. 
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— A quoi bon, avec ce fichu Tito, posséder

un rideou de fer ?
 nn, -

LAVISEDENDSSLECTEURS
Notre consultation

Je riens vous remercier de vo-
tre chèque de eent cinquante dol-
lars resultant de votre consulta-
tion populaire sur les recentes
élcetions fédérales. Je crois que
Plusieurs seraient curieux de sa-
roir comment vous avez ad-
jugé les prix. Je vous félicite

de la façon dont vous traites les
événements courants en plus de
nous fournir d'agréables rappels
d'événements passés. Félicita-
tions à tous les autres gagnants.

F. Lamoureux,
2381, Logan,
Montréal.

(N.D.L.R. : Personne n'a prévu exactement l'alignement de
tous les partis en Chambre. Nous avons fait primer ceux qui
avaient la réponse la plus juste quant aux deux principaux partis.
Le classement définitif dépendait, comme nous l’avions récisé
dans les conditions de participation, de la justesse des chiffres
fournis pour le comté où le concurrent devait voter. Plusieurs

autres facteurs sont entrés en jeu, en plus du nombre des députés

élus pour les partis autres que les deux premiers. Ainsi, certains
participants ont été déclassés parce que le total des sièges qu’ils

accordaient aux divers partis ne correspondait aucunement au

total des sièges disponibles.)

Des remerciements
Je vous remercie de votre chè-

que de cinquante dollars, obtenu
grâce à votre consultation po-
pulaire. Je suis un lectcur assi-
du de votre journal et ma fa-
mille le réclame. Cela cause du
chahut parfois, car c'est à qui
de mes sept enfante l'aurait le
premier. Je puis vous dire que

nous le trouvons intéressant.
C'est la deuxième fois que votre
journal me fait gagner de l'ar-
gent ainsi, J'ai gagne vingt-cing
dollars il y a quatre ans.

Arthur-E. Lacasse,
7, avenue Turnbull,

Québec.

Plaidoyer d'un père de famille

Je n'ai auernement besoin des
statisticiens d'Ottaica pour cons-
tater, méme en tirant les ficel-
les, que j'arrive à zero, une fois
mon humble budget bouclé.
Les statistiques disent que le

prix des denrées a augmenté
d'environ 40 pour cent, mais pas
besoin de la tête à Papineau pour
tc rendre compte que la verité

est encore pire. Par exemple,

au déjeuner ou à tout autre re-

pas, qu'en songe au coût des

doublé, même en certains cas
triple depuis quelques années.

C'est dire qu'il y à un grave

déséquilibre entre lea salaires et

le coût de la vie. Porr ma part,

comme fonctionnaire quelque

part au Canada, de $1520 en
1939, mon salaire est passe à
82160, et pour ecla il m'a fallu

passer de sérieux exament cha-
que année. C'est loin d'être la
méme proportion que le coût de
la vie.

Père de 4 enfants qui

produits ordinaires. Le tout a veulent vivre.

Jeux de mots
C'est amusant de voir que l'on

vous soumet des mots de plus
en plus longs on de plus en plus
courts, A propos du nom propre

le plus court, je tiens à signaler
que erlui d'O est Bien court,
mais j'en @i découvert un moins

“haut”: ŸY. Je veux référer au

olfe de l'Y, enfoncement du

fuiderrée, près

_

d'Amsterdam.

En feuilletant le Larousse on le

trouvera placé à le tête des y.

Pour moi, erst le mot le plus

“bas” de la langue française.

Sans rancune
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Enresteront-ils à une guerre de mois!
d'une longue résistance de la port des 

 

Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef

oily

Grave querelle
E CONFLIT qui sépare Tito de

Staline tape sur les nerfs de

tous les représentants des Na

tions-Unies. lls y discqgnent un

ouragan qui s'achemine dans

leur direction. Pourla première fois depuls

sa naissance, l'organisme de la propa-

gonde soviétique en est venu aux prises

avec des gens qui utilisent ses armes par-

ficulières. On obtient là une magnifique

leçon des tactiques de commande dane

la guerre des mots. Deux camps d'ex-

trême-gouche se rendent insulte pour in-

suite, colomnie pour calomnie, mépris

pour mépris: le tout en un vocabulaire

qui exclut la logique telle que nous l'en-

tendons.
Pensez donc | Les communistes de Moz-

cou sont cent pour cent communistes,

ot 15 pour cent nationolistes. Grave

schisme dont on rebattra les oreilles des

délégués aux Nations-Unies, probable-

ment dans une couple de semaines. Ce

débat est d'autont plus probable, que la

Grèce s'en mêlera nécessairement.

Les fidèles de Tito prétendent que
Union soviétique se rend compte de la
faillite de ses guériHas en Grèce, et

qu'elle les abandonne à leur sort. Les

gens de Staline maintiennent que ol les
rebelles grecs sont en déconfiture, c'est
parce que Tito leur à fermé ses frontières.

Chaque camp accusé l'autre de Waîter
avec le gouvernement d'Athènes, Enfin,
Tho lui-même explique la fermeture de
ses frontières en disont que le Cominform

les utilisait pour passer en Yougosiovie
des espions macédoniens, ofin de prépa-
rer un nouvel État balkanique. Si cola est,
les Nations-Unies seront saisies de cette
affaire.

Nouvel Etat macédonien?

Plusieurs indices, ou cours des der-

nières semaines, ont laissé croire que les

Yougoslaves possédaient des informations
indiquant que l’Union soviétique, par le
truchement du Cominform, se préparait à
soulever ia question de l'intégrité territo-

riole de leur pays. Voicl les trols princle

paux Indices qui nous frappent particuliè-
rement : 1) Le gouvernement de Yougos-
lavie accuse la Russie d'être en train de
liquider lo révolution grecque; 2) Bel-

grade se déclare certain que, en guise de
substitution, Moscou s'apprête à promou-
volr une campagne — avec l'appui du
Cominform — pour établir un Bat macé-
donien incorporant l’ancienne Macédoine,
c'est-à-dire les trois sections que se sont
partagées, oprès la première Gronde
guerre, la Yougoslavie, la Bulgarie et la
Grèce; 3) Le discours du maréchal The
à Skopje, qu'l odressalt aux officiers
commandant les frontières de l'est, au
cours duquel H les prévint de la possibitité
d'une invasion. .

H est dak que le discours de The
s'adressait à Sioiine. M déclare, entre
autres choses, que dès la fin de lo pre-
mière année après la guerre mondiale, À
avait cinq cent mile hommes sous les
armes. Comme d'autre part, N à expliqué
que, selon une théorie qui lui on chère,
l'importance d'une armée dok croître à
mesure que le danger grandit, le dicta-
teur yougoslave laissait ainsi entendre à
colui de Moseou que les effectifs de la
Yougoslavie étaient maintenant beaucoup
are formidablesSuen 1948, puisque le

aval pris ' ur depuis
temps-dè, pr ompleur depuis ce

En d'autres termes, Tho disolt à Staline.
1) Ne croyez pas que nous
les ermes, advenant que l’armée sovié-
tique — ou foute avire ermée — nous
atlaques 2) Ne croyez pas davantage
que notre résistance sera insignifiante; 

    
  

Querelle dans la ruelle rouge (Punek)

nous avons una ormée importante, entral-
née dans la guerre de guéritia; 3) Ne
wroyez pos, enfin, que nous hésiterons à
nous parce que l‘envahisseur sera
envoyé por Moscou la rouge, ou qu'il se
recommandera du Cominform.

Danger de guerre ?

Y g4- waiment donger de guerre ?
Nous ne trouvons qu'une analogie pos
sible, dons l'histoire récente, entre la si
tuation actuelle de la Yaugosiavie et celle
d'un autre pays: l‘analogie avec la Tché-
eoslovaquie, en septembre 1938. # y a
cependant une différence capitale entre
la position de feu le président Edouard
Bénès of colle de Tito. Bénds était “proté-
gé" par un système d'olllances militaires
avec la Russie et la France, tandis que

Tito ent aujourd'hui holé. 1! est vrai qu'au

dernier moment, le gouvernement fran-
gals, sous Daladier, trahit Bénès en lui
dédoram qu'il n‘accepteralt pas la res-
ponsobilité d'un refus fchécodlovaque aux
exigences de Hitler. Ainsi, le pacte france-
tehécosiovaque devint-HH une farce.

Que ferait Tito ?

Quetles seraient les réactions de Tite,
devort un ultimatum ou uns attaque se-
viétique? Tout d'abord, on ne peut pré-
voir ses actes en se basant sur ceux du
défunt Bénès. Tito n’est pas un politicien
of n'est nutlement doué d'une psycholo-
gle paren.entaire, si l’on peut dire. Hl
ne croit pos aux “combinaisons polit
ques” of ne les à jomals pratiquées, puis

"il s’est hissé eu pouvoir sans leur aide.
est avant tout un homme d'action, em

den chef de guerre.

S'N 66 retirait avec son armée dem
los cols et sur lee pics montogneux, À
ebandonnerait la ploine aux effectifs du
Cominform, qui atteindraient bientôt les
frontières de Trieste. L'approche des er-
mées soviétiques, jusqu'à proximité ‘de
Vitalie, créera intentenément un re-
mous, du côté des Etats occidentaux, dent
K est Imponible de prévoir les effets. Les
divisions russes parviendraient d'allleurs
on mime temps jusqu'eux frontières de

l'Autriche méridionale. On conçoit aleé-
ment que les Alllée de l'Ouest ne laisse-
raient pas les Russes s'installer Impuné-
ment sur les rives de l'Adriatique.

Une guerre civile ?

Le Kremlin se rend porfaltement
compte des dangers que présenterait
pour lui une Invasion, sur une grande
envergure, de la Yougosavie. M pourralt
tenter, d'autre part, de vaincre THo par
une révolte intérieure, car H lui est rela-
tivement facile d'crganiser une rébellion
de partisans, C'est là une de sec vieities
pratiques qui ont réussi on
d'autres pays. Cependant, bb
aussi, se présente le danger

*

nombreuses guérilas restées fidèles à Ti-

te, à moins que la révolte ourdis par la
Russie ne soit d'une efficacité foudroyan-

te. Sinon, une guerre civile qui s'éterni-

sera placeralt Moscou en une situation

fre vis-à-vis de l'Europe occidentale,

cor alors, les Américains et les Britanni-
ques lui joueraient le même tour qu'en

Grèce, of fourniralent des armes, des mu-

nitions of de l'argent aux natlonolistes

yougoslaves. Aprèsspn expérience gree-

que, Moscou ne tlenf certes pas & courir
parell risque une seconde fois.

On salt, du rene, que ce procédé d'at-
der tous les advertaires de Moscou,
quelles que soient par ailleurs leurs idée-
logies, a déjà aidé To la semaine der-
nière, En effet, malgré les objections de
Louis Johnson, secrétaire à la Défense
aux Brats-Unis, Washington s’est rappro-

ché un peu du communiste Tito. Le pre-
mier pas en cette direction fut la vente
d'une usine d'affinage, d'une voieur de

trois millions de dollars, destinée à por-
fectionner l'Industrie yougoslave de I'acler.
Le deuxième pas — N ext Imminem —
sera l'octroi d'un emprunt de la Bonque
mondiole. Johnson et ses aviseurs milital-
res, qui ne voient aucune utilité à un enne-
mi latent, of qui estiment de surcrolt qu'un
sommuniste sera toujours un communiste,
avaient combattu ce projet durant des
mols. Mais Dean eson, Secrétaire
d'Etat, prétend qu'en dispensant quelques
faveurs à Tito le dictateur, on malntiont
euvert le fossé qui sépare don le me-
ment Belgrade de Moscou. Au reste, dit-
1, cette usine ne sera livrée que dons une
année; on aura à cette époque une plus
puteidée des relations ene Tho et le

in.
 

En d'autres termes, Staline eraint qu'une
eHensive sur une grande échelle en You-

serve à l'ouest de prétexte pour
& bos, dons une bonne partie des

kans, l'emblème de la foucile ot du
marteau. C'est pourquol nous espérons
que cette querelle ne nous plongera pas
dans une nouvelle guerre, mais qu'elle
véternisera sur des mots, de la propa-
jande et des discussions interminables à
‘assemblée des Nations-Unies.

FnpasaudDace
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yant n'estLes des n
tivant “Beauty-on-Duty'

: obi ‘le csutortta procures eus
igées de se tenir debout

pies d'affaires et des
éprouvé et approuvé sa valour

assurent le bien-être ! Votre

pe de conetrection
nnel eur le saillant, le
talon. .

e tout blane ! Le fini
blanc uni de l'empeigne
polissage.
ity” est plus durable! Le
semelles extérieures, fait
exclusive de Bata, ajoute à le
ire,

y" eat en vente en toutes les
votre marchand de

Faigen-de aujourd'hui!
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LE NYLON
BLANC

N'Moites pue
à foire de nylon

votre lingerie

d'été, même ot

eurtout

of vous sims

los [fins plissés

soleil.

L'ensemble

que voici

est composé

d'une rode

de nuit st

d'un déchabillé,

ot tous deux

sont garnie de

volants plissée.

Le lavage ne les

endommagers pas

ot vous n'avez

même pas

besoin

de repasser

est ensemble.

*

Avez-vous été malade !
Une grippe récente vous a<-alle

laissée très aéfaibke? N'attendes
pas que vos forces reviennent tou-
tes seules. Les remèdes:
—Repos su lit; neuf à dix houres

chaque nuit.
~Courtes sorties que vous pro

longerez au fur et A mesure que
vous vous sentires plus forte.
—Alimentation légère et subs-

tantielle, sans excès.
—Aération et gymnastique respl-

ratoire prudente.
—Au besoin, et aur ordonnance

du médecin seulement, quelques
préparations fortifiantes.
—a-

Moyens de franspo
Le tramway et l'autobus quoti-

diens vous épuisent. Vous ne pou-

vez cependant pas les rayer de
votre vie.
Le remède?
Essayez au moins de ne pas

sjouter à cette fatigue inévitable
celle des lectures pendant les tra-
jets. L'usage de la platedorme, ex-
cellent at vous avez les yeux ou
l'esprit fatigués, est mauvais sl
vous êtes restée toute la journée
sur vos jambes, SI vous avez un

voyage de plusieurs heures à faire
en voiture, détendez-vous, abandon-
nes toute responsabilité. Elle in-

combe entiéèrement au conducteur,
et vos craintes ne feront que l'exas-
pérer tout en vous laissant & la fin

 

 du voyage complètement éreintés. Four faire cette courunme, exquise en tout temps, mais partieu-
lièrement à l’occasion des Fêtes, il vous faut: I % tasse de farine,
Y tanse de sucre, £ cuill. à thé de poudre à pâte, 1 cuill. à thé de
tel, 1 oeuf, % tasse de lait, 8 cuill. à table de saindouæ fondu,
Tamiser ensemble la farine, le sel, le aucre et la poudre à pâte.
Bottre l'oeuf. Ajouter le lait et ls shortening, et incorporer au
mélange de farine, en mélangeant assez pou Aumecter farine.
Cuire danse un moule en forme de couronns pour 15 à 30 minutes.
Décorer de glaçage et de fruits confite, Ce gâteau est exquis avee

le café matinal ou celui de l'heure du “thé”.

EPROUVÉS ET APPROUVÉS
PAR DES FEMMES ACTIVES
DE TOUS LES MILIEUX

 

Serveuse:"Mon
travail exi eo
mes pieds Soient
confortables.
C'est pourquoi
j'aimele support
élastique de mes %
souliers ‘Beauty.

+0on-Duty*.

 

Garde-malade:
"Jamais je n'ai |
porté un plus joli |

 

Ménagère:
“Non seulement
mes pieds sont-ils
mieux, mais mes
jambes sont
moins fatiguées
depuis que je*
parte les souliers
Beoauty-on-
Duty’ dans la
maison.”

  

 

Fille d'ascen-
sours "Lest tout
aussi fatigant de
demeurer long-
temps debout
que marcher;
c'est pourquoi
j'apprécie haute-

ment le frais confort que me pro-
eurent mes souliers ‘Beauty-on-

 ©

GARDE

MALADE « SERVEUSE « EXPERTE EN BEAUTÉ + VENDEUSE » MÉNAGÈRE « DIÉTÉTICIENNE « EXPERTE EN COSMÉTIQUES + PROFESSEUR « 



Apprendre à se piler sur les pieds, voilà peut-être

l’un des secrets de la bonne entente en ménage
DJ'ai près de vingt-deux ans et un jeune homme de mon âge

me courtise depuis un an. Nous devions nous marier à l'automne
mais nous avons retardé notre mariage au printemps prochain, afin
d'économiser quinze cents dollars et de pouvoir me procurer ce qui
est nécessaire pour Bien tenir une maison de trois pièces, Depuis
deux ou troie mois, cependant, mon ami et moi nous avons dé
quentes discussions qui se terminent toujours par des pardons récipro.
ques mais au cours desquelles nous nous sommes dit des choses
ésagréables et nous nous sommes boudés. Si les pardons aont sincères,
Ü n’en reste pas moins un petit quelque chose de désagréable et je
erains qu'ux jour, à la suite d'une semblable querelle, notre orgueil
garde le dessus et que ce soit la fin. Comment éviterais-je ces discus-
sions fréquentes et comment nous corrigerons-nous, chacun, de nos
défauts! Je veux guider vos conseils en ajoutant ce qui suit. Mon
ami est orgueilleux, manvais, violent, un peu rancunier et il aime à
rendre les coups pour les coups, Cependant, il a bon coeur et peut ne
mettre dans le feu pour moi, Moi-méme, je suis orgueilleuse, indépen-
dante et prompte mais, cing minutes aprés, je pleure d'avoir causé dn
chagrin à un autre. Je n'ai guère
sensible mais je n'aime pas qu’on me “pile sur les pieds”. Maintenant
Que vous nous connaissez un peu, aidez done un couple qui voudrait
toujours être parfaitement heureux, car, malgré tout ce que j'ai dit,
nous avons les mêmes goûts, le même idéal. Je ne voudrais pas que
nous nous éloignions l’un de l’autre et pourtant je sens que nous
sommes engagés dans un chemin où nous nous séparerons. — JOYCE.

R.—Le jour de votre mariage, vous vous engagerez réciproque-
ment à supporter vos défauts, engagement qui est absolument néces-
aaire à une vie matrimoniale endurable, Je vous conseillerais bien de
commencer l'un et l’autre à pratiquer immédiatement cette vertu de
tolérance, mais je sais que cela vous sera plus difficile qu'à des gens
mariés car il vous manque cette union étroite du mariage, cette vie
commune, qui est un terrain éminemment propice à la patience affec-
tueuse et aux réconciliations. Je ne vois cependant pas d'autre solution
à votre problème, puisque vous me dites que vous et votre fiancé vous
heurtez en toute occasion, avec des conséquences qui vous font craindre
pour l’harmonie de vos relations futures.

Il est évident que vos caractères et vos tempéraments s'opposent,
au lieu de se compenser et de se compléter. Le mariage ne les changera

8 du tout au tout mais il vous aidera à consentir les compromis et
es soumissions indispensables à la
dès maintenant, vous exercer l’un l'autre à eviter les causes de frie-
tions entre vous. Ce sera votre premier but. Deuxièmement, lorsqu'un
conflit surgit, l’un de vous doit être prêt à céder avant que la querelle
ne s'envenume. Si le sujet de la discussion ressort du domaine normal
eù le mari exerce l'autorité, ce sera à vous de céder ;
contraire, ce sera à votre ami à s'incliner. Il devrait vous étre assez
facile de déterminer ainai les sphères respectives de votre action.
Ayez à ce sujet un entretien très franc avec votre fiancé.

D'une façon générale, n'ayez pas des exigences inconsidérées l'un
pour l’autre. Continuez d'être femme, mais n'ayez pas de caprices
trop féminine, si je puis dire. Quant à votre ami, qu'il ne recherche

i sa volonté pour le plaisir de la chose.
Apprenez l'un l'autre à vous piler sur les pieds, comme vous dites, car
ecla vous arrivera inévitablement dans le mariage.

pas les occasions d'imposer

D.—J'organise un ‘impromptu’ pour ma
eçeur ainée qui aura dix-huit ans bien-
tôt. Environ vingt-cinq jeunes gens et
Jeunes filles participeront & la féte et
seront âgés de @ix-huit à vingt-deux
ans. Ma soeur n'a par d'ami assidu,
devrai-je inviter Un jeune homme pour
l'accompagner Ÿ Un de ses anciens
amis est toujours demeuré en relations
amicales avec elle, devrais-je l'inviter ?
On dansera, mais pourriez-vous me sug-
gérer quelques divertissements pour
Ceux qui ne danseront pas? Est-ce
moi où ma soeur qui devra présenter
les \nvités les uns aux autres? Le
menu comportera des liqueurs douces
et du ‘punch’, pourriez-vous me sug-
gérer quelques recettes pour les sand-
Wiches roulées, les salades et les des-
erts ? UNE QUI DESIRE BIEN
AIRE.
R.- Oui, vous pouvez à l'occasion de

wette fête inriter l'ami de votre soeur,
mème s'il ne la fré nte pas assidû-
ment. Si les tnzit qui ne dansent
pas désirent jouer aur cartes, vous
pourrez préparer quelques tables, mais
seulement après vous être enquise de
deur désir à ce sujet. I! est probable
u'ils préféreront causer entre eur. —
isque c'est vous qui recevez les amis

de votre soeur, ce sera votre rôle de les
@ccueillir et de les présenter les uns
Sur autres. Si vous avez votre mère, il
est entendu que celle-ci vous aidera à
toutes deux à recevoir. Si votre père
est dans la mauon, je présume qu'il
tra saluer vos invités. — Les sandwiches

PERSONNE  

 

Pour taire grandir de 1 à 3 pou-
ces, pousser ies cheveux, allon-
ger les cile, maigrir, disparaitre
les boutons,
Envoyez
Dorval,

poils et duvets.
10 sous à Jacques

casier 87, Detorimier.

  

La réelle méthode ecientifie
que qui donnera À votre buste:
volume. fermeté. biancheur!
Voulez-vous être la femme qu'on
admire ? Que vos robes mou-
lent un besu buste ? Complé-
ter l'apparence de votre gorge
en lui donnant la blancheur
qu'en admire. Commandez no-
tre MERVELINE pour le dé-
veloppement du buste et notre
lation SATINKL pour sa blan.
cheur,
Pemmade MERVELINE $1.00

(avee instructions)
Lotion SATINKL .....

{avez Inatructions)
SPECIAL à Le traitement en
complet "

Pour rommandes ou renseignements:

Besuty Advancement Inntitute
C.P. 267, Station C, Mentréal, Qué.
Livraison franco pour eummandes payées

légers ruppiéments pour les
commandes C.O.D.
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D.—Voutez-vous publier de nouveau
le procédé ur faire disparaître les
verrues ? — UISE.
R.—On recommande de dadigeonner

les verrues avec le produit suirant :
fleur de soufre 20 grammes. glycérine
50 grammes, acide scétique pur 10
grammes.

D.—Quelle est l'adresse de Richard
Wildman 7 — UNE AMIE DU COUR-
RIER.
R.—Studios 20th Century-Fox.

Beverly Hills, Calif.

D.—Quel est l'acteur qui tenait ie
remier tôle avec Deanna Durbin dans

£ “Can't Help Singing” * — MIL-
ERCIS.

R—Robert Pa

D—Mon mari 8 un chandail de
sport blanc, orné d'un cherreutl brodé
en rouge et d’un sapin brodé en noir.
Au lavage, les couleurs ont coulé sur
le blanc ce qui l'a rendu rositre. Y
aurait-il un moyen de rendre au blanc
sa couleur première ? C'est un chan-
dail de prix et qui n'a été porté que
quelques fois — PETITE MENAGERE
R—Malheureusement, il n'est pas

possiblr de redonner à votre chanda:!
son premier éclat.

 

fré-

 

 

de rancune, j'ai bon coeur, je suis

D.—Tout en gagnant ma vie. je vou-
drais apprendre à fabriquer des chaus-
sures, ol dois-je m' ? — EN-
COURAGEZ-MOI.
R—La metileure manière d'appren-

dre ce métier est de vous faire em-
vloyer dans une fabrique de chaussu-
res ou un atelier de cordonnerie à
votre choix. Si vous préférez cepen-
dant conserver votre emplot actuel et
suirre des cours du soir, adressez-vous
à l'Ecole d'Arts et Métiers, 1265 rue
Sarnt-Denis, et l'on vous renseignera
D ce sujet,

D.—Voulez-vous me dire de quoi se
compose le trousseau d'une mariée ? —
BLONDE AUX YEUX BRUNS.
R—Voict une liste sommaire du trous-

seau que vous demandes. Lingerie
personnelle : sir parures dont deur
Plus lurueuses que les autres, un élé-
gant déshabillé, une chaude robe de
chambre, huit paires de bas, trois ro-
brs de maison, deur douzaines de mou-
choirs, un costume de voyage, une ro-
be de réception. deur jolies robes
d'après-midt, une fupe et un chandail
et une blouse, manteaur, chapeaur,
gants, souliers, une couple de tabdliers
de ménage. Lingerte de maison : deux
nappes à finer, deur nappes & thé,
quatre nappes à déjeuner et une dou-
zaine de serviettes pour chaque servi-
ce: napperons brodés; dix draps et
douze taites d'oretller, six serviettes de
bain, douze serriettes à mains, sir dé-
darbouillettes, six serviettes d'invités:
courre-lit et couvertures: forchons à
vaisselle, torchons à époussetage, la-
vertes, ete.

paix du ménage. Vous devez donc,

si c'est le

FRANÇOISE

roulés se font avec un morceau de
céleri à l'intérieur du pain enroulé;
avec du fromage, du juie gras, ou autre
produit qui s'étend facilement sur le
pain; Nabituellement on introduit au
centre du pain un cornichon sucré où
des olives farcies, etc, qui décorent et
se tranchent bien. La mayonnaise re-
hausse le goût d'un sandwiche. Les

D—J'ai seize ans mais j'at le carac-
tére et l’allure d'une Jeune fille de
dix-huit ans. Je sors parfois avec des
Jeunes gens de vingt ana et plus. Il y
& quelque temps, un jeune homme de
vingt-deux ans m'a obligée. sous peine
de me frapper, à faire une chose à
laquelle Je ne voulais pas consentir.
Je ne l'ai pas dit à mes parents car

sandwiches carrés, rectangulaires ou le les crains trop mals mon frére, qui
ronds — plus faciles à préparer —|a tout appris, le leur a dit et il a
sont ausst décoratifs. Dans les an-|même ajouté des faussetés. Alors j'ai

avoué ce qui s'était passé mais île
n'ont pas voufu me croire. Depuis ce
temps tous me détestent ches moi et
mes parents m'interdisent toute sortie
avec les jeunes gens. Que dois-Je faire
pour qu'ils me traitent comme autre-
fois? Je suis bien découragée.
GISELE.
R—Pour que vos parents vous sc-

cordent de nouveau leur confiance, 1!
faudra leur prouver qu'à l’aventr vous
en serez digne, Ne vous plaignez pas
parce qu'ils vous défendent de sortir
avec les jeunes gens. L'erpérience que
tous Gvez eue vous G prouvé que ces
sorties sont sourent dangereuses. A
seize ans, vous devez vous contenter
de distractions permises aur jeunes
filles de votre âge et non pas sorttr
sans surveillance avec les jeunes gens
Soyez docile à ce qu'erigent de vous
ceux dont le devotr est de vous proté-
ger et convainquez-vous qu'ils n'agts-
sent qu'en vue de votre bonheur fu-
tur, ertaines feunes filles ont défa,
à votre âge, ruiné leur réputation et
ont dû ensuite porter les conséquences
de leur légèreté en éloignant d'elles
les prétendants sérieux. Soyez certai-
ne_que perionfe dans votre famtile ne
vous déteste mais que tous s'inquié-
tent du danger que vous avez couru
atec un jeune homme qui n'a pas su
rous respecter.

FEMMESet
jeunes FILLES €

Des milliers doivent leur
soulagement aux

SUPPOSITOIRES
“ORANGE LILY"

Depuis 48 ans sur te marché, ses
suppositoires sont sans danger,

antiseptiques et purificateurs. Une
application loc soulagera Pin.
flammation et ingestion,

nonces des rerues et des journaur,
vous verrez des (llustrations qui vous
donneront des tdées. Si vous servez
une salade de viande ou de légumes,
1! suffire de servir des petits pains et
vous pourrez supprimer les sandwi-
ches. Pour desserts, les petits gâtraur,
la crème glacée, les fruits de satson
sont indiqués. Vous pourrez préparer
ces derntersa de facon à ce qu'ils cons-
fituent la décoration du centre de vo-
tre table, soit en “short cake” ou autre.
ment. Dans l'énumération que je vous
fais choisiavez ce qu'il vous est plus
facile de servir, suirant les conditions
de la pièce où a lieu votre réception.
En plus du punch et des liqueurs, je
vous conseille de servir du café.

Rép. & UNE QUI ATTEND UNE RE-
PONSE. — Je n'ai pu contrôler le ren-
seignement que vous me demandez car
on me dit que ce film est déja ancien
et qu'il faudrait le repasser en entier
pour me dire le nom de la piece mu-
sicale qui vous intéresse,

D.—Comment puis-je détacher une
robe bleue qui @ été tachée par du
Jus de cerises ?

—

MME GUILLAUME A.
R—Pour qu'une tache de jus de

fruit disparaisse complètement, 1! faut
qu'elle n'ait pas trop vieilli. Voici le
procédé à suivre : Avec un savon doux,
frottez la tache à l'eau froide et, lors-
que vous la rayez s'effacer quelque
peu, faites couler dessus, d'un travers
à l'autre de l'étoffe, de l’eau boufllante.
Frottes ensuite de nouveau avec le
même savon, assez vigoureusement.
Rincez à l'eau froide et, s°t! s'agit d'un
tissu qui ne supporte pas le blanchis-
sage. pressez immédiatement, avec un
fer modérément chaud, entre deux lin-
ges secs afin d'étiter le cerne.

D.—Quelle est l'adresse de l'actrice
de cinémis : Paulette Goddard?
JEANNE.
R—Studtos United Artists, 1041 N.

avenue Formosa, Hollywood, Calif.

Calendrier de là femme
D'après le Méthode OGINO-KNAUS
spprouvée par les antorités médicales et
religieuses. Ce calendrier indique de
façon cinire et préeite, vos jours fertileu
et vos jours atériles. En vents A la Ph.
Montréal et Ph, Sarratin & Choquette.

PRIX : 1.00, PAR PORTE : 1.10

JACQUES POYS
pure ». Btation "M", Montréal. P.Q.
emandes entre catalogue de primes

sontenant den centaines de CONSEILS
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Envoyez te pour un éehantilion
do dix ot les explications
nécessaires.

Mme LYDIA W. LADD
Bip. 34-B, Belts 191, Winder, Out      PRATIQUES. [I et GRATUIT, 
 

 

     

   

 

  

 

QUAND UNE DAME FUME
Un homme bien élevé doit toujours s'empresser d'allumer la
cigarette d’une jeune fille ou d'une femme se trouvant près de
lui, personne qu'il connaît bien entendu. I doit présenter l'allu-
mette ou le briquet de façon à ce que la dams wait pas à 20
pencher pour l’atteindre. I! semble superflu d'ajouter que Monsieur

doit allumer la cigarette de Madame avant la sienne.

D-J'ai dix-sept ans et ma tallle D.—Un de mes frères est allé, 11 y a

n'est que de | pi. 10 po. Que puis-je [trés longtemps, s'établir aux Ktats-
faire pour grandir? — UNE QUI A|Unis J'nl corraspondu avec Jul mats
HATE DE BAVOIR. depuis plusieurs années, j'ai perdu to:
R—Des érercices da culture physique [te trace de . Ou m'adresserais-je

appropriés 1ous aideront à grandir, de pour essayer de le retracer ? — Miss
même que le pratique de certainspT. RIEUSE.
sports. Il faut éviter cependant les Xl mieux serait de vous adresser
ercès de fatigue. À votrs âge le crois-|à l'employeur pour qui 4! travatilait
sance n'est pas terminée et (1 se peut [lors de la derniére leitre qu'il vous a
que vous grandissiez encore nafurelle-| écrite. Peut-être pourra-t-t! vous dre
ment. ce qu'est devenu votre frère.

  

 

D.—Croyes-vous qu'on pulese aimer
4 quinne ans pomme on aime & dix-

uit ans ou vingt ane? — JOLIG
BRUNE. «
R—J'en doute fort.

Engraissez de 5 à 15 Ibs
Recouvrez entrain,

énerg'e, vigueur,

Voici le cas de Mme
L. B. de Lauzon. Qud.
“Traversant une pé-
tiode de grande ané-
mie, j'ai pris les come
primés Hormemex et
j'en auis émerveillée
d'ai repris des fraiches
couleurs, retrouvé
fon poids normal et
« valté. Aussi en ai-je donné à monmeri tris déprimé qui en a
très satisfait « 4 ful aaa
Si vousêtes maigre. pâle, déprimée, ané-Mise, c'est que votre sang est pauvre et
faible, ‘énérez-le par une cure de

D.—Je m'intéresse beaucoup à votre
courrier et je voudrais donner un pe-
tit conseil à celle qui signait “Une
qui & hâte de savoir” et qui s'inquié-
tait de ne pas pouvoir économiser
parce que tout le salaire de son mari
passait pour vivre. Je suis à peu près
dans les mêmes conditions et je veux
lui signaier l'importance de repriser à
mesure que les vêtements et le linge-
rie s'usent afin de prévenir une usure
rapide. Cela aide beaucoup. C'est par-
fois dur mais on réussit quand même
à vivre convenablement avec peu quand
on a de l'initiative. QUI
MENE SA BARQUE.
R—La correspondante dont vous par-

lez ne se contentait pas de réparer les
vêtements des membres de sa famille
mais encore les confectionnait-elle en
grande partie. Avec le salaire dont
vous disposes l'une et l'autre. vous de-
vez en effet témoigner d'hablieté et
d'inttiative pour arriver à bien admi-
nistrer votre budget.

 

 

 

 

 

D—Je poséès des pièces de man-
paie gncteane et aussi des billets de

nque qui datent de 1876, de l'Alle- comprimés Hermenez. ppott
magne, de l'Itaite, la Belgique. etc.

||

ront directement Len diémenteiors quiJe voudrais les échanger pour une

ll

lui manquent et multiplient ses globulesbague ou un tourne-disques. — MARY.

||

rugs. Le corps msieux nourri par reR—Publiez une petite annonce dans

||

nouveau sang riche, refait ses réservesles fournsuzr et peut-être trouverez- et sa résistance, lun tissus retrouventvous un intéressé pour faire l'échange

||

Jeur plénitude et leur vigueur.que vous désirez. Ainsi dès lo début de la cure vous sons-tates que votre poids augmente, que vas
[ MAL EN TRAIN? |

joues ar remplissent et se colorent, que

AU COUCHER-PRENEZ

  

lea forces et l'entrain renaissent. Buretout ne SraiEnes pas, de trop engraisscr,
mses quand vous aures rattr. les #,10, 18 Ibe néosssaires pour pit isnormale,

Nouveau format d'essai 81.00, gros for-mat $2.00, Nous acceptons les cos,
HOLLYWOOU'S STARS PRUD. CO.
C.P. 715, Place d'Armes, Montréal

>
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CONTRETACONSTIPATION

LE MATIN-EFFET CERTAIN

TELBUSTE... TELLEFEMME
Si veas falsiez pour votre buste la moiti
vous faites pour votre vissge... que d'humiliations
vous seraient épargnées! On peut dissimuler les im-
perfectiens du vinage, le buste, au contreire, ae montre
tel qu'il cat. Pas meyen de tricher. Mains encoreon

    

  
   

 

  
   

   

de. ce que

  

    
Raison de   

  

  

Vous aves am petit beste?
aveir un buste développé,

Véritable traitement seientifique de beauté pour le
KALA-BUSTA, tout on développent le buste,

ient ot combat le relichoment des Uwus glands.
adipeux et conjonetif dont sont formés les seina,

illeuse découverte rend lon ooins du buste
tot familiers, aussi indispensables

‘action de RALA-BURTA est immédiate.
votre gorge so dével se vaff
Adieu les humiliationa! “Vous vous sentez rajounir.
plus en plus attrayante et désirable.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Eerives aujourd’hul. Quand vel
arrivera, parce seulement 92.00 plus les frais de D.
complant seront expédiées 1 ). Demandez éconemique deux fois plus

00. Envoi discret. Information avec chaque paquet, Indiquen format désiré.
prnemasane Malles 6e coupon aujourd'hui w=

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
1408 eot, Ste-Catherine, C. P. 306, Station €, Menteéet

 

  

Ben emplet facile,
et s‘embeltit 2
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OeufsLe Courrier de Françoise
D.—Voules- vous me pommes une

communauté où les religieuses sont
récluses que dans certaines au-

porsommuneu YF accepte-t-on des
nes filles de tout âge? — UNE

UEBBCQUOIBE.
R.—Les de l'Institut de

Notre-Dame , per la
mature de leur apostolat, participent
sur oeuvres sociales et travailient né-
cessairement avec ies tques. Cette
eommunsuté conviendrait peut-être
plus à vos goûts qu'une communauté
dont les membres sont ezclustuement
vouée à l'enseipnement. La maison-
mère est situés 5035, rus de la Roche,
Montréal, — Je crois bien qu'une limi-
te d'âge est firée pour les recrues, mais
qu'une jeune fille possédant les dispo-
sitions requises pour devenir une bon-
ne religieuses n’est pes refusés.

D.—Une jeune fille, à qui un Jeune
bomme Inconnu offre son siège dans
le tramway, doit-elle nécessairement le
remercier — JACQUELINE.
R—C'est le moins que puisse faire

actte jeune fille que de remercier un
Jeune homme qui se prive de son siège
pour le lui offrir. 11 faut maiheureu-
sement œvouer que ce n'est pas sans
raison que les messieurs qui ont le
euurage d'offrir leur siège à une dame
se pleignent qu’ils ne reçotvent aucun
remerciement de celle-ci, pas même le
plus faible sourire. C'est pourquot le
plus grand nombre d'entre eur voient
dans cette {ndélicatesse une donne
ratson pour s'installer confortablement
sans préter attention à celles qui les
entourent et qui, au gré des démar-
rages et des arrêts du tramway, sont
souvent m disgracieusement bouscu-
lées. Conatdérer s'ils ont raison est un
. aspect de la question.

 

 

 

D —Voulez-vous publier la stgnifica-
sion de la tion des timbres sur les
enveloppes — JACQUELINE L.
R.—Je ns puis mentionner cette no-

menclature au complet. Mentionnez
or qui vous (ntéresse en particulier et
fe me ferui un plaisir de vous rensei-
ger.

Rép, &@ MME JP.: Je ne publie des
érmandes de chansons que lorsque l’on
doune son nom véritable au long.

Sy VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION en
quelques jours, quel
que soit votre Age ou
votre ras.

L'HUILE
,  MAMELINE

«st une recette inoffensive, merveilleu-
se que vous empluierez en
thode préconisée par les spéc
beauté, Diserétion ahbanlue. Prix $2.00
taxes ine. Mandat pratal. Pas de C.O.I)

Casier postal 272, Station “C”
Montréal — Tél: HA. 4885

Est-Ce Que
L'Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
Que La Ceinture?
Dennes as “28” mégirés be genre d'aide

qui vous deane l'arre d'aller
Plus de ia mosué de votre digestion se fait

en dessous de la orinture—dans les 28
de vos intestins, Aussi quand vous êtes at-
teint d'indigentson, om es un remède qui
side la digestion dans l'eutomae ET en des-
vous de is esinture.
Ca dont vous pouves avoir besoin ce sont

ea Petites Pilules Carter pour le Foie pour
duuet l'aide bécenaire aux ‘28 pieds oubliés= '

    

  Fe nt les inatructioos. Ellen
svéer up apport plus gras en

epaux suce Sevetife dans votre etomae Ef
vos intestine—elles vous aident àdigérer
d'une À naturelle ce que vous manges.

Alors plupart des gona obüennent le
eoulagement qui vous fait vous mieux sentir
de Ia téte sux pads. Amsures-vous d'ob

suthentiques Petites Pilules Cartes pour
Foie shes votes pharmacion—S5e

MAIGRISSEZ SANS DANGER
eux endroits que vous désirez avec le

“NEW SPOT REDUCER”
I'wbéwité affirment que vous pouves

perdre du poids ou réduire les endroits trop gras de votre
corpa avec l'emploi du “NEW SPOT REDUCER”, pommade
smaigrimante renommée. Comme une baguetir magique le
“NEW SPOT REDUCER” diminucrs les parties de votre

rpa qui sont volumineuses ot dunt le poids ét superflu. be

“NEW BPUT REDUCER" peut vous acquérir en peu de

tempa une plus grande svelteme et une plus xrahde élégnnce
sans l'emploi de pilules où comprimés tousours nuisibles à

la santé. Cette méthode à été empluyée Avec succès par de

nombreuses artistes de Ia radin, du cinéma et par les institats
pour @mineir certaines partirn du

Tes spécialistes our

  

de beauté américains,
corpe trop fortre, comme les hanches. lee bras, les jambes,

vous mieux, libérex-vous de celte enveloppe de n

acile et absoiument sans danger pour la santé. Le “NEW 81071

peut re utilisé par kw deux sexes, hommes et femmen,

 

REDUC

 

GRATIS — Une jarre de notre nouvelle crème am

age Cream” sera donnée gratuitement avec votre commandeM
du "NEW SPOT REDUCER".

 

D.—Pout-être eonaidérerez-vous com-
me étant de second ordre ce qui me
fait m'adresser à vous. Mes parents
ont de cette opinion. Je suis agacée
et inquiête et je ne me comprends
pas car j'aime également deux jeunes
garcons. J'ai dix-Nept ans. L'un de
mes amis est étudiant tandis que
tre ne déjà ea vie. Bi je sors avec
l'un, me semble que Je désirerals
être avec l'autre, pourtant j'aime leur
compagnie à tous les deux, L'un est
séduisant et affectueux, l’autre eat dé-
licat et anit atteindre mon coeur. Il
viendra un jour où Je devrai cholair
entre les deux et je ne sais auquel jo
m'arrêterai. Devrai-Je déjà dire cha-
cun qu'il n'est le seul que j'aime ?
— DEBUTANTE SUÉDOISE.
R—Gardez-vous bien de faire parc

de votre indécimon à aucun de ces
Jeunes gens et attendez pour [afre
votre choix, entre les deux, que l'un
ou l’autre oft mantfesté le désir de
vous fréquenter sérieusement. En at-
tendant, profites de leur compagnte ei
apprenez à les mieur connatire afin
de vous assurer de votre sentiment
pour chacun d'eur. Vous êtes jeune
et vous avez ie temps de les considérer
à loisir. Qui vous dit d'ailleurs que
{un ou l'autre songe 4 vous en vue de
l'avenir ? Ne faites pas l'erreur de les
entrainer dans le chemin des aveur
Sore $ u'tis ne sont pas encore disposés

se lier,

 

  

 

D.—J'al vingt-deux ans et j'aime un
de mes camarades d'enfance. Je ne
sais oil m'aime mais lorsque je lui al
conuflé qu'un de ses amis avait tenté,
à plusieurs reprises, de m'embrasser il
n semblé mécontent et, depuis ce temps,
il ne vient plus ches mol. Son ami
m’'s dit que lul non pius ne le voyait
plus. Beralit-il Jaloux et songerait-il à
me faire des déclarations, bien qu’il
ne sera pas prêt à se marier avant
plusieurs années ? Je serais prête à
attendre aussi longtemps qu'il le dé-
sirern. J'essaie de l'oublier sans y
parvenir. — LILI FRIVOLE.
R-—Votre ami est probablement mé-

content S'il s'est élolgné de vous c’est
qu'il a abandonné le projet de conti-
nuer à vous fréquenter et 1! vaudrait
mieux, & cause des années qui doivent
s'écouler avant qu'il puisse vous épou-
2er, que vous ne tenties pas de vous
rapprocher de lui. Il ne veut pas vous
eccaparer einst pendant un long temps
et, de votre côté, vous lui feriez une
promesse imprudente en l’assurant que
vous l'attendrez autant qu'il le dési-
rerd. Ne perdez pas l’occaston de cone
naître d'eutres jeunes gens en aften-
dant que celui-ct puisse vous fréquen-
ter sérieusement, si! le désire encore à
ce moment-là.

D-—Je n'si pas encore quinze ans
suls-je trop jeune pour employer du
rouge à lèvres ? Je voudrais avoir l'air
distinguée. — UNE QUI LIT LE COUR-
RIFR TOUS LES DIMANCHES.
R—Aucun cosmétique ne vaut la

fraicheur de teint d'une jeune fille de
votre âge et, à mon avis, ce serait une
erreur que de fenter d'accentuer la
couleur naturelle de vos lèvres. De
Plus ainsi, Vous ne courrez aucun ris-
que de vous donner une allure artifi-
cielle qui, habituellement, manque de
desttnction.

 

Rép. à PIERRE LEVER, de Rimous-
ki: Je regrette mats je ne puis pu-
bier votre demande. Le Courrier de
Françoise du “Petit Journal” @ déjà
pris dans ce sens, depuis plusieurs an-
nées, une initiative qui donne d'ez-
cetlents résultats.

-MLLE RORILLA RAINVILLE. 8924.
rue Foucher, Montréal, désire échanger
des chansons.

- M. GEORGES WILSON, 1496 rue
Lepnilleur, Longue-Pointe, Montréal,
désire échanier des chansons.

~ MLLE JULIETTE LONGTIN, 4586

 

avenue Hingston, Montréal, demande
Ia chanson : Voulez-vous  danser
grand'mére.

--M. FERNAND SABOURIN, 3091. rue
Albert, Montréal, demande la chanson:
Quand j'entends chanter mon coeur.

—MLLE MADELEINE LANGEVIN,
877, 2e avenue. Lachine, P.Q.. demande
Is chanson : Sur son jolt bateau.
—M. HENRI COUVRETTE. 5637, bou-

levard Monk. Montréal, demshde Ja
chanson : Mattre Pierre.

MILLE JEANNE LEPAGE, 1907 rue Gauthier, Montréal, demande la chan
son : Pour un batser.

l'abdomen, la poitrine.
Ernisme en quelques

 

age “Body

N'ENVOWEZ PAS D'ARGENT | Profitez immédiatement du traitement

“NEW SPOT REDUCER' pour une meilleure apparence. Matiez ee

coupon aujourd'hui, indiquez format désiré.

THE NEW SPOT REDUCER CO. O.P. (87. Station Delorimier Montréal

 Nom et adresse

sege “Body Massage Cream
de 0.0.D. (Les commandez au
entendu que ce traitement
économique, deus foils plus pour
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Envoyez-moi le “New fpot Reducer”, oinst que le nouvelle erême à mas-

Je parerat le facteur $2.00,
complant sont expédiérs

© donnera es(is/ection, Demandes le
83.00. Envoi fait eves discrétion.

raieplus tes
eatfranco). if

 

L
o
s
a
n
e
n
=
=

pochés à la
0 =   

Worcestershire, 1 cuill. à table
de beurre fondu. Mélanger les

oeufs dans cette sauce,
euisent.

trouver le remède. Voici les
de fatigue exceptionnelle :
—Un travail intellectuel intensif,

Ia préparation d'un examen, d'une
thèse, d'un concours, par exemple.
—Une vie trop intense: vous

travaillez beaucoup, vous sorter
beaucoup, vous voyez trop de gens,
en un mot, vous brûlez la chandelle
par les deux bouts.

Voiei les remèdes :
—Dans l'un comme dans l’au-

tre de ces cas, il s’agit de redonner

à votre vie son courg normal, de
briser le rythme trop rapide que

vous avez été obligée d'adopter.

Vous retrouverez vite votre équi-

libre.
—-Si c'est un travail intellectuel

qui vous épuise, à défaut de quel-
ques jours de vacances (ce qui se-

beurre et l'ajouter. Quand le tout est chaud, faire

sauce aux tomates

Nouvelle manière de servir les oeufs, qui ne pourra pas manquer
de plaire à votre famille. Ayez 6 oeufs, 6 euill. à table de sauce
aux tomates, % de cuill. à thé de tabasco, 1 cuill. à table de sauce

de persil kaché, 4 euill. à table
sauces ot le persil. Fondre le

ocher les
Les arroser de sauce pendant qu'ils
Servir sur toasts.

 

Vous étes-vous surmenée?
Tout d’abord, établir la cause de ce surmenage pour en

principaux cas : une période

 

rait la meilleure solution), trou-
vez pour vos instants de liberté des
occupations où votre esprit n'ait
pas d'effort à fournir : promena-
des, compagnies gaies, films faci-
les, jeux, sports de plein air...
—Sile régime des excès vous con-

vient, pratiquez les excès de re-
pos, pour changer. De temps en
temps, pendant quinze jours, refu-
sez toutes les invitations, Couchez-
vous de bonne heure, mangez des
aliments simples et sains, Le seul
moment pénible est celui de la dé-
cision. Rares sont les choses qui
ne peuvent être reportées à quel-
ques jours, et vous y prendrez d'au-
tant plus de plaisir que vous serez
mieux portante.

 

Même si vous ne dépassez ja-

mais volontairement les limites de

vos forces, il se peut que vous

soyez fatiguée. Ce serait une vé-

rité de La Palice que de vous con-

seiller le repos. Mais, comme 11 y

& plusieurs sertes de lassitudes, 1!

faut appliquer un remède distinct

À chaque cause.

A chaque fatigue son repos.

Vous avez fait trop de sport?

—Un bain très chaud, de courte

durée, pour vous détendre et vous

éviter les courbatures qu'une dou-

che froide pourrait, au contraire.

accentuer.

—Une demi-heure de repos avant

de manger, pour retrouver l'appé

tit, masqué par la fatigue que vous

ne sentez pas tout de suite après

l'effort.

—Contre les courbatures:

L'HUILE D'OLIVE

Je re

 

     

  

     

À

connue et ns
appréciée
partout 
Comment guérir la fatigue

pos allongé, le massage, l'embroca-
tion avec une bonne pommade.

61

INSOMNIES
C'est Jà une des causes les plus

redoutables de l'épuisement ner-
veux.
Très souvent, un genre de vie

plus calme, la suppression du thé,
du café, de l'alcool, l'hydrothéra-
pie tiède le soir, suffisent à faire
retrouver le sommeil. Sinon, dites
vous bien cecl: des calmants hyp
notiques, non toxiques (et pres-
crits par le médecin), .empoison-
nent moins l'organisme que les
toxines résuKkant du manque de
sommeil.
—_—

(GX

estplus
nourissant
quefourautre
Alimentpour
demêmepri.  

 

mployez plus de lait-
l'aliment économique !

Mairranantplus que

é y- Soupoursou, ’

l'alimentle plus
evantageux estle AIT\
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APPELEZ VOTRE
LIVREUR

ASSNEERT

'OÙ TÉLÉPHONEZ À FR-3IZI ! 
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Le Bonhomme Noël se prépare pour sa tou

Noël est encore loin puisque l'été n'est pas encore fini, mais cependant le Bonhomme Noël se prépare
depuis des mols pour sa tournée À travers le monde, où || Ira partout porter 1a Joie chez les petits et les
grands. Dans l'Etat de New-York, le Bonhomme Noël occupe ses quartiers qui sont un véritable village.  
On y trouve son domicile, un bureau de poste, une boutique de forgeron, une écurie pour les rennes et

 

poneys, une chapelle et deux ateliers pour la fabrication des Jouets. On imagine facilement la Joie
enfants qui ont l'occasion de voir en plein 6té le Bonhomme Noël installé dans son traineau attelé

de rennes. À droite, deux fillettes sont émues d'approcher d'aussi près le Bonhomme Noël, particuliê-
rement la petits qui s’asseoit eur ses genoux tout en tenant un lapin appartenant au bon vieux. Noël
approche. Dans une centaine de jours, nous serons à la vellle d'échanger les traditionnele cadeaux.

Un Montréalais se souvient de
sa jeunesse, comme légionnaire

(Spécial au Petit Journal, par À. Boisclair.) — Très rares
sont les Montréalais qui puissent se vanter d’avoir fait partie
de la fameuse légion étrangère française. Le citoyen Henri
Bertholet est de ce petit nombre, et converser avec lui de ses
aventures en Afrique est d’un vif intérêt, M. Bertholet se
considère Montréalais par le nombre d'années qu’il a vécues
ici, mais en fait il a connu le
Genève.

hasard de naître en Suisse, à
Jeune homme, soit en 1902, il venait s'installer à

Montréal avec ses parents, et son adresse actuellement est
Pr—————————————————7871, rue Foucher.

Les premiers incidents que nous

raconte M. Bertholet se rapportent

& des faits plutôt comiques. En-
rôlé à Annecy, en Haute-Savoie, il
& bientôt été envoyé au fort St-
Jean, à Marseille, puis au fort Ste-
Thérèse, à Oran, en Afrique du
Nord, pour enfin faire partie du

Be régiment, à Saïda, en Algérie.
Les nouveaux légionnaires, les

“bleus” comme on les appelait, ne
tecevaient pas d'uniforme avant
d'être rendus à destination. En
cours de route, de vieux Jégionnai-
res qui retournaient en France
ainsi que des commerçants juifs ai-
gériens les sollicitalent de toutes
parts pour acheter leura vêtements
eivils.

Résultat: les “bleus” arrivaient
étriqués de mille et une façons,

avec Ce qu'ils avaient pu conser-
ver ou trouver pour se vêtir. Leur
Géfilé présentait alors des effets
fermiques des plus inattendus dont

s étaient les premiers à se pâmer
&e rire.
La légion comprenait des gens

de toutes nationalités, de toutes
faces et de toutes langues. En con.
Séquence, des règlements très sé-
Vères avalent pour but d'éviter les
frictions et de ménager les suscep-

tibilités de chacun. Qualifier un
doldat de “sale prussien” om de
“maudit englals” méritait tout de
suite de pusser au conseil de
Guerre pour être condamné à pas
Moins d’un an de travaux forcés.
Dans les débuts de l'entraine-

Bent, la diversité des langues n'é-
tait pas sans présenter des Incon-
vénients. La majorité des inscrits
Be comprensient pas un traître mot
€e français,

L'instructeur, paraît-il, devait se
montrer d'une patlence engélique.
Pleins d'ardeur à l'exercice, au
Moindre commandement les
“bleus” se lancalent dans tout
les directions possibles, ne se fai-
sant pas faute de bousculer le voi-
sin ou de lui écraser les pieds. Le
tout finissait dans un mélange in-
sompréhensible du peloton poly-
Blotte.

Après environ un mois de ser
vice, M. Berthoiet à eu l'occasion
d'avoir chaud d'une façon spéciale,

    

en dépit du climat habituel du
pays.
Un soir, un ancien légionnalre

l'invite à l'accompagner. T1 s'agis-
sait d'aller marauder du raisin dans
la vigne d'un Arabe. Un tel projet
est bien compréhensible quand on
sait que les légionnaires n'avaient
alors que deux repas par jour, soft
à 9 heures du matin et à la fin
de l'après-midi.
Méme s'ils étalent d’une grande

loyauté entre eux, les soldats ne
manqualent pas de pratiquer de
temps en temps le fameux système
"pr,

Toujours est-il que les deux com-
pères remplissaient leurs chemises

de beaux raisins quand um groupe

d’Arabes s'dlancs dans la vigne à
leur poursuite. L'ancien légionnai-
re parvint à déguerpir par un pas-
sage pratiqué dans la ciôture d'’au-
bépines, mais le soldat Bertholet
perdit son képi et se sentit saisir
par les Jambes au moment de glis-
ser dans le même passage.
Les anciens avaient pourtant pré-

venu les “bleus” qu’ils risquaient
de se faire couper les oreilles et le
nez s'ils tombaient aux mains des
Arabes! Une trentaine de ces der-
niers, à l'air peu rassurants, s'em-
parèrent du jeune homme et… le
conduisirent au poste de garde de
la région.

Il en fut quitte pour un mois de
cellule... mals les orellles et ls nex
bien intacte.

  

A cette époque, nous sommes en
effet en 1896, la situation était
plutôt calme en Algérie. Tes lé-
tionnaires en garnison servalent
surtout À des travaux de police, de
garde des prisons et des péniten.
ciers, ainsi qu'à la perception des
Impôts auprès des villages et des
tribus arabes,

Si une tribu tardait trop à e'ac-
quitter de ses redevances, un dé-
tachement de léglonnaires se ren-
dait sur les lieux pour lui rappe
ie. ses obligations et effectuer des
saisies quand Il Je fallait.

Monsieur Bertholet a Sté affecté A ia garde des bdagnards pendant
deux mols. Ces derniers compre

 

natent des gens de toutés prove-

nances ainsi que d'autres légion-
.naires qui purgsalent des senten-

ces de conseil de guerre.
Quand l'un d'sux subissait ainsi

une condamnation, par exemple 4
ou 5 ans de travaux forcés pour
refus d'obéissance ou pour avoir
volé un demi-pain à un autre soldat,
il le faisait en plus de ses 5 ans
d'engagement à la légion. Certains
prenaient ainsi 18 ou 20 ans avant
© compléter leurs années de ser-
vice.
Un jour, deux prisonniers se sont

évadés. Après une journée passée
dans une vieille citerne inconnue,
trouvée sur le terrain de la prison,
ils ont pris la clef des champs. Non
loin de là, pour éviter la poursuite,
lle se sont cachés dans un trou en
se couvrant, avec sa permission
du burnous, d’un Arabe occupé à
garder ses moutons. L'Arabe ré

pond À l'adjudant qu’il n’a rien
vu. L'officier continue sa route et
les deux loustics soulèvent le bur-
nous pour rire de lui comme Il
s'en va Malheureusement pour
eux, un caporal suival- de loin l'of-
ficier et arrivait près du burnous
au moment où celui-ci s'anims. Ils
étaient prie. F fallut toutefois les
faire mettre en joue pour leur fuire

déclarer leur première cachette, la
citerne. Elle à été comblée en pen
de temps, pour éviter que d'autres
prisonniers en profitent pour sé
vader.
Les prisonniers n'étaient pas les

seuls, d'ailleurs, à vouloir prendre
le large. Les légionnaires eux-mé
mes, quand ils avaient des “coups
de cafard”, pouvaient faire n’im-
porte quoi par besoin de change
ment.

11 faut aonxer qu'à cette époque
fi n'y avait ni -Journaux, ni radio
pour fournir de la distraction aux
soldats. Le climat lui-même était
parfois exaspérant et ils étaient
obligés de faire des marches de 25
à 40 milles par jour.
Même en garnison, ln vie n’était

pas toujours tendre et ia discipline
pouvait devenir insupportable.
Alors les léglonnaires déchiraient
la lingerie, refusaient d'obélr, pour
se faire condamner & la prison et
effectuer un petit voyage en train
pour s'y rendre.

D'autres fois, lls fuyalent tout
simplement dans la brousse pour
ne se rapporter qu'au bout de 4
J are, avant d'être considérés com-
me déverteurs.
Un bon jour, n’en pouvant plus,

M, Bertholet lui-même s'est sauvé
en compagnie de dent autres sol

  

  

 dats. Sans nourriture, ils ont mar  

»

  

prise à Diégo-Suarez,
n 1898, est celle de

M. Henri holet portant l'uni-
forme de la légion étrangère.

 

  

ché À travers les collines, ont
couché dans des cimetières arabes
qui étatent des eux interdits à
tous, pour ne ee rendre que le
quatrième jour & un poste de la  légion rencontré par hasard. 7] leur

rnée annuelle
>-

 

     

fallut deux jours de train et un
Jour de marche avant d'arriver de
nouveau à l'endroit de leur garni
son.
Aussi bien que les soldats des

batalllons d'Afrique aurnommés
“les Joyeux”, les léxionnaires ne
donnaient pas leur pince quand |!

s'agissait de jouer de bons tours
ou de faire des blagues.

Notre concitoyen et deux com-
pagnons ont une bonne fois décidé
de se “payer” un lunch dans un
café maure, malgré le fait qu'ils
n'avaient pas un cent en poche.

Les trots gals lurons de se faire

servir des boissons et des plats
sans se soucier du palement. fs
t'encourageaient réciproquement:

“Prends-tu un autre verre de ceci:
une autre portion de cela?”… Une
fois blen repus, 11 leur restait à
s'occuper de la “question maté
rielle”, où plutôt À trouver un mor-
en de ne pas s'en occuper. Leur

plan d'action établi, deux d'entre
eux entrent en bagarre. Le proprio
affolé craint pour ses meubles et
= recommande à Allah. Le troisid-
nie légionnaire le raseure en par-

tant, dit-il, chercher ls police. Deux
autres léglonnaires trouvés eur ia

rue font l'affaire. Ils entrent dans
le café, empoignent lea deux "ade
versalres” et les sortent pour les
“conduire au poste de police”.
Un peu plus loin, (ls se donnent

joysusement des tapes dans le dus
en guise de remerciements ot. le
vie continue.

 

  

 

 

 

NE COUREZ PAS DE RISQUES
Vous pouvez toujours

être certain que

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

est une aide sire et efficace à

employer dons le nettoyage de

toutes les porties de la maison
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Les enfants de Saint-Laurent, en Normandie, trouvent eur cette barge de débarquement un endroit

réal pour jouer.
encore sur le coeur les

Malis ces épaves n'engendrent pas la même sentiment chez leurs aînés, qui ont

destructions effectuées par les Alliés en ce coin de la France.

L'amitié anglo-franco-américaine
s'est bien refroidie depuis 5 ans

CAEN, France. — (Spécial au Petit Journal, par Boyd

Lewis) — L'amitié internationale, si solide au cours du plus

grand effort militaire de l’histoire qui a uni, de 1939 à 1945,

Américains, Anglais, Français et autres alliés, à subi de durs

accrocs. C'est du moins ce dont se sont rendu compte les 43

correspondants américains qui se rendaient récemment en

Normandie pour commémorer le 5e anniversaire du débar-

quement des forces alliées en France.
—-——mmmmm

m_

Tout d’abord les correspondants
américains reçurent une bonne

douche d'eau froide de la part du
maréchal Montgomery, qui diri-

geait les forces anglaises d'inva-

sion et qui est maintenant com-

mandant en chef des forces mili-
taires de l’Europe occidentale.
Avant appris que Montgomery se
trouvait Caen, les correspon-

dants déléguèrent l’ancien side
naval d’Eisenhower, le capitaine
Harry Butcher, auprès du maré-
chal anglais, pour lui dire qu'ils
désiraient le rencontrer.
Un sait que le livre de Butcher

— Mes trois années avec Eisen-
hower (My Three Years With Ei-
senhower) — parle plutôt fran-
chement des problèmes que le ca-
ractère de Montgomery suscita au
général Eisenhower. On ne sait

pas si Montgomery a été influen-

cé par la signature de Butcher

apposée sur la requête que nous
lui avions fait parvenir pour avoir

cette interview, toujours est-il

qu'il fit remettre une réponse

 

Nouveau remède infaillible

DIABETE
Informations gratuites

Molles voire nom, adreme of timbres sn

LABURATOIRE DES BCIENCES

MEDICALES BEL-AIR ENR.

Station T — Beite 61 — Mentréat

 

 

Vous trouverez dans la Brochure

de Pointa No 1 des Filntures des 3

SUISSES la description de ce point

“Ananas”, ainsi que oslle de 23 au-

tres points originaux et pratiques.

faciles à exécuter, trés clairement

expliqués et accompagnés de photo-

«raphies bien nettes.

81 vous désirez recevoir 0e recueil.
“1 vous suffit d'inscrire vos nom et

«dresser sur une feuille de papier, de

in mettre sous enveloppe, avec 12

wus en argent Où en bons de poste.

*t de l'envoyer aux

Filatures des 3 SUISSES
Service No 114

ST-NYACINTHE, P.Q. 

négative, eatégorique, par la
“Coldstrean Guard” à l'émissaire
de Butcher, Gault McGowan, bri-
tannique de naissance et attaché
au New York Sun.

C'était la seconde douche d'eau
froide que nous recevions en moins

de quelquer heurer après notre

Montgomery

atterrissage. Un peu auparavant

un groupe de correspondants

avaient été informés par des Nor-
mands sympathiques qu’ils ne de-

vaient pas être surpris si les ha-
bitants de Caen leur faisaient une
réception plutôt froide, parce qu’ils
ont encore aur le coeur les des-
tructions effectuées par les forces

alliées Un Français à tenté de

convaincre le propriétaire d'un
café à nous rencontrer. Ce fut
— megs

Le capitaine Butcher

en vain. Ce propriétaire avait eu

les deux jambes fracassées lors

d'un bombardement allié.
L'attitude des gens de tous les

villages et villes bombardés ne

nous est pas du tout sympathique.
Quel contraste avec celle que nous

rencontrons dans les villes et ag-

A

a

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes

“PONOL” en vente partout

Dépôt : F.-R. LAROCHE

  

    

  

  

   

  

 

  

  

       

  
  

   
   

  
   

 

glomérations qui n’ont pas connu
les destructions ! Dans un autre
café, nous avons rencontré sept
correspondants britanniques qui
nous ont raconté ceci. Lorsque les
journalistes anglais y sont entrés,
le propriétaire leur a dit narquoi-
sement : “Bienvenue à Caen". Les
Britanniques se sont mis à rire,
car ils ont bien saisi le sarcasme
basé sur le retard notoire de Mont-
gomery à délivrer Caen durant le 

Mountbatten a carrément refusé
de jouer le rôle de mannequin

LONDRES. — Les “six grands” de la mode (masculine)

anglaise sont consternés, nous apprend le Daily Mirror, depuis

quele prince Philip, époux
refusé de devenir l’arbitre des élégances.

d’Elisabeth, leur a catégoriquement
Les “six grands”

sont les plus cotés des grands tailleurs de Savile Row, artère

spécialisée dans la mode pour messieurs.
Lorsque le duc de Windsor se

retira de la vie publique, ces dic-
tateurs du complet-veston cherchè-
rent vainement un personnage de
haut rang qui pût mettre en valeur
et “lancer” leurs dernières créa-
tions. Quand Philip Mountbatten
épousa la princesse Elisabeth, ils
pensérent (avec quelque irrespect).
“Nous tenons là le mannequir

princier de nos rêves.”
Ils ne le pensérent. pas seule.

ment; ils le dirent par la voix de
M. Georges Dines, résident du
“Conseil de la mode”. Lors d’un
déjeuner organisé en honneur du
due d'Edimbourg, par les tailleurs
de Savile Row, le président Dines,

 

campagne de Normandie. Ce re-
tard a forcé les Américains à
changer leur plan de bataille et
à, ni plus ni moins, pousser en
avant Montgomery et ses troupes.
Les Britanniques nous ont dit
qu'ils avaient beaucoup de diffi-
cultés en France. Ils ne peuvent,
par exemple, au cours d’exercices
militaires, effectuer des débarque-
ments en France parce que le gou-
vernement français ne le leur per-
met pas. Il n'y a que cinq ans
que les Américains, les Francais et
les Anglais combattaient ensemble,
fortement unis. Comme c'est loin
tout cela !

 

  8240, boul. St-Laurent, Montréal    
 

3620, rue Nemur, Montréel
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MEME QUALITE
MEME QUANTITE

TRADE MARK REG D

Téléphone : EXdale 3631

ee———————
s'adressant à son hôte de marque,
lui déclara:
“Vous êtes le plus parfait exem-

ple de la manière dont un vérita-
le Anglais devrait être vêtu en

toute circonstance.”
Et, se tournant vers les invités:
“Messieurs, ajouta-t-il, ce que le

duc porte aujourd'hui, vous le por-
terez tous demain.”
Hélas! i-s espérances des maf-

tres du ciseau allaient être immé-
diatement réduites à néant. Pre-
nant la parole à son tour, Phili
fit entendre sans ambages qu’il
n'avait cure de jouer l'arbitre des
élégances. Tout ce qu'il demandait
à un costumier, précisa-t-il, c’étaiv
de ne pas le gêner aux entournu-
res. Pour sa part, il sacrifierait
toujours l'élégance au confort.
“Chaque homme brûle de lancer

la mode, poursuivit-il. Mais la
Jupart d'entre nous ont un tail-
eur attitré qui, lui, a des idées
récises sur la question. Le tail-
leur de chacun, voilà l’ennemi le
plus redoutable de toute mode
nouvelle!”

Et, revenant en conclus’on sur
son idée maîtresse, le due incita
les tailleurs présents à se soucier
des aises de leurs clients beaucoup
plus que d'une originalité tapa-
geuse.
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CAPITOL — “'Siottery’s Hurricane”

Slattery's Hurricane est un film Jui arrive à son heure, comme
#'il faisait partie d'un ogramme d'actualités. L'action se ne
autour de la station navale de météorologie, qui essaie de prévenir les
régions menacées par lee ouragans et tempêtes de la côte de Floride.
Deux intrigues entièrement différentes se nouent autour des prinei-
paux personwages. L'action est si bien soutenue, lea rôles joués avec
tant force, que vous êtes emportés dans ce typhon moral qui les
aæccoue autart que les éléments terrestres. Richard Widmark et Vero-
nica Lake dom'nent l’action. Le premier dans le rôle d’un avisteur
désaxé qui cherche l’excitant qu'il trouvait facilement dans les com-
bats. Couragenxr mais indiscipliné. Veronica Lake l'aime sans en
étre aiméc, puisque Widmark a gardé le souvenir d'une autre femme.
Celle-ci (Linda Darnell) est maintenant mariég à son meilleur ami.
Linda Darucll est belle et sans saveur. Veroniea Lake jous une
scène de désespoir, sans un mot, sans un eri, sans une larme, et réussit
à vous émouvoir jusqu'à l'âme. Widmark cst magnifique et la dirco-
tion d'André de Toth (qui vient heureusement de recouvrir la vue),
parfaite à toxs les pointe de vue.

IMPERIAL — ‘Meet the Killer”

“Abbott and Costello Mcet the Killer”. mais personne ne mourra de
rire. Ces deux comédiens ont des maniériames spéciaux qui vous
amusent ou vous laissent indifférents. Disons, pour, être juste, qu'ils
sont comme les olives : on les aime on on ne les aime pas. L'histoire
est celle d'un chasseur (Costello) d'hôtel qui est impliqué dans un
meurtre. Le détective de l'établissement (Abbott) essaie de le tirer
de là. Un mystérieux personnage (Boris Karloff), une femme fatale
(Lénore Aubert), semblent être les coupables, mais le meurtrier n’est
jamais celui qu'on attendait.

 

 

 

Donald Crisp

en Mindszenty
HOLLYWOOD. — Le produc-

teur Jack Wrather vient d'offrir
le rôle du cardinal Mindszenty à

Bing Crosby
sera-t-il
remplacé?

l'acteur Donald Crisp, pour le film
tourné prochaine.doit êtrequi

HOLLYWOOD. — Une revue
américaine a sug; cette semai-
ne que Bing Crosby soit remplacé
par Gordon MaeRne au cinéma,
parce que la voix du célèbre croo-
ner est, dit-on, “détériorée”. Mac-
Rae à aussitôt fait une déclaration

  

aux journalistes “Personne ne
prendra jamais la place de Bing.
H est le plus grand et je ne veux
pas m'appeler un “second Crosby”,
a-t-il dit

Succès de Boyer
PARIS. — Charles Boyer fait,

lui aussi, son petit tour en France.
De la Manche à la Méditerranée,
on le rencontre, on l'a rencontré,
on le rencontrera. Le regard tou-
jours aussi séduisant, on le voit
A tous les galas qui pullulent en
ce moment sur la côte normande.
H obtient toujours le même succès
auprès de ses admiratrices fidèles
qui ne le voyaient plus depuis

 

  
  

 

itonald Crisp

  ment, en marge du retentissant longtemps que par le truchement
rocès du primat de Hongrie. |des écrans E se rattrapent
risp à reçu la proposition avec maintenant.

joie et il est probable qu'un con-
trat soit signé au milieu de la[| Award en 1942, pour son inter-
semaine prochaine. On eait que |prétation dans “How Green Was
Donald Crisp mérita 1'"Academy M+ Valley”.
  

 

La nouvelle revue Folies Bergéres

COMMENCE DEMAIN
mettant en vedette

MAZZONE & ABBOTT
Danseurs apaches

LES SOEURS MARINO
« GALI - GALI =~
CHARLOTTE GREY

FOLIE MILLER — RAY MALONE
et l'orchestre de BIX BELAIR

Produetion et mise en ecène ds Mme Eamereva

Pas de couvert - Pss de minimum
AIR CLIMATIBE

STATIONNEMENT GRATUIT

"CNT,
875 ouest, rue Ontario — Réservations: HA. 2524

 

    

      
  
    

     

      

HORAIRE

SPECTACLES
SAINT-DENIS. — “Ces Dames aux

Chapeaux verte” 11.18, 3.30, 6.38, 9.50;
“Le Moussalllon® : 1.58, 5.10, 6.25.
ELECTRA, — Blonde Incendiai-

ve” : 12.30,u2.40, 4.50, 7.00, 9.10.
LOEW'S. — “Ncptume’s Daughter” :

2¢ semaine, 10.10, 12,30, 2.80, 5.10 ,7.30,
9.50..50.
PALACE. —- “Rope of Band” : Ze se-

maine, 10.06, 12.25, 2.45, 5.05, 7.25, 9.45,

 

 

 

 

 

CAPITOL, — “Slattery’s Hurrflane™:
10.20, 12.46: 3.00, 6.20, 7.40, 9.55.
PRINCESS. — “Johnny Allegro” :

10.40, 1.00, , 5.30, T.45, 19.00.
IMPERIAL. — “Devil's Henchmen:

10.00, 12.40, 3.20, 8.00, 8.40. Dimanche:
1225, 3.10, 6.58, 8.40. “Bud Abbott &
Lou Costello Meet The Killer” : 11.10,
1.50, 4.35, 1.15, 9.66. Dimanche : 1.40,
435, 7.10, 9.66,
ORPHEUM. — “She” : 10.00, 1.20,

4.40, 8.00. Dimanche : 1.40, 4.56, B.15.

Dimanche : 12.00, 3.
“Last Days of Pompei
4.20, 9.40,
9.50,
AU CINEMA DE PARIS, — “.

Diuble Hoiteux” : 10.60, 1.20, 3.50, 6.
9.60,

     

 

     
 

 

Tristan, chanteur fantaisiste des

Casinos de Paris, qui, à la de-

mande générale, revient chanter

au stade Ontario dimanche, 11

septembre.

TERENCE GIBBS, réalisateur
de Radio-Canada à Toronto, qui
a été chargé de la mise en ondes
de l'opéra “Peter Grimes” de
Benjemin Britten, dont la pre-
mière canadienne sera diffusée
par le réseau trans-Canada le

mercredi 12 octobre.

 

La saison de la

Petite Symphonie
 

La nouvelle saison de la Petite
Symphonie de Montréal sera offi-
ciellement ouverte le 11 octobre
prochain, par George Schick, Elle
comprendra, outre cette séance,

TEL PERE,TELS FILS !
Horace Viens et ses file Pierre et
Jean, artistes peintres voua propo-
sent d'agrandir de 10 x 14 votre
photo sur “BROMILDT” et tra.
vaillé en peinture à l'huile.

News par malle
votre photo et couleurs

Nom

Adresse i.

L'ouvrage o-rm montré ches vous

SANS OBLIGATION D'ACHAT
L'ART MONTREAL

Ecole de Peinture
284 ect, vue Bto-Catherine — Montréal  
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| EN 3

Elizabeth Taylor, jeune et séduisante vedette americaine, person.
nifiera pour la première fois une
“Conapirator”, au côté de Robert

savoir l'âge du personnage.

femme de son âge dans le fitm
Taylor. Mais n'essayes pas de

. Le studio garde ce secret.

 

des concerts le 8 novembre, le 6
décembre, le 7 février, le 7 mars
et le 4 avril. Tous les concerts
auront lieu à l'Ermitage, les mar-
dis soirs, à 8 h. 40. Les places des
ahonnés réguliers de l’année der-
nière seront réservées jusqu'au 25

jouées pendant la saison, mention-
none, de Bach, le Concerto Bran-
debourgeois no 8, en ré, pour pia-
no, flite et violon; de Beethoven,
la Symphonie no 8 en fa; de Dvo-
rak, la Sérénade en ré mineur; en
ré dite “Haffner”; de Mendelssohn, la Symphonie no 9 De eomposi-
teurs contemporains, on entendra
des ceuvres Jacques Ibert, Al.
bert Roussel, Richard Strause et
Alexander Brott.

septembre, seulement. Après cette
date les places ainsi réservées
mais non reprises, seront offertes
aux nouveaux abonnés

les oeuvres quiParmi seront

 

     
  

 

      

     

   
   

 

     

 

    

  
        

 

 

PLUS GRAND SLUCES QUE JAMAIS

#2 x LILI ST-CYR x
SAMEDI A ;
230, en troisième semaine

73%] Les comiques D'ARCO & GEE À Les frères WALLACE
109m) du fou-rire tmcreyable fantaisie

KA specracce LARRY ALLEN & CARLETON & DELL # LAURETTA
ÿ DE MINUIT As MC. danseurs parfaite magiciens

LUND! MATH ELAINE BARRETT & TANYA & LEK MARX
2%. chanteuse violoniste s0ngleur 
 

  

STADE SAMSON
rue Sainte-Catherine eat, {angle Dorion)

Dimanche soir, 11 septembre à 8 h. 30

Juliette

Béliveau
Incomparable artiste — Comé-
dienne de la scéne et du poste
CKAC — Vedette des grands films
“UN HOMME ET SON PÉCHÉ“ et
“LE GROS BILL",

Jean-Lord Poissant
le Tino Rossi Canadien

Er”

 

   
JOSEPH MARTEL

Marie-Paule Viau
le comédienne “Rorine”

des programmes Livtng-Room

    
  
 

René Normandin "
Pas des 0s du rire tr } :

“ZOZO” (Oscar Valade) * Ri
et sa troupe Ë i

Aussi 10 autres bons numéros Uk 7
“JULIETTE DELIVRAU

BILLYMUNRO i Admission : AM. 8552
20e, 50e, 60e
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par

André Lecompte
Quand done les règlements de Ia circulation seront-ils appliqués

contre certains chauffeurs d'autobus dont les fanfaronnades mettent
des vies en danger, sur les routes de province et même dans nos villes?
M faut mettre fin à ce genre d'attentats.————

Le livres “Au Cocur de la Hu-
ronie”, de Paul Bouchart D'Or-

val, à obtenu un tel succès que
l’auteur ls traduire bientôt en
langue anglaise, édition qui sera
mise en vénte en février 1950.

 

A temps perdu,les soirs de lune,

la police des moeurs pourrait peut-
être aller faire un tour à la sta-
tion de tramways d'Ahuntsic, où
quelques filles dans la vingtaine

entrent s'adonner au
sans aucun ennui. La dite station
Jeur servirait de quartier général
et elles auraient leur “bureau d'af-
faires” dans un champ voisin.

 

Inscriptions chez
les Amis de I'Art

En vue de la prochaine saison
artistique, les jeunes sent invités
À s'inscrire sans tarder comme
membres de l'Association, soit au
Secrétariat de l'Association, soit
en groupe par l'entramise de l'ins-
titution à laquelle ile appartien-
nent.

Est admise :
a) Toute la jeunesse jusqu'à

21 ans sans distinction de race
et de religion,

b) De 21 & 30 ans, il faut étre
inscrit dans une institution et y
suivre les cours qui y sont donnés
Je jour.

c) Cotisation, vingt-cinq cents
par année.

d) Remettre une photographie
d'un pouce et demi de côté.

   

 

racolluge.

Un confrère original écrit ses
textes sur des blancs de chèque.
In ne pourrait les utiliser autre-
ment...
 

A Mexico, une femme est mère
de 37 enfants. Voyez d'ici ce qui
arrivera de terrible s'ils décident

’Itous un jour de devenir président
de leur pays.
 

Le bon Dieu en avait assez de
cette pluie qui lui tombait tou-
jours sur la tête. Il fait poser
une toiture neuve à l'église de
l'Assomption.
 

On dit en France...
du mari de Rita: c'est
“le dernier des maris-Khan”.
de Tino: cest la machine À
‘Avé.

Dans Indiana, deux détenue

te sont évadés de la prison après
un concert. Sans doute qu'ile ne
ouvaient pas faire face à la
musique...
 

Le 24 septembre, il ne faudra
pas r’étonner si, sur la rue, un
cheval arrive & vous et vous offre
un “tag-day”, car ce jour-là est
résrvé au “tag-day” des animaux.
Avis aux 364 autres organisations
locules de “tag-day” de ne pas
nuire à leurs nouveaux concur-
rents. Chacun son tour !
 

Au cours d'une dispute pour
savoir lequel des deux allait ron-
trer l'automobile au garage, nne

 

  

 

femme à tué son mari d'une balle
de revolver, après quoi elle a
fait glisser le véhicule dans la 

 

A L’'ARCADE

"Bonne chance Denis”

Cette pièce bourgeoise en deux
actes et quatre tableaux, de Michel!
Duran, est sans prétentions. Elle
n’est ni ennuyeuse, ni passionnante.
Pourquoi alors le Paris-Théâtre-
Guild l'a-t-il choisie pour inaugurer,
vendredi soir, sa première saison
à Montréal? C’est que l'étonnante
“habileté” de l’auteur à sans doute
ermis à la troupe de sonder le pu-
lie varié qui fréquente l’Arcade.
La tactique est pardonnable.
Par “habiieté”, il faut entendre

facilité à exploiter toutes sortes de
situations. Duran y parvient, grâce
à un dialogue vif et pétillant, à un
cynisme plutôt noir, à de plaisan-
tes fantaisies. L'action se déroule
dans un milieu bourgeois où l'ar-
gent est la seule valeur. Le rideau
se lève au momentoù le héros, Denis
Vautier, rentre au foyer après une
aventure avec une midinette. Sa
femme, jalouse, le tue accidentel-
lement d'une balle. Ici, Duran fait
intervenir deux personnages surna-
turels, le diable et un ange, qui se
disputent l'âme de Denis. Comme
ils ne s'entendent pas, ils accordent
un sursis à leur âme. “Bonne chan-
ce,” lui souhaitent-ils, en lui redon-
nant la vie, Ils assistent cependant,
parfois en chair et en os, parfois
en esprit, à la lutte qui s'ensuit en-
tre le Bien et le Mal. C’est le beau-
père de Denis, un homme d'affaires
véreux, qui met fin au sursis, en
écrasant à mort la midinette qui
s'était éprise du mari infidèle, Et
Denis meurt pour vrai, après avoir
étranglé le beau-père. Bien sûr,
c'est l’ange qui a son âme. “Il y
aura d'autres Louise,” lui souffle
l'esprit.
À vrai dire, la trame est compli-

quée, C’est la verve magique de
Duran qui retient l'intérêt. Elle
exige des comédiens rompus au
métier. Le Paris-Théâtre-Guild s'en
est tiré honnêtement. S'il fallait
choisir une vedette, nous l'attribue-
rions à André Fouché, qui jouait
le rôle de l'ange (Blaise), Muis ce
n’est pas l'habitude de cette équipe,
où personne ne cherche à “tirer la
couverture”, Dans l'ensemble, la
distribution était convenable. Hen-
ri Norbert, qui ressembie à Pierre
Renoir, était un beau-père fort na-
turel. Mare Antony a manifes:é une

  
 

 

rivière. Enfin, voilà un bon
moyen de remédier au problème
de la circulation.
 

Aux dernières nouvelles, on ap-
prend que “le pôle magnétique es:

       

    
    
    
    

     toujours au Canada”, Qu'en pense: = ; ; A
le service de l'Immigration ?...

 

* 65

EN 3e SEMAINE AU PARIS
pd

 

SET

Le clou du film “le Diable Boiteux* — Alors que, la France

vaincue, les quatre grands se préparent à “organiser la paix”,

survient Talleyrand (Sacha Guitry),

plus tard. Par enchantement ces gra

petits...

u'on attendait huit jours
deviennent aussitôt tout

. Une acène du “Diable Boiteux", qui pourauit son succès
en troisième semaine au Cinéma de Paris.

rare spontanéité dans le rôle de
Denis, et Roger Royer a savoureu-

sement interprété Jouve (le dia-
ble). Chez Jes femmes, Monique

Manuel a été remarquablement so-

bre, dans Denise, et la charmante

France Degand a composé une

Louise attachante.

* JULIA FISHER
(acrobate)

* PIERRETTE JETTE
(accnrdéoniste )

* (LAIRE BRADY
fchanteuse de gere)

En plus, 10 autres numéros

Attention

LLLEgàAOTIR
tangie Mont-Royal et Iberville)

DIMANCHE SOIR, le 11 septembre, à 8 h. 30
Variétes "La." présentent

* SWIFTY ET SA TROUPE

Tous les mercredi soirs, artistes ama-

teurs et professionnels demandés

Direction artistique: Léo Courtemanche

Admission : 40¢ - 80¢ - 60¢ — Réservation : FRontenac 9331

Le décor? Décevant. Et la mise
en scène ? Passable. On ne peut évi-
demment juger le Paris-Théâtre-
Guild par cette première représen-
tation. Attendons les spectacles qui
suivront, dont le prochain sera le
Pécheur d'ombres, 4 actes de Jean
Sarment. P. S.-G.

  
* RUDY VIAU

(guitariste)

* SMOKEY
(danseur de couleur)

* ROGER MAINVILLE
(le roi de Uharmonica)

MARCEL GUINDON, m.c.

Attention!
Organisation: F. Boucher

 

Hon. Omer Coté,
ministre

PROVINCE DE QUEBEC

Secrétariat

Les Ecoles de Solfège et Musique

M. Jean Bruchési,
sous-ministre

STADE ONTARIO
2122 est, rue Ontario, À l'est de Delerimier

Dimanche soir, le 11 septembre, à 8 h. 30
Achille Mathieu présente, à la demande générale, retour triomphal da

Enseignement gratuit : 25 Cours du Soir

SOLFEGE — THEORIE — HARMONIE

* Ben Okay
Chanteur hawaïen et se guiters

* Le duo Déland
Folklore

* Johnny Menard
Chant et Danse

*% Mimi et Réal
Acrobetes

Orchestre de choix

      

 

Dimanche soir,

CHARLES

TRISTAN
chanteur fantaisiste du (‘anino de Paris

tr MEDARD LACOMBE, maitre de cérémonie
Informations et réservation: FR. 8714

Beaucoup d'autres actes de Voudeville qu'il faut voir !

Prix populaires: $0¢ - 60¢ — Enfants, moins de 8 ans: 28¢

 TRENET

* Trio Savaria
Trio musical

* Jerry ot Plaisance
Duo d'acrobatie

* Paul Harrison
Acrobate

* Jeannine Hémon
Danse espagnole

le 18 septembre

AU STADE ONTARIO
EN PERSONNE

Réservez vos billets dès
maintenant FR. 5714     

    em

OUVERTURE:

LUNDI, 3 OCTOBRE 1949

FRAIS D'INSCRIPTION :

SOLFEGE : $1.00

HARMONIE : $5.00

Surveillez les annonces qui poraîtront en septembre pour

tous autres renseignements : adresses des Ecoles,

heures des Cours, Professeurs titulaires, etc.  
——
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PREMIERE MONDIALE AU ST-DENIS
 

re 

 

 
 

Kosaie pas de l'dénier…. t'as été vu hier au soir avec une poche
au l'dos dans la mont
comme au Tessras par ici

 

… T'apprendres qu'ça se passe pas
te...” s'écria, rouge de colère, le père

Eloi (Roland D'Amour), à Zebb (Yves Henry) qui n'y comprenait
rien, tandis que ls notaire (Fred Ratté) ne le quittait pas des
veux.

diale aura lieu
Une amusante scéne du “Gros Bill", dont lo

rendredi soir au Saint-
emière mox-

enis.
 
NE

 

Lisette Jambel, qui créa la po-
pulaire chanson “le Petit Cha-
peron rouge”, prend l'affiche
pour une semaine, lundi soir, au
Quartier Latin, rue de la Mon-
tagne. Cette chanteuse parisien-
ne est bien connue ici par ses

nombreux disques.

$T DENIS
HENRI GUISOL

COLETTE RICHARD
MARG. PIERRY

   
CES DAMFSAUX: cute
CHAPEAUX VFR “oti

 

  ® DUCHESNE |
ROCVETTE LE BON.
/MOUSSAILLO

ERAN YlIKTIY EY

Commençant demain A la scène

PARADE de MODES
de DUPUIS FRERES

Billets on vents au théitre
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LA elTRI]JE Nie

“La Faluche’ -
est attendue

La chorale ‘la Faluche”, de l’uni-
versité catholique de Paris, arri-
vera à Montréal, le mercredi 14 sep-
tembre.
de ville, à 10 h. 30 du matin, par
S. H. te maire de Montréal, M. Ca-
millien Houde.

Elle sera reçue à l'hôtel

Ce brillant groupe de jeunes étu-
diantes et étudiants parisiens, dont
le directeur est M. Louis Liébard,
donnera
soir même du 14, à 8 h. 30, au

son premier concert, le

‘aceau, sous les auspices des So-
ciétés du Bon Parler français ot
St-Jean-Baptiste. M. Jules Massé
ét M. le Dr Aleide Martel repré-
senteront ces deux sociétés.

 

A L'ARCADE     

France Degand, charmante ar-
tiste du Paris Théâtre Guild,
en vedette dans la pièce “Bonne
chance Denis”, de Michel Duran,
à la scène du thédtre Arcade.

 

  

  

  

   pesLETT
AHUNTSIC — "A Letter tu Three

Wives”, Jeanne Crain. “Walk 8 Cruo-
ked Mile”, Liennis O'Keefe.
AMHERST — "A Cunnecticut Yan-

koe, Bing Crosby. North west
Mounted Police’, (ary per,
AVENUE — “Quartet”, Mel Zet-

terling. …
BEAUBIEN—‘AMy Dream is Yours”,

Jack Carson. “Untamed Breed”, Sun-
ny Tufts.
BELMONT — ‘The Count of Mon-

te Cristo’, Rubert Donat. “Walk =»
Crooked Mile”, Dennis O'Keefe.
BIJOU — ‘Ia symphonie fantasti-

que”, Jean-Louis Barrault. “L'éven-
tall”, Claude Dauphin. .
CAPITOL — “Blattery's Hurricane”,

Richard Widmark, .
CARTIER — “The Red Bhoes wr

o-

 

Shearer. “Night in Nevada”, R.
sors.
CHAMPLAIN — “Aladin ou la lam-

pe Merveilleuse”, Cornel Wilde. ;
CHATEAU — “The Red Shoes”,

Moire Shearer. “Night Time in Neva-
da”, Roy Rogers.
CINEMA DE PARIS — “Le Diable

Bolteux”, Sacha Guitry, Lans Mar-
conl (8e semaine). .
CORONA — “The Sun Comes Up”,

Jeannette McDonald. ‘’Canadian Pa-
ctfic*, Randolph Scott.
CREMAZIE “Tanger”, Maria

Montes, ““Tentation”, e Uberun.
CRYSTAL PALACE — “Last of the

Wild Horses”, James Ellison. “Arl-
son Rangers”, Jim Hoit.
DOMINION — ‘The

Monte Cristo”. Bonja Henle.
Set-Up’, R. Ryan,
ELECTRA — “La Blonde Incendi-

aire”, Betty Hutton.
EMPIRE — “The Uncunquered‘, à.

Couper, “Who Killed Doctor Robla”,
Virginia Grey.
EMPRESS — “Bhockproof”, Cornel

Wiide. ‘“The Boy With Green Hat“,
Dean Stockwell
FIFTH AVENUE — "Red Pony”.

Robert Mitchum. “Siren of Atlantis”,
Maria Montes.
FRANÇAIS — ‘“Take me out to the

Bali Game”, Frank Sinatra. “South
of 8t. Louis”, Joel McCrea.
HOLLQOWOOD — ‘The Kissing Ban-

dit”, Frank Sinatra. “Road House”,
ida Lupino.
IMPERIAL — “Abbott and Costello

Meet the Kliler”, Borls Karloff,
KENT -— “Sorry Wroug Number”,

Barbara Stanwyck. "Luxury Liner”,
Jane Powell.

  
  

Countess of
“The

   
   

LA SCALA “Albukergue™. “Wel-
come, Stranger’.
LOEW'S — eptune’s Daughter”,

Esther: Williams.
MAISONNEUVE — “The Countess

of Monte Cristo’, Sonja Henle. "The
Bet-Up', KR. Ryan.
MERCIER — ‘Le Dahlla Bleu”, A.

Ladd. "L’Amant eans visage”, Ann
Sheridan.
MONKLAND = “Command Dech

sion”, Clark Gable. “The Man frum
Colorado”, Glenn Ford.
NELSON — “The Unafrald”, Joan

Fontaine. "Chicken Every Sunday”.
Lian Dailey.
NORMANDIE — “Drums”, Batu.

"Bad Men from Tombstone”, Barry
Sullivan
ORLEANS — “Bong of India”, Ha-

bu. “Three Godfathers”, J. Wayne.
ORPHEUM — Helen Gaha-

gher. “The Last Days of Pompel”, P.
Foster.
OUTREMONT — “The Lady Gam-

bles”, Harbara Stanwyck.
PALACE — ‘Rope of Sand”, Burt

Lancanter,
PAPINEAU—"Fighter's Bquadron”,

Edmond O’Brien. “The man from Co-
lurado™, Glenn Ford.

%

 

  PARK — “Tarzan's Magie Foun-
tain”, Lex Barker. ht has a
Thrusand Eyes”, E. Robinson,

 

PERAON — “Whispering Smith”,
Alan Ladd. “Unknown Island”, Fhi-
lip Reed.

PLAZA — “Words and Music”, Ju-
ne Allyson. “Song of India’, Sabu.
RAVINCESS — “Johnny Allegro”, @.
aft.

REGENT — “The Lucky Btitt”, B.
Donlevy. ‘Three Gcdfathers, John
Wayne

REX — "My Dream is Yours”, J.
Carson. “Yellow Sky’, tiregory Peck.
RIALTO — “Mother's is & Fresh-

man”, Loretta Younx. “Adventures
of Don Juan”, Errol Flynn.

RITZ — “Adieu Chérie, Danielle
Darrieux. “Les Gosses mênent l'En-
quête”, Constant Rémy.

RIVOLI — “John Loves Mary”, R.
Reagan. ‘The Gallant Blade”, Larry
Parks.
ROSEMONT — “Words and Music”,

June Allyson.
SAINT-DENIS — "(‘sa Dames aux

Chapeaux Verte”, Colette Richard.
“Le Mousssilion, R. Duchesne.
SAVOY — “North West Mounted

Police”, Gary Coopar. “The nuntess
of Monte Cristo”, Sonja Henle.
SEVILLE — "Three Godfathers”, J.

Wayne. “Family Honeymoon, Clau-
dette Colbert.
SNOWDON — “The Lady Gambles”,

Barbara Stanwyck.
STELLA — “La Vis de Bohème”,ee

ES

3 sem.

= T~. SALLE Cima THdS    

gaise, ont développé un genre tout à fait personnel qui allie à la
mélodie bien française le rythme moderne américain. Elles se
feront bientôt entendre on personne, dans un choix de refrains qui
les ont popularisées ioi Elles accompagneront le ténor Luu
Mariano lors des concerts qu'il donnera au théâtre His Majesty's,

du 26 septembre au $ octobre.
.

Maria Denis ‘Capitaine Tempête‘,
Carlo Candianl
STRAND — “Plaming Furr’, Roy

Ruberts. “Susanna Past”, R. Rogers
SYSTEM - “The Wistful Widow of

Wagon Cap”, Abbott and Costello.
tiv aten Faringe”, Marlene Dietrich
VAN HORNE — “John Loves Ma-

ry”. Honald Heagan. "Outpost im Mo-
rocco”, George Raft.
VILLERAY — “Whispering Smith",

Alan ladd. ‘Bnake Pit”, Olivia de
Havilland.
WESTMOUNT — “A Connecticut

Yankee”, Ring Crosby. ‘Fighter's
8quadron®, ary Cooper.
YORK — ‘“Take me Out to the Ball

Game”, Frank Binatra. “Knoek on
any Door”, Humphrey Bogart.

ST. DD

|
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BILL…
SEN VIENT £

PREMIERE MONDIALE
Vendredi, 16 septembre, à 9 heures
PRIX: $1.50, $2.00, $2.50 (taxes incluses)

Billets maintenant en vente au théâtre

PRODUCTIONS RENAISSANCE inc
DISTRIELE PAR FRANCE -FILM @

ARCADE
France-Files présente Je

PARIS THEATRE GUILD
dane

"BONNE CHANCE DENIS
de MICHEL DURAN

Billets en vente au théôtre

       

      Pa

  



Le Canada ne fait pas belle

figure au festival de Cannes
(par Godefroy Marin)
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CANNES. — (D.N.C.) — Sur la Côte-d'Azur, “la mer

a des reflets d'argent” (d'argent américain surtout, par cette

saison de tourisme touffu). Récemment, à Cannes, le maire,

lui, avait des embarras d'argent (d'argent français, ce qui est

sérieux).
Une question de 15,000,000 de

francs. Question dont la réponse

eut pu être: le festival internatio-
na) du Film n'aura pas son palais!
Mais le maire Antoni a su bien ré-
soudre le problème — et juste à
temps, alors, la veille même de la

grande ouverture, les échafaudages
se dressaient encore devant la fa-
çade du palais et les 250 ouvriers
en étaient encore à peindre les murs
et à poser les tapis.

Les touristes, jes Cannois (por-

tant “shorts” et espadrilles) et les
journalistes (en “shorts” et espa-
drilles, eux aussi, elles aussi) con-

sidéraient d'un oeil peu rassuré
cette activité fébrile. Seuls les pal-
miers de la Croisette, qui en ont

vu bien d'autres et qui en sont à
leur troisième festival, gardaient

une allure sereine et calme parmi
toutes les inquiétudes.

Mais comme le palais de Cannes

n'est pas un palais de glace de

Montréal, il fut prét à l'heure pré-

vue. Une réussite imposante, l'oeu-

vre de l'architecte Griduaine et de

l'entrepreneur Zincano. La façade

principale, d'où se détachent huit

colonnes de 40 pieds de hauteur,est

decorée d'ifs et coiffée d'orifiam-
mus et des drapeaux des nations

participantes; le tout balaye, la

nuit, par de puissants prujecteurs.

Dans le hall d'entrée, un escalier

en marbre rose de Provence; dans

Ja salle, un immense rideau en satin

de verre mauve couvre les murs,
de la moquette violetie tapisse le

p:ancher, les sièges mobiles sont

de velours jaune moutarde, à tra-

vers un quadrillage en relief les

murs prennent successivement les

couleurs les plus varices, une fosse

d'orcheztre prévue pour 40 exicu-

tants est actuellement occupée par
une foret de fleurs roses.

C'est dans ce cadre opulent, égayé
ar les smokings blancs, les bouf-
ves de parfums prestigieux et les
épaules bronzées des dames en

w:ande toilette, qu'eut lieu, samedi

sur dernier, la présentation du

prier grand film, House of
Strangers. C'est la vedette de cette
production américaine, Edward G.
obinson, qui fit l'allocution d'ou-

vrtiure, qu'il termina par cette
purase cordinle: “Que le meilleur
fim l'emporte!”

Et jusqu'au 17 sept, les 26 na-
tions participantes présenteront
leurs productions de choix, à raison
d'environ quatre courts métrages
et deux longs métrages par jour.

Jusqu'ici tout va bon train: tout
marche comme sur des bohines.

Avant l'ouverture du palais, eut
Jleu l'inauguration du festival, dans

« jardins du Grand hôtel, illumi-

nés et décorés four l'occasion par
l'artiste Jean-Gabriel Domergue.
Les lueurs d’un grand feu d'arti-
fice en mer éclairaient des visages
edlébres: ceux du duc de Windsor
et de ln duchesse; ceux de Jules
Romains et d'Etienne Gilson, de
l'Académie française; membres du

GRATI

 

2 AGRANDIS-
SEMENTS

Avec chaque film developpé eu ave
16 véimpressions

LE TOUT 35¢ ulement

Laborateire l'hetegraphiqus
Bofte Pestale 546 Hherbrooke 

 

Crystal Palace
Ban, dim, lun, mer. 16, 11. 12. 13 sept.

“LAST OF THE
WILD HORSES”

“ARIZONA RANGERS”
aver Tim Holt

NOUVELLES — BERIES

Meor., jeu, von.: 16, 16, 16 sent

“TROUBLE MAKERS"
“MAN FROM COLORADO”
“FRONTIERS GUNMAN"

Mardi ot vendredi soie 1

NUMEROS DE VARIETES
LEO RIVEST, MC.
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jurys ceux de Norma Shearer et de
me Georges Bidauit,

Un beau visage, assombri celui-
là aujourd’hui, manquait à la fête:
celui de Merle Oberon, qui, quelques
jours auparavant, assistait impuis-
sante à la mort de son fiancé, le
comte Cini, dont l'avion s'écrasait
sur le champ d'atterrissage de
Cannes.
Après le feu d'artifice, ce furent

les feux de la rampe pour les ve-
dettes présentes, qui défilèrent.sur
la scène sous l’ovation d'une foule
pimpante. J'en nomme quelques-
unes et en omets davantage: Geor-
es Guétary, Jean-Pierre Aumont,
ernand Gravey, Bernard Lancret,

Eric Von Stroheim, Edward G. Ro-
binson avait une moustache redou-
table (vestige de son dernier film,
House of Strangers); Gaby Morlay
avait le truc (vestige de ses dé-
buts); Erroi Flynn avait son air
d'aimable corsaire; Linda Christian
avait un bébé... en perspective
(“C'est pour le mois de février,”
nous assura son mari, Tyrone Po-
wer),

Il n’y à pas à dire, les journalistes
ont des étoiles par-des-us la tete.
le jour comme Ja nui ous aperce-
vons, dans le hall du Carlton, l'ado-
rable Martine Carole en grande
conversation avec Vincent Scotto;
sans doute lui parle-i-elle de son
prochain mariage avec Steve (rane,

oici, attablés à la terrasse du Drap
d'Or, Micheline Cheirel et Paul
Meurice (iis boivent des citronna-
des, si ça peut vous intéresser)...
Plus luin, à la Civette de Mairie, à
l’écart de la vie et de la voie pu-
bliques, nous rencontrons un grand
artiste qui préfere le theâtre au
cinema, Georges Flamant. Ce dur-
de-dur et dru-de-dru de l'écran est
en somme un fort sympathique et
suave personnage ("Je le connais,
ce Georges; il habite le quariier.
11 a l’air méchant, mais c'est le p:us
doux des hommes,” de nous affir-
mer la patronne du bistro). Sous les
palmiers, Georges Flamant nous
parle du Canada et de son grand dé-
sir d'aller en tournée au Quebec.
Nour avons même parlé d'Yvon Ro-
bert &vec cet artiste qui est ex-
champion de France à Ja boxe.

La participation
canadienne

  

 

  
 

C’est au début de la deuxième
soirée du festival que fut projetée,
devant salle comble (1,600 person-
nes}, la première des quatre pré-
sentations canadiennes, un film en
couleurs de l'Office national du
Film, le Plan de la capitale, trai-
tant du projet d'embellissement
d'Ottawa, Nous devons qualifier de
“polis” les applaudissements qui
suivirent la projection de cette pelli-
cule de court métrage, si l'on tient
compte de l'enthousiasme avec le-
quel l'assistance accueillit_un court
ilm danois qui suivit,

La faute n'en est pus au film lui-
même, qui est en vérité une excel-
lente et ingénieuse production, mais

plutôt à son manque d'intérêt ge-
néral. La fauie en est au choix.
Pour tout commentaire, je cite ces

mots entendus dans le hall, à l'en-

tr'acte: “Ce film peut fort bien in-
téresser les Canadiens, mais ce n'est
pas tout à fait ce qu'il faut pour
épater les étrangers.”

Les trois autres courts métra-
es canndiens, Destine précaires,

Fependance, et la Terre de Caïn,

seront présentés au cours de la

deuxième semaine du festival,

Nous déplorons aussi l'absence

de représentation canadienne à
Cannes. Le Danemark, dont la
participation ne se limite pourtant

n'à deux courte métrages, & son
Torque an Centre de Documenta-

tion et un marrateur pour la pré-
sentation de ses films. N'oublions

pas qu'au récent festival de Veni-
se, le film canadien un Homme et
son Péché « dte l'objet d'excellente
commentaires de La rt de le
Fos européenne, Il faut en pre-
iter,

“En Avant Canada”, comme di
ra Foffios National du File.

 

 

Quinze pays
représentés au

festival
La France, les Etats-Unis, la

Grande-Bretagne, l'Allemagne,
l'Autriche, le Brésil, l'Epypte,
la Finlande, la Grèce, la Pales-
tine, Ultalie, le Mexique, la Po-
logne, la Suède et la Yougosla-
vie sont représentés au grand
Festival International du film
qui se tient présentement à Can-
nes et qui se terminera le 17
septembre prochain.
La France a soumis “Rendes-

vous de juillet”, “Le grand bal-
con”, “Oecupe-toi d'Amélie” et
“Retours à la vie” ; la Grande-
Bretagne a soumis “The Pas-
sionnate Friends”, “Obsession”,
“The Third Man”, “Queen of
Spade” et “Passport to Pim-
ico’. 

  

 
 

 

Deux Montréalais…
(suite de la page 40)

degard Bachert, M. Gilles Barcelo,
Miles Monick et Nicole Barcelo,
Mile Pierrette Basil, Mlle Enrique-
ta Batista, M. et Mme Marcel Bé-
langer, le capitaine Hervé Be-
noist, M. Léo Brodeur, le Dr et
Mme Alphogge Campeau, M. et
Mme Antoine Chabot, M. et Mme
Jacques Champagne, Mlle Marcelle
Champagne, Mme Louis Dupire,
MM. Jacques et Pierre Dupire, M.
et Mme Bernard Dupire, Mile Mary
Edgar, Mme Marion Freschl, Mile
Louise Ganter, M. Irénée Gou-
dreau, M. et Mme’ Duncan Har.
Greaves, M. Jacques Hébert, M.
Christopher Huntington, M. et
Mme Louis Johnson, M. et Mme
J.-A. Lamy, M. et Mme Jean-Louis
Lamy, Miles Denise, Gabrielle et

Madeleine Lamy, MM. François,

Paul-Emile, André, Laurent, Jac-

ques, Raymond et Roger Lamy, le

R. F. Longevin, M. Arthur Leblanc,
Mlle Monique Leroux, M. Pierre

Ledoux, Mile Susan Low, Mlle Sal-

ly McManus, le R. P. Thomas Mi-

gneault, le major Roger Maillet.

Mile Best McClung Ott, M. Gilles

Potvin, Mlle Louise Pelletier, M

Michael Putnam, Mlle Polly Put-

nam, les docteurs Gabriel et Jean

Phaneuf, le Dr et Mme Wilhelm

Raab, MM. Friedrich et Carl

Rasb, M. Jean-Louis Roux, M.

Gilles de la Rochelle, Mile Jonelle

Stickel, M. Pierre Tanguay, M.

Paul Taggart, M. Leo Villanon,

Mile Janice Young, M. et Mme
John Whitehead.
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La brune Siren Adjemova, vedette de “la Danseuse de Marrakech”,

film tourné au Maroc, est tellement populaire qu'elle a été deman-

déc en mariagepar un ba
photographié dans ses
C’est dans le
ques acènes

mbin de quatre ans. Ce précoce amoureux,
bras, s'appelle Patrick de la Fontaine.

lais de ses riches parents qu'ont été tournées quel-

lu film de Siren, qui se glorifie d'en être à sa 101e
demande en mariage.

Variétés Stade Notre-Dame
Chemin Côte 6t-Paut

Dimanche soir, le 11 septembre, à 8 h. 30

Jeanne-d’Arc Charlebois
fameuse chanteuse de genre et imitatrire

TI-ZOUNEJr. dans une comédie

“$50,000 pour un mari”
avec ALINE DUVAL, PAUL DESMARTEAU, BALOUNE,

SIMONE DEVARENNES, LEO RIVEST et autres

10 autres numéros voriés — Réservations: WI. 7963 - WI. 3644

\
  

J GPECTA

14 au 18 SEPT.

 

COMMENCANT MERCREDI * Le spectacle qui vous a tant ravi 'an dernier!

=
TOUT DIFFERENT

ET NOUVEAU, j

4 UN SPECTACLE SANS PAREIL!

we

ww,

\   

 

27 NUMEROS
TOUS LES SOIRS à 8 h. 10 SUPERBES

2—MATINEES—2 44h. de divertisse-
no, 2.00, 2.80 GAMEDI et DIMANCHE

ENVENTE" AU FORUM 17 et 10 GRPT, à 8 à. 00 24 ment parfeit
— —_v 
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“A Coeur Joie”...
Vous en avez peut-être rencontré

un? ou une?... Ce sont des
scouts et guides de France, de
Paris, ce qui fait doublement fran-
çais. Une quarantaine, jeunes,
fais, artistes, en somme, un groupe
qui, sur nos scènes, s'impose et
nous enchante. Je vous présente
done officiellement la chorale “A
Coeur Joie”.

Ces jeunes ont déjà conquis la
Suisse, la Belgique et l’Angleter-
re; et la France, c'est entendu.
Faut-il dire qu'ils ont rdé
l'Amérique pour le dessert Ce
serait osé...
“A Coeur Joie” réunit des étu-

 

diants, des employés, des gens de
tous métiers, quoi ! mais des gens
qui se sont laissés gagner par le
symbole scout et le chant: folklore,
rengaines scoutes, refrains de la
Résistance, etc... Le quc*rain du
Vent, ils en font un charmant
chef-d'oeuvre. Et le Chant de la
jeune fille; pour ne parler que de
ceux-là; car leur répertoire est
chargé et varié. Preuve que quan-
tité et qualité ne s’excluent pas
forcément.

Tls sauront bien nous conquérir,
nous aussi ; d'ailleurs, c’est déjà
fait pour ceux qui ont assisté à
la première soirée chez ies Com-
pagnons. On voulait des rappels,
et le seul reproche à adresser la
chorale, c'est de ne nous avoir
servi que la moitié de ceux qu'on
exigeait * force d'applaudisse-
ments. / ut-étre était-ce pour
qu’on retourne les entendre, soit
au Plateau, soit de nouveau chez
les Compagnons ? Ah ! ces Fran-
gais !... et Francaises!...

La chorale fera, après son pas-
sage dans notre province, une tour-
née aux Etats-Unis. Mais puis-
u'elle est chez nous, scouts, gui-
es, étudiants, tous, allons connai-

tre ces gens de la jeune France
d'après guerre, allons entendre
leur joyeux et sympathique mes-
sage. Et faisons en sorte qu’ils
oublient un peu leur Paris, pour
dire de notre Montréal : tout est
Dour le mieux dans la meilleur
des villes. .
“A Coeur Joie”, bienvenue !...
——"

La reprise des

‘Jam Sessions”
Qui ne se souvient des fameux

“Jam Sessions” ou auditions de jazz
que Louis Metcalfe lançait il y a
deux ans, au café St-Michel, et qui
devinrent vite populaires? Eh
bien, depuis dimanche, ces auditions
ont repris au nouvel établissement
de Metcalfe, le café El Patio, 1224,
boulevard Saint-Laurent.

 

 

 

 

 

PAUL
LETANG
présente GRANDES

3 VEDETTES
PARISIENNES

EN PERSONNE 

 

 

* à partir du 18 septembre

CHARLES

TRENET
* Dès lundi, 12 septembre

LISETTE

JAMBEL
la créatrice du Petit

Chaperon Rougs

* MICHELE

SANDRY

Quartier
Latin

MTT, rue de la MONTAGNE
LA. 8478 — PL. 0728
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Le monde musical a perdu deuz
grandes figures cette semaine,
dans la personne. de Richard
Strauss et Robert Schmits. Le
premier (vignette du haut) était
célèbre comme compositeur. On
lui doit une oeuvre particulidre-
ment fameuse, “le Chevalier à la
Rose”, opéra à succès. Rickard
Strauss s'est éteint à Garmiseh,
Allemagne, à l'âge de 85 ans.
Robert Schmitz, pianists et pé-
dagogue français de grande re-
guration, était bien connu des

ontreslais, qui l'ont entendu à
maintes reprises nu cours de ré-
citals. M. Schmits était direc-
teur de l'enseignement du piano
à l'Ecole normale de Musique de
la congrégation Notre-Dame, à
Montréal. Il est décédé subite-
ment à San-Francisco, à l'âge

de 69 ans.

Chez les Compagnons
Les Compagnons ouvrent leur

sai<on, le 29 septembre, avec la belle
pièce d'Alejandro Casona, la Dame
de l'Aube. La traduction françai-
se de cette pièce espagnole n été
jouée à Paris, à In Gaieté Mont
parnasse, par Pierre Valde. La
critique en admire l'originalité
aussi bien que la qualité poétique

 

Le dimanche
radiophonique
-—— _——

Emissions recommandées

Poste C.B.F.

9 h. 80 a.m.: Concerto. — 11 h.:
Fine Arts Quartet. — 12 h.: Opé-
rettes. — ] h, 30: Tableaux d’opé-
ras. — 4 h. 80: L'heure du thé. —
7h. 30 : Chansons de Paris. — 8 h. :
Futures étoiles. — 8. Petites
symphonies. — 10 h. 15 : Chronique
de France ,

Poste C.K.A.C,
9 n. a.m.: Oratoire Saint-Joseph

— 9 h. 15: E. Powers Biggs orga-
niste. — 11 h.: Messe. — $h.: Or-
chestre Philharmonique de New-
York. — 4 h. 30: Bonne chanson.
— 6 h.: Family Hour. — 6 h. 45:
Nouvelles de Chez-nous. — 7 h. 185:
Causerie politique. — 8 h.: Concert
du Conservatoire.

Poste CK.V.L.
11 h. a.m.: Service religieux. —

1 h. 45: Le bon vieux temps. — 4 h.
30: Musique du monde. — 5 h. 16:
Parade du sport. — 10 h. 30; Hol-
lywood. — Fi h. 30: Sweet and Low

Poste C.B.M.
11 h. a.m.: Service religieux. —

12 h.: Nouvelles de la B.B.C. (Lon-
dres). — 1 h. 15: Just Mary. — 3
h, 30: B.B.C. Concert Hall. — 6 h.
30: Ozzie and Harriet. — 8 h. 30:
Comrades in arms. — 10 h.: Théâ-
tre anglais.

Poste C.J.A.D.
12 h. 05: Music of the Gay Nine-

ties. — 2 h. 30: Pops Concert. — 8
h. 05: The David Rogp Show. — 6
h. 06: Hit Parade. — 9 h.: Hit Pa.
rade. — 11 h. 30: Poetry in Musie.

Poste C.F.C.F.
$ h.: Town Meeting. — 4 h. 18:

Mélodies à l'orgue. — 6 h.: Beil
Singers. — 7 h. 80: Amos ‘n Andy.
— 8 h.: Theatre Guild. — 10 h.:
Sports.

   

 

  

 

Billy Munroe, populaire pioniste
en vedette ce soir, dimanche, au

stade Samson.

RADIO prêté GRATIS
Estimation avant réparation

SERVICE $1.00
SAMSON 470 Rachel! E

PL. 8618

 

 

Jeanne-d'Are C'harlebois, on
dette ee soir, dimanche, su si

Notre-Dame.

Madame de Chantal
fera revenir votre ami, votre fiancé ou votre mari pordu

Heures de bureau:
jeudi et vendredi seulement

rue 9041, PUS. GARNIER (tetesee

3h 49h pm

er

ENNUYEZ-VOUS PAS!
Feiles commaisnence de quelqu’un qui
saurs vous plaire et vous comprendre.

 

. Pour informa-
tien veuillez m'écrire et me dire votre
Age, pesanteer, Envoyez
une envelonpe affranehie. Satisfaction
garantie. tout oot confidentiel.

Mme M. BOULE
© P. 330, Station B, Montréal

 

   

  

 

AMOUR ® SUCCES
este

Professeur J.-A. LENOIR
L 1583, rue Visitation,

Tél.: MOchelage 4606

ENFIN POUR VOUS,
LES JOIES

Vous cennaltr=s une vie heureuse ot
prospère, urâce à ma méthode facile,
qui depuim 26 ans procure À une foule
srandissante le succès en amour, en
affaires, ete N'attendez pas.

Mme G. Du PRINTEMPS

 

       

Le fameux ‘roman de Germaine Acremant, “Ces Dames eur cha-
praux verts”, a été porté à l'écran avec un rare brio. loi une

scène de ca film qui vient de prendre l'affiche et qui met on
vedette (de gauche à droite Elisa Kuis (Marie), Marguerite

Avril (Jane), Jane Marken (Rosalie) et Marguerite Pierry
(Teleide).

’ et je dévoile l'ave-
J AIDE EN TOUT nir par clairvoya
ce. Je vous ferai réussir en

le: lvrogneris, cigarette, gêne, timidité, etc.
0 Je possède une

méthode unique et infaillible. Æcrivez en incluant
une enveloppe affranchie, ou venez me voir. Je
reçois tous les jours de 1 h. A 6 h. p.m., le samedi
de 1 h. à 7 h. p.m.

273 Ontario K.Prof. H. STROGOFF ontrént

 

 

  Pare Lafontaine
1 css] “

 

Assurez-vous des meilleures places !

Billets maintenant en vente
chez Ed. Archambault

500 SteCatherine est

et chez C. W. Lindsay
rus Ste-Cathorine ouest         

 

la voix qui a conquis tous les coeurs ...
vedette du disque, de la scène et de l'écran

Les Andrew Sisters de France

de plus :

* FRANCIS LINEL
somddien-fantaisiste de talent

“ GEORGES ANDRE MARTIN
qu fait de ses doigts de véritables
danseuses. Acclamé dans le monde entier,

Un orchestre de 10 musiciens

“ LUN. 26 SEPT. * DIM. 2 OCT. "=
“ HIS MAJESTY'S

Matinées : sam. et dim. 1 et 2 oot.

SOIRS ! orob. 92, $2.80, $3 ler bale.
28 bale, $1, $1.50 $2 52.90. 83MAT. 1 orch. $1.80, $2. $2.80 1er baic. $1.80, $2,

$2.80 320 balc. 78€, $1
Billets on vente ches Kd. Archambault, 800rine of ches C. W. Lindeay, Ste-Catherietreshe

Commandes porta acceptées. Adremen preconvelmperetrw à Canadian Concerts
las. 617 Edition Castle, Montréal ane
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L'Eglise est communautariste
L'Eglise est-elle copitaliste!

té terriblement confondus pour qu'onporel et spirituel aient
Il faut que les plans tem-

ne vois aujourd'hui dans l'obligation de se poser la question.

Et paurtant il faut absolument y répondre, depuis que toute

cette masse de gens plus ou moins chrétiens et plus ou moins

intéressés a profité de la récente condamnation pupale du

communisme pour lenter encore une fois, avec des cris de joie

à peine dissimulés, de faire passer le catholicisme du côté

de la finance véreuse,

L'Eglise est-elle capitaliste ? Al-
lous-y carrément, Non. Parce qu'el-
le n’est pas une institution politique
qui joue son jeu comme les autres
et qu'elle se refusera toujours de
s'avancer au-delà des conseils dans
le domaine de l’organisation techni-
que de la cité. L'Esclise, faut-il le
redire, n'est essentiellement liée à
aucune forme politico-économique

et peut s'accommoder de n'importe
quel système qui déboucherait sur
le spirituel. C’est pourquoi, dans sa
dernière condamnation, le pape n’a
visé que “le colleetivisme totalitaire
et athée”. Or, commele fait remar-
quer je R.P. Loew, dans un rapport
très au point sur la psychologie du
prolétariat, il faut que les chrétiens

sachent que la plupart des ouvriers

qui se disent communistes ne dési-

rent pas “le collectivisme totalitaire

et athée”, mais simplement un
monde moins dur et plus juste, la

fin de l'esclavage organisé et la

société sans classe, toutes choses

dont ils ne croient pas pouvoir se

débarrasser au sein du système ac-

tuel. D'où leur surprise devant le
dernier décret de Rome. Surprise
qui se tourne facilement en indigna-

tion lorsque certaines interpréta-

tions erronées viennent leur donner
à penser que l'Eglise prend pré-
texte de sa lutte contre

le

matéria-

liame dialectique pour accourir à la

défense de l'argent.
« 0

abt : L'on voit d'iel
Distinctions toute l'importance
importantes qu'il y a de faire
les distinctions nécessaires pour que

les masses voient clair et qu’elles

ne se précipitent pas sous le joug

d'une dictature matérialiste. qu'elles

ne tarderaient pas à détester. Le 7

mai dernier, le pape prononçait, de-

vant les patrons catholiques, une

allocution qui a fait du bruit. Beau-

coup de catholiques se sont deman-

dé si ce discours ne marquait pas un

retour en arrière. Cette impression

est sans doute due à une confusion
qu'il faut faire dirparaitre, Du fait

que Venscignement social de l'Egli-

se reste résolument antiétatiste, on
en a déduit un peu trop vite qu'il se

refusait à toute mesure fondamen-

talement anticapitaliste. Le coeur

du capitalisme bat dans la banque à
charte et l'entreprise anonyme. Or,

fl xerait trop long de citer ici des

textes, les encycliques ze sont direc-
tement attaquées aux monopoleurs
de crédit (banquiers) et à l'entre-
rise nnonyme (trusts, cartels).

omment, après cels, prétendre que

l'Eglise est capitaliste, puisqu'elle

s'en prend à la base meme de ce

système?
à + “+

Nouveau statut !! v = 160
lo richesse vrier tra-

 

waillait surtout pour lui-même et
dans =a boutique. Aujourd'hui, il
travaille pour le monde entier et au

scin, la plupart du temps, d'une
entreprise anonyme. Un voit que

les masses de capitaux d’aujour-

d’hui n'évoluent plus du tout dans

le même monde, Il est facile d'en
supputer les conséquences. Sur le

plan de la collectivité, ces masses
de capitaux, détachées des hommes,

se comportent comme des unités

Juxtaposées et vont chacune leur

etit honhomme de chemin dans

l'anarchie, Elles fonctionnent aussi
comme des accumulateurs. En vertu

du principe que l’argent “travaille”

et qu'il a droit à un gain automati-

ue, nous Assislons & la naissatice

‘un parasitisme antisocial de pre-

mière grandeur. Cet effet “boule

de neige” vient enlever aux consom-

matenrs le pouvoir d'achat nèces-

sa a l'équilibre écononrque.

Burle plan de l'entreprise, ce n'est

wire plus brillant, Le capital se

rouve placé devantdes ommes

sans propriété. Fonctionnan

de te SDebnditions, k al

+

 

peut qu’engendrer le prolétariat,
c'est-à-dire cette classe d'hommes
qui “dépendent dans leurs condi-
tions d'existence et de travail d’un
caleu) de profit”, commedit le R.l’.
Pierre Bigo.

L'Eglise s'oppose donc, pour des
raisons morales, à l'étatisation gé-
néralisée. Mais cela ne veut pas
dire, loin de là, qu'elle soit pour cela
capitaliste et qu'elle se fasse la
gardienne de l'entreprise anonyme.
“Pour cette richesse xociale”, dit le
père Bigo, “constituée par la part
superflue des fortunes privées et
par le capital des entreprises.
Eglise réclame un régime de droit
prisé qui fasse échapper l’économie

l'étatisation, mais à l'intérieur du
droit privé il peut y avoir des ré-
gimes différents... et le pape n’hési-
te pas à réclamer pour cette partie
de l'économie un statut fonde “sur
la communauté de responsabilité
entre tous ceux qui prennent part à
la produetion”.… Îl est sûr que (dans
le nouveau statut de la richesse s0-
ciale) les droits du capital seront
profondément modifiés. Il faudra
que la citadelle du capital privé
s'ouvre à la fois aux travailleurs
et à la collectivité. C'eat donc bien
une doctrine de la propriété que
l'économie moderne appelle. C'est
la structure même du capitalisme
qu'il faut reviser. Si l’enseignement
social de l’Eglise qui. soulignons-le
toujours, n'engage-pas l’infaillibi-
lité pontificale ni le chrétien com-
me tel, n'est ni communiste, ni ca-
pitaliste, ni socialiste, au sens que
‘on donne habitucllement & ce mot,
qu'est-il donc alors ? Je crois que
le mot communautariste le qualifie-
rait assez bien.

  

Mine de plomb

au Groenland
STOCKHOLM. — Une expédi-

tion danvise, a laquelle participe-
ront 32 géologues, prospecteurs,
mineurs et aviateurs suédois, se
rendra d'ici quelques semaines
dans la partie est du Groenland
Elle cherchera à retrouver l’em-
placement d'un gisement de plomb
découvert l'an dernier par un »a-
vant danois, Lauge Koch. Ce gi-
sement, qui est à ciel ouvert, au-
rait une teneur en plomb de 84 p.
c, soit la plus remarquable au
monde, et l’on estime qu'il pour-
rait à lui seul fournir un million
de tonnes de plomb.

 

Festival du commerce

M. André Michon, directeur de la

publicité chez “L-N. Messier,

Ltée”, qui est le président du

grand festival du commerce du

Plateau Mont-Royal. Ce festival

aura lieu les 6, 7 et 8 octobre et

comprendra toute une série

d'événements: exposition com-

merciale, parade de modes, pa-

rades du commerce, etc. On sait

qu'à lui seul, le Plateau Mont

Royal représente un pouvoir

d'achat de quelque $60,000,000,

et ce festivai annuel à pour but

de mettre en relief l’importance Jean-Paul Robillard
—

Dans les affaires américaines,
des problèmes!

NEW-YORK. — Aux Etats-Unis, le traditionnel “old

man” du monde des affaires (le “boss”, le patron, le président)

nommé.

la relève pose

n’a jamais été si bien
l'âge moyen de soixante ans.
cain des affaires se trouve en

Marvin Bower, un technicien

très en vue dans le domaine de

l'organisation industrielle et com-

merciale, affirme qu'il connaît

“trols firmes dont chacune emploie

plus de 10,000 employés et qui sont

désespérément à court de gérants

ou de directeurs de deuxième et

de troisième plan”. M. Bower attri-

bue cette situation à trois causes.

1—Les compagnies n'ont pas voulu,

durant les années de crise, se pré

parer de successeurs à la haute

direction. Elels payent pour cette

négligence aujourd'hui. 2—Heau-

conup de jeunes directeurs et £é-

rants se sont enr6lés. Après la

guerre, ils se sont bien souvent

lancés dans les affaires pour lear

propre compte. 3—Les directeurs

actuels ne pensent à se préparer

des “héritlers*. Cela est dû à une

déficience de notre système com-

mercial, qui s'oceupe de chaque dé-

tail de la production et de ia dis

tribution, mais qui néglige de pré-

parer l'avenir en ce qui concerne

Ia haute direction des entreprises.

On à auss! apparemment peur d'en-

traîner dvs gens qui pourraient un

jour nous enlever notre situation.

Il y à toutefois des exceptions a

la règle. Une compagnie, par exem-

ple, & passé le réglement snivant:

Aucune promotion n'ext accordée à

quelqu'un qui & une certaine influ-

ence dans l'entreprise, à Moins

 

 u'll me se soit préparé un assis

t prôi à prendre immédiatement

face d'un problème sérieux. II

n'y à plus assez de jeunes gérants ou directeurs pour remplacer

des gens âgés à la tête del'industrie et du commerce.

+-—_
—_—_

——
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le poste qu'il laisse, Autres excep

commerciale du quartier,

Car il a maintenant atteint

Aujourd'hui, le monde améri-

tions: WilHam N. Deramus, direc-

teur du “Chicago Greet Western

Railroad”, n'a que 33 ans; quant à

Charles Percy, président de la

cotupagnie Hell and lowell, capi-

talisde a $18,000,000, 1! n'a que 29

ans. L'ancien président de cette

compagnie qui fabrique de l‘équipe-

ment photographique, Joseph H.

MeNabb, était allé chercher un

groupe de jeunes gens à l'univer-

sité de Chicago, pour tes faire par

ticiper & un programme d’entraîne-

ment de haute direction, Percy a

percé et cette firme à maintenant

hommes d'affaires prêts à prendre

en mains les affaires de l'établisse-

ment.
Parmi les exceptions à la règle.

fl faut encore citer Cameron F.
Cobbold, qui est gouverneur de la

wnque d'Angleterre à 44 ans, et

dohn D. Faton, qui, à 34 ans, est

président de la compagnie T. Ea.

ton, la plus grande chaine de ma-

rasins à rayons du Canada. Chase

étrange, une enquête à prouvé que

seulement 7 pour vent des présl-

dents de 150 grosses compagnies

américaines sont passés par les

écoles de commerce où les vollèges

commerciaux. Pour cent présidents

de compagnie qui ont subi Un en-
tr Ineiment spécial, cent einquante

ne sont passés que par “l'école

Abiubi . 1. 2. Ma's 1830 14}2 14%
Aigoms Rte! abs 40 Big Beta
Afanimium . . . 52/52 BOM Gt
Bell Tol. 4 3 4
Brazilian . . .. 21 21, 20% 20%
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Can. ©: ment 26 2517 25/0252
Can. Brew. , 204 2lta 21% 21%
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Dom, Bridge .. 36% 37 863% 37
D. St. and Coal ‘B* 162% 167 16% 16te

Dom. Textile LC. MA 11% 1155 Lita
Gypsum . . . . . 14% 14% 14's 14%
Howard Smith .. futé 2012 30 30
Hudson Bay... 43% 4472 xia 44l2
Imp. Où . . . . JMle 15e 16s 18's
Int Nickel . , , . 31% 31% 31% 31%
Int Paper . 1. 87 87 56  B6lz
Int. Pet. . . . . : R 8 8

Mussey-Harris . . 17 18% 17% 18%
Mofoil F 3 18e dle 12% 12%
Naf ata %9'y S83 89

21 482 Je 1Rta 19
oranda, . . . . Bite BRM Bla BR

Powell River . . 39 39 381s Ah
Power Corp, . +. V4 18 14 15
Shawinigan . . . 26's 24% 24% 24!
United Steel. 1 1 615 674 8le 6
Winipeg biec. . . 84 34% 352 844

CURE

Brown Corp. . . ER 20 2% 22
CWle . 200 > 5 Ste 8's Ste Bh.
Comm, Ale, oo. 26 20 Zte tl
Cons. Paper ooo 16% 16874 13% 15%

Donnacona Lo. lata 18% 14% 14*

Jowneys . Lo... dda 14% 14% 1"
Southmeunt , . 48 «® 43 “a

MINES

Bob's Lahe 0532 08 04%. 08
Cans. Cent. Cad, -04 ver 04 042

East Sull. J. 26s 2,70 2.68 2.70
Fldona . . . + . 6h34 8 RE 693
Home Oil , LL .11.00 11,00 10.62 10.50
Louvieoart , » 0. 18e 17 45 17
Melntvre . . » 64.00 64.00 64,00 64.00

Normetal LL . . 245 2.50 2.40 2.40
O'Brien 1 192 1,80 NT LK
Sherritt Gord: $13 3.38 8.05 325
Sulitvun 140 1.80 1,75 1,80

une très riche réserve de jeunes|'

A

   

  
La Banque Royale du Canada annonce qu’à l'éccasion de la retraite

de M. J. L. Lawson (4 gauche),

LA BANQUE ROYALE
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comme directeur du service des

transactions bancaires, ce poste important a été confié à M. C .B.

Clark (à droite).
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DANS LA FINANCE
BSSUSOUOSHOUTSTSSUATESS

GEOFFRION, RUBERT & GELINAS
Membres de Ia Bourse ot do Curb de

Montréal.
240 ouest. rue St-Jacques

BE. 846)
—

Semaine finissant le © septembre 1943

Ouv. Haut Bas Ferm.
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Me René Paré, B.A. LL.L. pré-

sident de |a Société des Artisans

et du conseil eupérieur de la

Coopération, 8 récemment té

Stu président de la “Canadian  À

Suprêmetentative
LONDRES. — Câhlant de To-

kio, Richard Hughes, correspon.
dant du Daily Graphic, a dit que
Tchiang Kai-Shek avait nommé le
général Hiroshi Nemoto pour di-
riger son dernier plan d'attaque
pour lequel il a retenu les services
mercenaires d'aviateurs japonais
qui se hattront contre les commu-
nistes chinois.

LA DEUXIÈME
PROMESSE
DU MARIAGE

Il ne suffit pas de se jurerfidélité
dans le mariage; il est une autre
promesse, à peine moins impor-
tante, pour la sauvegarde du
bonheur des époux. Et c'est le
Révérend Pere John O’Brien
lui-même qui vous l'enseigne,
dans le numéro de septembre de
SELECTION. Lisez comment
cet éminent professeur de philo-
sophie découvrit, il y à 33 ans, la
vertu d’une deuxième promesse
qui devait par la suite sauver
nombre dunions sur le point de
sombrer, Un article dont tous
les gens mariés tireront profit!

Dans ce même numéro
de Sélection:

lis cherchent à se faire écraser.
Chaque fuis que vous traversez la rue
sur un feu rouge, au milieu d'un bloc ou
derrière un véhicule en stationnement,
vous cuurez après la mort. De fait. les
statistiques révèlent qu'à Montréal,
trois sur quatre des accidents mortels
pour le piéton sont imputables à ea
propre négligence. Un article à ne pas
manquer de lire, pour les réflexions
salutaires qu'il vous inspirera.

Etonnante créature qu'un bébé.
Ne vous y trompez pas, le poupon, en
apparence faible et sans defense, sait
très bien ce qu'il veut et comment
l'obtenir! Physiquement et peychique-
ment. il a sur l'adulte une supériorité
marquée. Lisez pourquoiil importe de
passer parfois aux tout petite ce que
nous considérons comme un caprice
Mais qui peut être essentiel à leur
développement normal.
Comment vont les affaires en
Russie ? Les prix eont fixés de telle
sorte qu'un travailleur doit littérale-
ment re (ner Sour vivre. Quelques
jours d'absentéisme, et il risque six
mois de camp de redressement! Un
tendement non satisfaisant entraînela
détention, .. et pourtant les raagasins
sont partout encombrés de marchan-
disee inutilisable! Une autorité en la
matière nous explique ici pourquoi

l'économie soviétique n’est pas aussi
solide qu’on le dit,

e Roi de la vitesse aérienne
Alerte aux faux monnayeurs

   

» Cha au serpent géant de
l'Amazone

» Traqués pa limiers  

En tout. 27 articles passionnants et
profitablen, tine des wwilleures publi-
cations du monde.

Achetez le numéro de septembre!

Sélection
du Reader’s Digest Fratarnal Association”.

184 Pages 25c
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Les quilles

PLAISIR
Le jeu de quilles est un

excellent exercice durant les

long» mols d'automne et

d'hiver. IV est classé au rang

des meilieurere activités de

récréation mentale.

Expérimentés o8 DOR

vous serez saisis des sensa-

tions spontanées que o¢

sport d'intérieur peut vous

procurer. -
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avec plus
A compter de cetfe semaine, la

plupart des salles de quilles de la
métropole auront ouvert leur salle
pour une nouvelle saison d'un des

sports les plus populaires chez
jeunes et vieux. Avec la tempéra-
ture fraiche, mos quilleurs sont

saisis d'une grande hâte de tenter
de battre leurs anciens records sur
les allées. Ils auront l’occasion de
le faire dans des salles plus epa-
cieuses, mieux aménagées que ja-

mais. D'iei quelques jours égale-
ment, des ligues de quilles ee met-

tront en branle avec la plus vive

rivalité entre lea différentes équi- 
 

pes awr prises, tant ches les hom-

LES PLUS RAPIDES CANOTS-AUTOMOBILES

  

AU LAVAL YACHT
    

 

La course ouverte de dix milles
qui mettra aux prises les plus ra-
pides canots-automobiles de is
province, cet après-midi au La-

val Yacht Club de Pont Viau,
suscite un intérêt immense non
seulement parmi les conducteurs
de ces puissantes embarcations

mais aussi chez les milliers d’a-
deptes des courses de canots-mo-
teurs. Canada Maid et Typhoon,
que l'on voit, ici, ainsi que Guy

1, Captain Morgan, Must Skee

Doo, Sally Ann, Cyclone, Thet-

ford Star, King Cot, Leopard,

Spitfire. Dynamite, Hurricane

sont inscrits dans cette impor-
tante course de dix milles, la
lére du genre de l'année.
Ces mêmes embarcations se fe-
ront aussi la lutte dans quatre
épreuves de cinq milles, ouvertes

aux deux divisions des 225 pou-
ces cubes, Il y aura douze cour-
ses en tout, car six épreuves de

CLUB, DIMANCHE

 

Fen- wa ue

motogodilles et deux épreuves

pour yachts de plaisance sont
aussi à l'affiche. Il y aura aussi

l'exécution de plusieurs sauts
des. plus périlleux en ski aquati-

que par Pierre Beaudin et Clau-
e Renaud. Ces deux hardis

skieurs, plongeurs et nageurs,

tirés par des embarcations, mon-

teront sur un magnifique trem-

plin en alluminium puis saute-

ront d'une hauteur considérable
et sur une longue distance. Cette

expérience sera tentée pour la
remière fois en Amérique.

e Laval. Yacht Club est situé
à Pont Viau, sur la route de St-
Vincent - de - Paul - Terrebon-
ne. C’est le plus beau site pour
courses de yachts au pays.
Les inscrits d'aujourd'hui sont
les suivants: Course de 10 mil-
les et épreuves des deux divisions

225 pouces cubes: Must Skee Doo,

de Wilfrid Vincent; Sally Ann et 

La saison locale de quilles débute
d’adeptes que jamais
nes Jue chez les femmes, puisque
ces rières raffolent autant de

ce passe-temps que leurs compa-

gnons, maintenant. Lea quilles sont
vivement recommandées par les
médecins comme moyen d'athlétis-

me faisant un grand bien à la

santé générale de tout individu.

Alors qu'autrefois on critiquait

souvent ls sport des quilles en di-
sant que les salles où elles étaient
pratiquées, abondaient d'individus

louches et ne uvaient être fré-

quentées par les dames, on sait

aujourd'hui que tout a été fait

pour éloigner de ces endroits tous

les indésirables, les blasphémateurs
afin de donner à ces lieux une er-

cellente réputation. Bref, le père

et la mère ne craignent plus main-

 

Cyclone d'Albert Théberge: Cap-

tain Morgan de Gérard Patry;

Typhoon de Gérard Longtin;

etford Star de Roland Le-
blond; Kingcot de Haineault; Le-

opard de Fortin; Spitfire de Le-

gault; Dynamite de Lussier; Hur-

ricane de Girard et Guy FI d'Ar-

thur Couillard. Yachts de plaisan-
ce: Allo B. B. de Louis Dolbec
contre un ou deux adversaires.
Motogodilles: Classe C: Z-47 de

Bourrassa, Montmagny; Z-55 de

Léo Crevier; Z-19 de Lévis Ma-

rotte, Québec; Z-23 d'Edgar

Boisvert; Z-51 de Bill Shute, de

Verdun. Motogodilles-plaisances:
Z-61 de J.-P. Bergeron; Z-71,
7-25; Z-13-Z-35; 2-37. Motogo-

dilles, classe A: Z-1 du champion

du continent américain Gaston
Fecteau; Also Ran de Raymond

Marotte; Z-11 d'Arthur Marot-

te de Québec; Z-7 de Robert

Langlois.

QUILLEURS!
Pour vos

e COUPES

e TROPHEES

e PLAQUES

® MEDAILLES

© SOUVENIRS

e CUILLERS

   

  
Jouez aux quilles pour votre santé !

24 — allées — 24
Equipement ultra-
moderne à votre
disposition

 

AtmosphèreLes liguez sont invitées à
faire leurs réservations entièrement

le plus tôt possible transformée

Jean-Talon Bowling
260 est, rue Jean-Talon Tél. : CR. 5248

 
Voyez sans plus tarder

Gaucher
SIJOUTIER

1689 Mt-Royal E., 4505 Papineau

Montréal 34

Tél.: FRontenac 3200

 

  BIENVENUE À TOUS!

16 ALLEES RENOVEES
3—> GAGNEZ
pour la plus haute partie
simple de la soison :

Peur hommes : Pour femmes :
ler prix : $300. ler prix: $30.
2e prix: $ $0. 2e pris : $28.

BELANGER
BOWLING  *fami.gérant

04682463 Bélanger E, — CA.
Cela Iberville 
 

BOWLING
8 Ales ultra-modernes §

JEAN.M. DESY, propriétaire

L'endroit fashionable des
amateurs de quilles

8108, rue Saint-Denis
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Jouez aux quilles
vous conssrveres

SVELTESSE
C'est un exercice trie ro

tenant de laisser leurs enfants

passer une soirée bien divertissan-

dans une salle de quilles, sachantte
qu'ils vont s'amuser sainement.

|]

commandé aux dames qui

ayant été à même de constater par désirent conserves leur

cux-mêmes l'ambiance des dites sveltesse au cours de ln sat

son froide.
salles. ,

On trouvera dans les pages d'au-

jourd'hui les détails et les adres-

ses de plusieurs salles de quilles

qui sont à encourager. Le “Petit

Journal” toujours un porte-parole

des plue réguliers au profit des

quilles, leur accordera encore cette

année le plus d'espace que possible.

THE BRUNSWICK-BALKE-COLLENDER
COMPANY OF CANADA LIMITED

Les plus Importants manufacturiers d'allées de quitles

et de tables de billard au monde.

Til: LA 1238 @ [ACCESSOIRES]

34 ouest, Notre-Dame, Montréal, P.Q.

C'est un jeu facile à wa

tiquer om plus d'être un

passe-temps très agréable.

Vous serez orguellleuse

de prendre part aux ditfé-

rents tournois disputées an

cours de la saison,   
 

     

Meilleurs voeux à tous les

QUILLEURS
Vous êtes cordiclement invités à venir

visiter notre vaste assortiment de

coupes, trophées, bijoux, diamants,

orgenterie, montres, atc.

  

 Vous êtes assurés de trouver

tout ce qu'il vous fout

E
L

E
y

Escompte spécial
à tous les joueurs   Service-prompt et courtois
 

Garantie écrite de Ÿ ans sur toutes réparations de montres

434 EST, RUE BEAUBIEN TEL.: DO. 7023
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Le rendez-vous des quilleurs
René Dagonais, prop.

MAINTENANT OUVERT

Attention spéciale réservée aux ligues

I —_—

9 - ALLEES - 9

SHERBROOKE BOWLING
| 2022, rue Visitation — Téléphone : FR. 0033
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Venez les voir!

ALLEES
Dans deux salles
ultra-modernes

| TAUX SPECIAUX AUX LIGUES
D'APRÈS-MIDI ET DE 6 H. P.M.

Prix pour choque membre @ Prix spécioux et trophées
Invitation aux Quitieurs et Quilleuses de Joindre la ligue Ménard

Banquets et Bals au début de janvier et À la fin de la saison

MENARD BOWLING
“Le rendez-vous des gens diatingues”

6505, rue Des Ecores 6460, rua Des Erables
coin Beaubien, nerd.est coin Besubisn, aud-ouret

   

 

   Tél.: DUpont 0058  CR. 9562 @ VI. 7218
 

   
     

  

  

  

    

    

   
   

   

  
  



 

 

Sur les courts
MAAAASRARARARIRERR

RANKS

por Lucien Laverdure
premier pro éssionnel

eshadien-français

 

Gonzales va Kramer — Le tour-
noi du Stuart—Rochon à Toronto
 

Jack Kramer, qui vient de faire
des offres à Gonzales, est proba-
blement heureux de la tournure
des événements. En
effet, loraque
champion du mon-
de des amateurs
devient professiun-
nel, le principal
éutérêt de la tour-
née est de savoir
s'il est de taille à
battre le champion
professionnel. Ad-
venant le cas où
Sehroeder soit devenu profession-
nel, la question ne serait même pas
posée, Îl « en effet rencontré Kra-
mer des quantités de fois et a tou-
jours dû s'incliner devant la supé-
riorité évidente de son puissant ad-
versaire, Tel n'était pas le cas, par
sremple, pour les rencontres
Budge-ve Vines, Riggs vs Budge
et Kramer vs Riggs.

D'ailleurs, il faut bien admettre
que Gonzales, pas plus que Schroe-
der, ne peut être jugé comme le
roi incontesté des amateurs. Tous
les tournois gaynés par ces deux
étoiles l'ont été de peine et de mi-
sere et, plus d’une fois, ils ont vu

la défaits de près. Résultat net :

il n'y a plus que Kramer dans le
tennis amateur. Toutefois, le fait
ue Gonzules n'ait jamais croisé
5 raquette contre le champion pro-
festionnel depuis qu'il à réellement
fait sa marque, ajouté aux faits
qu'il est tout jeune, £1 ans, qu'il

est très spectaculaire et absolu-

ment imprévisible, pourrait bien
quand méme attirer des foulcs. Et
pais, justement parce qu'il est a
jeune, Gonzales est encore euscep-
tible de s'améliorer et de nous don-

ner u tennis de la trempe auquel
acs ainés nous ont habituée.

19e TOURNOI INVITATION
DU STUART

Ces jours-ci, le très actif Paul
Bedard, président du club de ten-
nu Stuart est plus actif que ja-
mais. En effet, il est à organiser
le tournoi invitation annuel de son
club, le dernier survivant des nom-
breux tournois invitations que nous
eonnaissions avant la guerre.

Le tournoi de doubles du Stuart
est maintenant une véritable tra-
dition et la saison semblerait in-
complète sans cette classique. Les
demi-finales et les finales qui dos-

vent être disputées mcreredi et

jeudi chains, ne manquent ja-
mais de nous fournir du jeu enls-
vant. Au moment où ces lignes

sont écrites, le tournoi est à peine

commencé, mais tout laisse croire

ue les équipes favorites, Rochon-
obinson, Watt-MaeNei, Duriva-

ge-Cofsky et Britt-Desjardins par-
viendron! en demi-finales sans trop
de difficuites. Si Rochon parvient

en finale ou gagne le tournoi, de
Toronto amquel sl prend part sc-
tuellement, il ne reviendra à Mont-
veal que tout juste à temps pour
des rendez importantes, mais les
dirigeants du tournoi ont décide
de l'attendre, ce qui, dans les cir-

constences, est d'ailleurs la seule
sititude logique.
EN UARCE DU TOURNOI

DE TQRONTO
Puisque nous en sommes & par-

ler du tournoi de Toronto, qu'il
neus soit permis de nous demander
quelle est l'idée de notre cham-
pion en allant y prendre part. En
effet, tous savent que ee tournor
n'a qu’une importanes très secon-
daire et que même es Henri le rem-
portait, cela n'augmenterait guère

son prestige. Par contre, d'il était

defuit, ce qui peut towjours se
produire, ccla endommagerait aon

magnifique record d’avoir rempor-

te toux les tournois majeurs de

l'année,
H ent certain qu'une defaite, me

mr en première ronde de ce tourne:
ne pourrait changer son clase
ment du meilleur joueur canadien.

mais mous croyons tout de ment

qu'il avait suffisamment fail acx

preuves crtte année, pour ne par

avoir à prendre un risque inutile.

Comme nous Pavons déjà dit.
mous croyons qu'Henri @ d'excel-

lentes rhances d'être choisi comme

le meilleur athlète ounadien de
1919, et il y en @ peu, à sa place,
L refuseraient de s'asseoir Our

ura lauriers.
Mais il eat une chose & conm-

L Laverdure
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Avec

HAMILTON, Ont., 10. — Le club
de football Alouettes de Montréal
ne gagne peut-être pas souvent de
ce temps-ci, mais il a quand
même une réputation formidable.
C'est ainsi qu'on s'attend ici ausm
à une foule record pour la joute
contre l’équipe des Wildcats, same-
di après-midi.

La joute à une très grande im-
portance pour les deux équipes
puisque, après beaucoup de fanfa-
re, surtout du côté des Alouettes,
ni l’une ni l’autre n'a réussi à rem-

 

dérer : notréd champion, par son
attitude, prouve une fois de plus
qu ne craint personne ot que lo

éfaite ne l’effraie pas. H prouve
w'il est non seulement ux grand

Joueur de tennis, mais aussi un
véritable fervent de ce sport. Es-
pérons qu'une fois de plus, il sor-
tira vainqueur de ce tournoi,

F
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Économie — La Pentise

voiture six el buit de General

Motors, est offerte à prix rai-

sonnable et elle est ausd

renommée pour sen faible

colt d'utilisation.

 

Intérieurs superbes — Les
nouvelles carromeries Fisher de

le Pontise sont belles à l'interi-

eur comme à l'extérieur. Chaque

détail d'aménagement est conça

pour votre cunfon. Garniture

élégante, tapis épais, saperhe

tableau de bord

à

instramente
groupés sent quelques-umes

seulement des choses que
vous apprécierez.

MA. 6225 

La semaine sportive ;
Lambert MAYER 4

 

porer la victoire dans ses deux
premières parties de la saixon ré
gulières. La situation xera donc
améliorée pour un des clubs same-
di, à moins, évidemment, d'une
nullité.

Les Wildeats, qui ont perdu deux
fois contre les Argonauts de To-
ronto, semblent beaucoup plus
forts que l'an dernier, alors qu'ils
n'avaient remporté qu’une seule
victoire, aux dépens des Alouettes,
pour ainsi contribuer à leur élimi-
nation. Ils ont livré une très belle
lutte au Toronto dans la première
joute, samedi dernier, et n’ont fai-
bli lundi qu’à cause de leur mangue
de réserves.

Les Alouettes, de leur côté, sont
des plus confiants. La majorité des
joueurs sont maintenant en bien
meilleure condition physique qu’ils
ne l’étaient au début, l'équipe a 

¥ 8 bonnes raisons

© pour lesquelles
- vous préférerez

J

maintenant beaucoup plus de coor-

  
Malle spacieuse — II y «
amplement de place pour les

bugages dans votre Pontiac. 1

enffit de toucher le couvercle
équilibré de le malle pour le

fuire monter el rester ouvert. Il

se verronille automatiquement.

 

Ventilation à deux con-
duits — Besn temps mauvais

temps, Pair frais vous arrive

par deux conduite de ventila-

g |tabli de

 

 

Vous avez le choix de quatre
merveillenses meuvelles séries

Jeader De Luxe, Mreamliner et
Chieftain . .

dination et une plus grande varia-
tion de jeux, Filchoek a commencé

214 montrer son bras de $10,000 et
Kijek est presque complètement ré-

a blessure à la cheville
qui l’empêchait de faire de longs
bottés. On sait qu’un de ses bons
bottés aurait pu permettre aux
Alouettes de compter le rouge qui
aurait brisé l'égalité de 21-21 dans
la joute à Ottawa, samedi dernier.
Comme ils n’ont pas d'autres bot-
teurs de calibre, les Alouettes ne
tentèrent pas cette chance, perdi-
rent le ballon, pour ensuite voir
‘Turner des Rough Riders réussir
le point pour la victoire de son équi-
pe.
La joute Riders-Alouettes, à Ot-

tawa, à été, de l'avis général, une
des joutes les plus excitantes ja-
mais vues dans la Capitale. Frank
Filchock a joué une partie magis-
trale, se distinguant surtout par
son exploit de sept passes parfai-
tes consécutives qui ont permis aux
Alouettes de remonter le terrain
d’un bout à l’autre pour compter
un touché, quelque chose qui ne
s’est jamais vu dans le football ca-
nadien. En tout, les Alouettes ont
complété 21 passes, presque toutes
de Filchock, durant ls partie. Mé-
me s’ils ont perdu, les Alouettes ont
combattu jusqu’à la fin. En ar-
rière par 15 à 8, puis par 21 à 9, ils
réussirent à égaliser le compte. Ils

Doux roulement— Le ronle-
ment Travelux de la Pontiac et
une révélation — il abrège la dis
tance et splanit ta soule, où que
vous alliez Des pneus à tres
basse pression et à jante plns
lerge accroissent votre confort.

Fleetieader Special, Fleet

. et toutes du style

7"
étaient encore à l'attaque au mi
lieu du terrain quand une de leury
passes fut Interceptée par les »
ders. C'est alors que ceux-ci réus-
sirent à briser l'égalité, mais les
Alouettes menacérent encore une
fois quand, sur le dernier jeu,
Wagner s’échappa avee le ballon
pour être arrêté par le dernier
homme qu'il avait à passer pour
compter un touché.

Enfin, malchanceux ou non, les
Alouettes ont, comme les Wildcats,
perdu leurs deux premières jontes,
les deux fois par la marge d'un
point. Ils se doivent donc de ga-
gner aujourd’hui s’ils veulent voir
se réaliser les prédictions d'experts
comme Red Burnett, du Toronto
Star, un homme pourtant loyal aux
équipes de Toronto, qui, même
après la première défaite, leur ne-
cordait d'avance le championnat
du “Big Four”,

 

 

Tél: TAlon 1161

SPECIALITE : DEBOSSAGE

GARAGE

GUILBAULT BODY WORK
OUVRAGE GENERAL

PEINTURE - DUCO - EMAIL

8608, ruc Saint-André, Montréal 

  

(en baut du tunnel)  
 

PONTIAC

 

Nouveau pare-brise à
vaste horizon — Le pare-brise
courbe et large de la Pontiac et
ses fenêtres plus larges à piliers
plus étroits tont le tour voue dor-

nent one nouvelle conception de
la visibilité enauto.

141est, avenue Mt-Royel

tion que vous pouves régler

séparément — éqnipement

standard de la Pontiac.

 

   
  

  

  

 

Pontise dont em parle partout
—co qu'il y a de plur bean sar
rones.

Fifle Automobiles 1d. Mid-Town Motor Sales Lid.
1395 ouest, rue Dorchester

Nn. 8851

Grande spaciosité— La Pontiac vous
donne amplement de place—banquettes

lus larges, plus de place pou les jam-

Le ample espace pour

le

tête. Vous

pouvez vous détendre sur les banquet.

tes moelleuses de la Pontiac. l'accès

est facile grâce aux larges portières.

UN PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS

Omer Barré Limitée
6987, avenue Verdun, Verdun, Qué.

TR. 2551
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Don Newcombe, qu'on juge à peu près partout comme la recrue de
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l'année, aide considérablement les Dodgers dans la course

 

Plusieurs clubs seront en dehors

des éliminatoires de la Laurentienne

après les rencontres de dimanche
La brillante ligue Laurentienne

Indépendante Senior du, président
Paul-Emile Guilbault, qui a connu
une de ses saisons les plus fruc-
tueuses, cette année, poursuit ses
séries éliminatoires dimanche, à
Longueuil, St-Jérôme, Joliete et La-
chute, alors que des assistances re-
cords seront témoins de parties trés
excitantes. Le Beauharnois, Gérard
Banville et Hubert Lavigueur, qui
a perdu 2 joutes contre le Lon-
gueuil, dimanche dernier, ira ren-
contrer ce dernier, au stade de Lon-
gueuil à 1h. Le Beauharnois sera
éliminé par le club de Norman Cecil
s'il perd cette joute, mais s’il gagne
une autre joute sera disputée au
même endroit à 4 h. 45. Lafty
Plante lancera contre Buck Lavio-
lette. Le Beauharnois a terminé
en tête de la ligue par une forte
marge et le Longueuil surprend
beaucoup par ses succès contre ce
puissant club. A 1 h,, le Ste-Thé-
rése, de Mike Schum, vainqueur 2
foie, dimanche dernier, contre le
Joliette, va affronter ce dernier dans
sa ville. Si une autre joute est
nécessaire, elle aura lieu au même
endroit à 4 h. 30. John Pomorski
est le gérant du Joliette. Fernand
Thibault, qui intéresse le Royal de
Montréal, et qui vient de signer un
contrat pour le Trois-Rivières, lan-
eera pour le Ste-Thérèse, étant op-
posé à Roger Cyr ou Yvon Marcil.

   

 

a

Le Ville-Emard, de Billy Innes,
jouera à Lachute, à 1 h. et il tentera
de terminer là la série, ayant
remporté 2 victoires, dimanche der-
nier. Si une 2e joute est nécessaire,
alle se déroulera au même endroit,
à 4 h. 30. Roger Labrèche lancera
contre Albert Lacasse. Plusieurs
partisans du Ville-Emard feront le
voyage avec le club À Lachute. Le
l’Epiphanie jouera 2 fois, à StJé-
rôme, les deux clubs étant sur un
pied d'égalité avec chacun une vie-
toire. Claude Ménard et Lefty
Vaillancourt lanceront contre Nick
Rossenti et Marcel Vanasse, 3 1 h.

et 4 h. 30. Plusienrs excursions
ont été organisées pour ce pro-
gramme double qui devrait attirer
une foule considérahle. Si les 2
clubs sont encore égaux après 4

joutes, une Be et décisive partie

aura lieu samedi le 17 septembre

sur le terrain a club qui a termi-

né avec la plus haute moyenne dans

le classement. Les demi-finales de
8 de 5 débuteront le 18 septembre.

Les Reds de Drummondville, cham-

pions de l'an dernier, jouera à Thet-

ford Mines, à 1 h. et à 4 h. 30. Les

champions mènent par 2 gains à

zéro. Bourbeau lancera contre 
      

Bournot.

Don Newcombe, qui a commen-®
cé la saison pour le Royal de Mont-
réal et qui obtient les plus grands
succès avec les Dodgers de Broo-
klyn, est jugé à peu près partout
comme la recrue de l'année non
seulement dans la ligue Nationale
mais dans les deux circuits ma-
jeurs. En outre, on juge que New-
combe est surtout responsable de
la position actuelle des Dodgers
dans le classement et on ajoute
que si ces Dodgers remportent le
championnat de la ligue Nationale,
ils le devront, en grande partie, au
lanceur de race noire qui a rem-
porté, cette semaine, sa 15e vic-
toire, Après trois gains conséeu-
tifs sans avoir sccordé un seul
point.
Non seulement, Newcombe est

vanté par tous les partisans des
Dodgers mais aussi par une foule
d’autres y compris Léo Durocher
qui dirige les Giants que Newcom-
be à défaits, cette semaine.

Voici, en fait, ce que l'ancien
ilote des Dodgers a déclaré: “Don
Newcombe est 'homme qui peut
lancer pour faire triompher les
Dodgers dans la course au cham-
ionnat. Ainsi, dans la partie, mes
ommes n'ont simplement pas pu

le frapper. Ce Newcombe est un
lanceur aussi fameux que celui que
vous aimeriez à regarder, Contre
nous, je parierais qu'il n'a pas lan-
cé plus de 20 balles rapides. Il lan-
çait la courbe, la tombante et la
“dipsydoo”. Il est le lanceur que
personne ne peut frapper quand il
est dans son assiette”.
Léo Durocher a tout l’appui pos-

sible dans ce qu'il dit par les sta-
tistiques qui démontrent que si les
Dodgers sont restés dans la cour-
se au championnat c'est simple-
ment à cause de Newcombe. 
 

GRANDS AMIS DES JEUNES
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coin des jeunes
LE TROPHEE EDDIE QUINN

A BROOKLINE, MASS.
Le trophée Eddie Quinn est de

Nouveau rendu à Brookline, Mass.
Un club de balle molle juvénile de
l'endroit est en effet venu vaincre
des jeunes de Ville Mont-Royal
sur le terrain de cette dernière
municipalité, samedi dernier. Le
pointage fut de 9 à 6. La lende-
main, dimanche, les locaux ont
pris leur revanche dans une joute
d'exhibition avec le même club,
gagnant par 7 A 6.

S DE BASEBALL LOCAUX
AUX TROIS-RIVIERES

L'équipe d'étoiles de ln paroisse
8t-Alphonse allait disputer la vic-
toire à un fort club junior des
Trois-Rivières, samedi après-midi,
A 2 h Les Trifluviens alignaient
le même club que celui qui & perdu
ar 8 à 1 au Stadium, le 30 août
ernier contre le club d’étoiles ju.

niorn d'Oscar Major. Cependant,
dans Ia joute contre le St-Alphon-
se, le club des Trois-Rivières de-

it faire lancer son as René Ba-
n, auteur d'une récente joute

sans point ni coup slr, qui ne put
faire le voyage à Montréal, le 80
août.

X. Pelletier, le gérant du elub
d'étoiles St-Alphonse, & recruté
les meilleurs joueurs juniors de in
pétropule pour cette joute aux
rois-Rivières. On pourra le cons-

tater en consultant son aligne-
ment avec le nom du club pour le-
Quel chaque club évoluait, cette

  

A

saison: M. Bennett, St-Rédemp-
teur; A. Désautels et H. Bergeron,
St-Vincent-de-Paul; À. Allard, La-
val; M. Prud'homme, Plateau
Mont-Royal; M. MeCullough et M.
Mariello, Villeray; E. oolmer,
Ville Mont-Royal; 8S. Coe, St-Vi.
tal; M. Lapointe, M. Meloche, P.
Pelletier, R. Smith et A. Riopel,
St-Alphonse; M. Desrochers et A.
Bénard, Cartierville. Le ciub espè-
re affronter l'équipe d'étoiles
montréalaise d’Oscar Major avec
qui il était en pourparlers pour
une joute devant être disputée au
cours de Ia semaine prochaine.
Pelletier nous a dit qu'il avait l’in-
tention d'inscrire un club dans la
ligue Laurentienne Jr, Provinciale
I ou Montréal Royal Jr, I'an pro-
chain.___—.
Remerciements de
Brosso ou public
A! Brosso, organisateur-proprié-

taire de l'Association Sportive Al
Brosso, est très heureux de rèmer-
cier le grand public de la métropole

pour son encouragement fourni du-

6. Brosso eapère aveo l'ap-
voir un jour toute Ia
muser honnêtement, Il

remercie également tous les bien-
faiteurs et collaborateurs du club.
11 annonce que sa danse récrémtive
en reconnaissance à ces joueurs de
balle moile. aura leu au début
d'octobre. Fa terminant, Bronsu
lance un défi à toute équipe da la
ville ou des environs su nom de sua
club et de sss Chimofs eanadieus.

   

 Ind. A. Brosso, 8818 Clark, VI. 8413.

UH AUDEMRIEN (8GLY

&— +

A:

    

      9 Récemment, revenait du “l.ae
Brôme, un groupe de jeunes gar-
gons, qui, sous les auspices du
club optimiste Laurentien ede
Montréal, avaient profité de 15
Jours de vacances au grand air
des Laurentides. De gauche à
droite, on remarque quelques
membres du club qui s'étaient
réunis au pare Lafontaine pour
rencontrer ces petits gars: Mlle
Jacqueline Payette, Mare For-
tier, le docteur Norbert Bour-
pout, Me Jean Degrandpré, Roi-
and Langlois, Candide Deniger,
René Gauvreau, organisateur du
camp d'été et président du co-
mité de divertissements des p'tits
ars, Charlemagne Bourcier, J.-
. Fortin, président du club Lau-

rentien, Emile “Butch” Bou-
chard et Gilles Gamache.

ESSAVEZPOUR
UNE
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SEMAINELA

LE JOUEUR DE LA

    

 

A cause de spécialité qui est de

tenir ses adversaires sans point

nous accordous le titre de “JOU-

EUR DE LA SEMAINE DANS
LES MAJEURES” à Don New-
combe, lanceur noir droitier, que
l'on voit fci à droite, recevant les
félicitations de son receveur des
Dodgers, Roy Campan , égale
ment un joueur de couleur. New-

combe @ porté sou record à 81
manches consécutives sans point

 

——__

SEMAINE DES MAJEURES

.
avant de céder un point sux

Braves, mardi. Don avait done

réuosi 3 bisnchissages consécu-

tits, avant cette partie, se révé

lent non seulement le principal

piller des Dodgers au munticule,

mais celui que l'on juge aussi

comme le meilleur artilleur ao-

tue! de la ligue Nationsie. New-
combe est également passé en

tote de sop circuit pour les re
traits au bâton, avec 126.

 
  



 

Patience et longueur de temps
font plus que force ni que rage...

ou tant va la eruche à l'eau qu'à 1a

fin elle se canse, Apres 12 ans d'ef-

forts opiniâtres mais vains, les

Amériesins ont enfin réalisé un

rêve depuis Jongtemps caressé: en-

Jever aux Canadiens la suprématie

d'équipes. Pour y parvenir, ils

avaient recruté dans leurs rangs la

crème des joueurs et c'est une forte

opposition qu'ils avaient à présen-

ter aux Canadiens. Ceux-ci, con-

fiants que la présence dans leur

camp du champion mondial, Marcel

Deslauriers, et du champion d’Amé-

rique, Adrien Chaput, devait, en

dernier ressort, leur assurer la vic-

toire, furent trompés dans leurs

caleuls car ces deux as furent tenus

en échec. Le premier ne réussissant
qu'une remise, le second, deux par-

ties nulles. La première rencontre

eut lieu, samedi soir le 3 septembre,

dans la spacieuse ralle du Café St-

Jacques, devant une nombreuse ar-

sistance venue spécialement pour

voir ces artistes du pion se livrer

une lutte enlevante, Elle ne fut pas

dégue mais trés surprise de voir

Jes Canadiens tenus en respect com-

plet sur les six damiers. La grosse

surprise devait être fournie par le

joueur américain No 2, Philias Pin-

cince de Woonsocket, R.I. qui exé-

euta au champion mondial un coup

à dame (6 prend 4) au moment où

ce dernier avait acculé sun rival à

la perte d’un pion par une manoeu-

vre très habile. Deslauriers oublia

totalement le coup et Pincince ne

laissa pas échapper une aussi belle

occasion. 1! conduisit la pièce dyna-

mique avec beaucoup de sûreté et

le champion dut se contenter de lui

serrer la main aux applaudisse-

ments frénétiques de la salle qui tint

à manifester son admiration envers

le reprérentant américain. C'était

Ja première défaite du champion

mondial en 12 ans de contestation

internationale.

Le damier No 6 vit Jacques Bru-

marais, champion des E.-U. pren-

dre Arthur Dargy de Maskinonge,

en défaut dans une fin de partie

eu ce dernier avait une nulle fa-

eile. C'est dommage car le Cana-

dien avait joué une partie de toute

L-auté à cette phase et cette fai-

blesse vint gâcher une belle per-

formance. Sur le damier No 3. Au-

guste Lafrance. ex-champion

d'Amérique et vétéran de plusieurs

rencontres restées célèbres mit en

danger le champion d'Amérique,

Adrien Chaput, mais le joueur Ca-

nadien mit à contribution sa su-

perbe technique défensive pour sur-

tir à égalité avec son valeureux op-

posant. Le damier No 4 tint les spec-

fateurs en baleine jusqu'à une heu-

re avancée de la nuit avant que le

rveultat nul fut obtenu dans une

oute où Roma Lavallée de St-

Jenri échappa le gain contre Jules

Hourasea de Waterbury. La partie

dura 8 heures de temps. Le damicr

Na 5, avec Henri Després de Sut-

ton et patron de la Fédération et

Ted Corriveau de Manchester,

comme adversaires vit ce dernier

manquer le gain en finale. Ce fut

une heureuse compensation pour le

côté canadien déjà fortement

éprouvé.
Le damier No 6 vit acques Bru-

net, champion de Montréal, mener

1a danse au détriment d'Edmond

Elie de Biddeford, Me., mais pas
axsez pour décrocher un gain. Et la

soirée se termina aves un score de
Canada: 2, Etats-Unis: 4.

levant la tournure des évène-

ments, le capitaine de l'équipe Ca-

nadienne, Raoul Contant, eut re-
cours à du renfort pour la joute du

dimanche après-midi. Les repré-

eentants du Canada comptaient

dans leurs rangs l'ex-champion

mondial Raoul Dagenais et l'ex

champion d'Amérique, Willie La-

france, deux figures extrémement

populaires, et la foule nombreuse

“I{ Cours de cul-

ture physique

par eorrespon-

À dance.
j Voulez-vous deve.

  
nir en annté, forta
æt muxclés, écrivez
sans tarder en me
cluant 25e pour
recevoir dépliant
visuatré ainsi qu'un
numéro apécimen
de In revue "Santé
a Héveloppement

TYrenner
ADRIEN
GAGNON

1712, Me-tiahert
Montréal (10)
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Les damisies des Etats-Unis remportent la coupe
Caron-Beaudry, lors du 12ème congrès annuel

ui se pressait pour assister à la
rnière épreuve connut de fortes

émotions. oul en grande forme
eulbuta Edmond Elie par une atta-
que fougueuse qui ne lui laissa au-
eune chance et compta un premier
point pour le Canada. Dans ce qui
devait être le clou de la rencontre,
Willie Lafrance fut opposé au vé-
téran Auguste Lafrance de Fall
Rivers et en dernier ressort au mo-

ment où la joute paraissait nulle, le
briVant Montréalais prit l’Améri-|P
cain en défaut pour égaliser lcs
chances du Canada dans la série
4 à 4. L'enthousiasme de la foule
fut alors à son paroxysme et une
ovationsans pareille necueillit ces
magnifiques performances de Raoul
et Willie.

L'attention alors se porta vers la
partie Gaétan Gagnon (Montréal)-
ules Bourassa o le représentant

canadien semblait avoir un gain
assuré. Malheureusement pour le
Canada, Gaétan laissa échapper le
gain et la remise dut être concédée. che sur

La partie Adrien Chaput vs Philias
incince devint alors le point de

mire et un rayon d’espoir sembla se
lever sur Je Canada quand le cham-
pion d'Amérique mit le conquérant
de Deslauriers en mauvaise posture
sur la fin. Princince s'en tira tou-
tefois avec élégance et force fut au
joueur canadien de concéder la re-
mise, Le score était toujours égal
et tous les yeux se rivèrent sur le
damier où Desmarais, le champion
américain, disputait la palme au
champion mondial, Deslauriers,
avide de prendre une douce revan-

échee subi la veille. La

73
partie fut terriblement eompliquée
du commencement à la fin mais Ai-
mé tint son bout avec brio et eut
même l’avantage du jeu au milieu
de Ja partie mais, sur la fin, Des-
lauriers eut le meilleur sans toute-
fois réussir le gain. Cette partie
fournit aux spectateurs plus que
sa part d’émotions fortes et les deux
joueurs furent longuement spplau-
dis. La dernière partie, celle qui de-
vait décider de l'issue de la ren-
contre, opposait H. Fortier de Ver-
dun à G. Leblane de Central Falls
et, en dépit de tous les efforts qu’il

(Suite à la page 75)

 

 

 

$10,000.00en PRIX
dans une grande VENTE D’UN SOU
UNE ORGANISATION SANS EGALE AU CANADA — LA PREMIERE DU GENRE DANS LA REGION DE MONTREAL
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Ci-dessous, liste partielle de le VENTE D'UN SOU

MOBILIER CHESTERFIELD - - - - - - - $250.00

  

  
sera

affuibué
lors

de la

VENTE
D'UN SOU
SAMEDI

17 septembre

à 8 h. p.m.

  

 

  
       

       

   

 

       
            

4 REPASSEUSES

8 MALAXEURS
"SUNBEAM"

A VAPEUR "SILEX"

       

    
   
   

"GAINADAY" GLADIRON
valeur de $129.50 chacune

valeur de $48.75 chacun

8 FERS À REPASSER

valeur de $23.50 chacun

MACKAYVILLE,
sur le boulevard Taschereau, à 2 milles du pont Jacques-(lartier

Prix de présence: $200.00

% Si la température n'est pas favorable, remis ou lendemain *

MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER $350.00

MOBILIER DE SALLE A DINER - - - - - 225.00

4 MONTRES d'hommes-

4 FAUTEUILS DE REPOS

4 MONTRES pour dames

8 LESSIVEUSES

 

| MOBILIER DE CUISINE - - - - - - - - -

4 LAMPESsur pied -

4 BALAYEUSES ELECTRIQUES, Etc, Etc.
 

   

  
     
   

      

   

REFRIGERATEURS
66ROY 99

  

ELECTRIQUES ""ROY”"
voleur de $99.50 chacun

 

"NORTHERN ELECTRIC”

 

valeur de $27.95 chacun

SAMEDI, 17 septembre 1949
A 8 heures précises

150.00

4 LAMPES avec fable

8 POELES

8 RADIOS

modèle 5300

8 GRILLE-PAIN
"AUTOMATIC”  
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Ferland réplique bien à Dauthuille qui l'aide en vue de son combat
de mardi contre Carey Mace

Gaby Ferland, que
l'on voit ici à gau-
che, reçoit des
dure coups de Lau-
rent Dauthutlle,

son partenaire
d'entraînement,
mais il ne se gêne
pas lui-même pour

lui remettre le
change, comme le

prouve la phot® ci-
dessus où Dauthuil-
le fait la grimace,
après avoir encais-
sé un dur coup de i’
1a jeune idole pu-
gilistique de la rue *
Wolfe. On sait que
Ferland est consell-
lé par Dauthuille
et par André Bar-
rault, le gérant de
ce dernier, pour sa
finale de mardi,
contre Carey Mace,
au Stade Exchange.
Gaby devra être à
son meilleur pour

affronter un jeune
adversaire de 21
ans si bien aguerri.
qu'avant 1949, il
avait déjà 70 ba-
tailles profession-
nelles à sa teintu-
re, dont s
fournir Ferland dans chaque rencontrs au cours de laquelle

lement 8 revers. On prévoit dans ce maich un autre des spe

on lui oppose un adversaire de valeur et de

 

ctacles sensationnels que sait s! bian

son calibre. Dans la demi-finale de 8 rondes, on verra à l'oeuvre, Marc Bégin contre Fernand Cervan. Ils

se sont livré un palpitant match nul de 6 rondes au Stade Exchange, le 16 août dernier. Armand Savoie,

une attraction locale, s'attaquera à un dur cogneur,

assauts. René Trudeau, protégé de Gaby Ferland, en sera
Zep Morin, de Sb:awinigan, dans un autre match de 8

à son Se combat professionnel de 4 rondes contre

Buddy Mitchell, de Montréal. Un autre engagement de 6 rondes complôtera un autre gala pugiliistique de

première classe du promoteur Raoul Godbout.
 

Blimp Levy en province
Martin Blim

Levy, le plus
gros lutteur au
monde pesant 625
livres reviendra
faire une deuxiè-
me tournée en
province et ce, à
compter du 725
septembre pro-
ehain. Blimp Le-
vy luttera pour
le compte de la
Canadian Sports Enterprises et le
secrétaire Rolland Ricard nous an-
nonce qu'il luttera, sous peu, aux
arènes suivantes: Trois-Rivières,
La Tuque, Mont-Laurier, Mégan-
tie, Québec et plusieurs grands

centres de la province. Nous te-

mons à aviser les amateurs de lutte
de ces endroits de bien surveiller
les annonces qui paraitront dans

ces pages sportives prochainement.

UTTÉ
STADE SAMSON
rus Ste-Catherine est, angle Dorion

Samedi soir, 10 sept.
3 - CONTRE - 3

$1,000. en jeu
1 heure sons arrêt

L'équipe qui remportera le plus
de chutes gognera la bourse

Henri Dufresne,
Georges Dufresne,
Emile Dufresne,

 

  

 

Roger Mollet,
Jacques Larose,
Marshall Lewis

1 chute B fini

KID HECKER vs
“Tiger” Jim DELISLE

1 chute À finir

Bull HOCOMA
vs JOE WHITE

SKY LOW-LOW va
Mickey LANGLOIS

KID GIRARD vs
8. LACHANCE

Admission : AM. 8552

  

Les 3 Dufresne contre

Larose, Lewis ef Mollet,
samedi, au Stade Samson
Dans ce qui devait être le plus

émouvant et le plus dur match de

lutte de la saison les trois Dufres-
ne : Henri, Emile et Georges, ren-
contraient Jacques Larose, Mar-

shall Lewis et Roger Mollet, samedi

soir, au Stade Samson, le 10 sep-

tembre, alors qu'une bourse de
$1,000 était en jeu.
Ces deux équipes, dans des com-

bats précédents, s'étaient assurées

chacune deux chutes et pour pré-
venir une nulle le promoteur Sylvio

Samson avait prévu que le combat
serait continué à la limite du temps

afin de permettre à l'une ou l’autre

équipe de prendre une chute sup-

plémentaire.

C'est donc dire que le combat ne

pouvait durer moins d’une heure

et plus si c'était nécessaire pour

en venir à un résultat décisif.
L'équipe qui accumulait le plus de

chutes recevait la forte bourse.

Dans les autres rencontres à l’af-

fiche : Kid Hecker, de Québec, vs

“Tiger” Jim Délisle; Bull Hocoms

vs “Jumping” Joe White; Sky Low

Low vs Mimkey Langlois et Kid Gi-
rard vs Bob Lachance. Ce fort pro-

gramme devait attirer la plus gros-

se assistance de ln saison, au Stade
Samson, samedi soir le LP septem-

bre.

—LUTTE—
STADE EXCHANGE
LUND! SOIR, 12 sept. à 8 h. 30

2 GRANDES FINALES

FINALE — 8 dans §

MANUEL CORTEZ
vs JOE CHRISTIE

FINALE — 8 dans §

EDDIE AUGER
vs BOB RUSSELL

SPECIAL — Combat par équipes

Geo. Cagney et Jeon Pusie

vs À. Legrand et B. Lengevin
20 MINUTES

R. McDonald va Al Tucker

Admission : 606, $1.00, $1.20

Réservation : FR. 0831

 

   

Paul Lortie fera face
à François Miquet

Paul Lortie, l'ex-
champion des poids
lourds junior, af-
frontera le monar-
que des poids
lourds junior in-
ternational Fran-
çois Miquet dans
un combat pour le
titre. Lortie veut

» à tout prix pren-
; dre la revanche de

Paul Lortie son frère Bob qui
perdit son cham-

pionnat aux mains de François Mi-
quet, la semaine dernière. Fran-
çois Miquet qui est très confiant
de conserver son titre n’a pas hé-
sité une minute à accorder un
match à Paul Lortie, qui fut einq
fois champion du monde, espère
bien reprendre son titre pour la 6e
fois. Miquet le plus populaire lut-
teur de l'heure aura certainement
à faire face à son plus redoutable
adversaire car Lortie est un vieux
renard dans ce domaine. Ce com-
bat sera de 2 de 3 A finir et sanc-
tionné par la Commission athléti-
que de Montréal. .

Félix Miquet, le frère de Fran-
fein. fera équipe avec le blond Ted
vans contre le lutteur allemand

Dutch Von Schultz et la sensation
turque Hassane Bey. Ce combat
sera également de deux de trois à
60 minutes. Félix Miquet qui pos-
sède une force hureuléenne saura
certainement miter le caractère
de ses deux adversaires Schultz et
Bey qui sont reconnus pour avoir
un style très rude.

Le match apécial nous ramènera
le chef de police da Giffard, Qué.
Georges Girard contre Ray Coutu-
re. Ce combat sera d’une chute à
finir. Ray Couture sera à sa der-
nière apparition à Montréal avant
son départ pour le Mexique.

LUTTE
STADE ONTARIO

LUNDI 12 SEPTEMBRE
FINALE 2 de 3 à finie

(Combat de championnat)

FRANÇOIS MIQUET
(champion)

vs PAUL LORTIE
(aspirant)

fo FINALE 2 de 3 à 60 min.

Félix Miquet et Ted Evans vs
Von Schultz et Hassane Bey
Adm. 1.00, .60 — Rés. FR. 6714
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On ne s'occupera pas
du couvre-feu dans le

match Olsen-Lewis

L'heure du couvre-feu sera en-

foncée, si nécessaire, lorsque Einar

“Lefty” Olsen en viendra sux pri-

ses contre Marshall Lewis, mardi

soir, au stade Samson, dans la ren-

contre principale au programme

alors que le titre de “monarque

des lutteurs scra en jeu ainsi que

la couronne et la mante royale.

Cette décision, qui a été'accep-

tée par Marshall Lewis, a été prise

à la demande de Olsen qui se plai-

gnait que le temps était trop court

pour ses combats. Dans deux en.

gagements précédents, on a rendu

des décisions nulles, à cause de la

limite du temps.

Le monarque des lutteurs Mar-

shall Lewis, ne redoute nullement

la longueur du temps qu’il devra

tenir devauv son irascible rival,

Einar “Lefty” Olsen, de Wiscon-

sin, mais plutôt les mauvais trai-

tements auxquels il veut riposter

sévèrement en usant de brutales

représailles, y'il y a lieu de le faire.

Un autre titre sera en jeu dans
le match qui précédera alors que

le chef de police de Huntingdon,

Joffre L'Heureux, défendra le

championnat du Canada cortre
Paul Gaudette. Ce dernier est un

eruel rival à combattre, très rusé,
qui emploie toute se science et ses
vastes connaissances de l'arène à
maltraiter ceux qui lui résistent.

Sheik Farid, lutteur égyptien

très populaire, et “Jumping” Joe
White, deux athlètes qui forment
un excellent duo, affronteront
deux grands vilains du matelas,
“Tiger” Jim Délisle et Jean La-
treille.
Dans un match où la foule pas-

sera par toutes les sensations ima-
ginables, l'on verra le rapide et
brutal Emile Dufresne tenter de
faire des siennes contre le talen-
tueux Sam Chuck. Ce numéro sera
sûrement des mieux apprécié ear
Dufresne et Chuck aiment l’action.

Dans les premiers combats A
l'affiche le lutteur Jos Samson
fera face à George Brown et Geor-
ges Desparois à Georges St-Louis.
Voilà un autre programme qui de-
vrait remplir le stade Samson à
capacité, mardi soir.

—— BOXE
STADE EXCHANGE

Mont-Royal et Iberville

Mardi voir, le 13 sopt. à 8 h. 30

GABY CAREY

(Montréal) (Hartford, Conn.)
10 rondes

& — autres combats — 4

Adm. gén. $1.23 . Rés. $2.50 ot $4.00
Information — Btade Exchange: FHua-
tenae 9331; Slitkin & Blatkin: Platewa
3606; A. Bergeron : MArquette 0631.

 

 

   
 

 

Corfex contre Christie
ef Auger confre Russell

au Stade Exchange, lundi

Manuel Cortez qui a reconquis

son titre en moins d'une semaine,

après l'avoir perdu aux mains du

Russe barbu Yvan Kalmikoff, sera

de nouveau à l'affiche, lundi, au

Stade Exchange. 11 prendra part

à l’une des deux grandes finales,
mises au programme par Ray La-

montagne, alors qu'il sera opposé

au gros et rude Joe “Killer” Chris-

tie. Dans l'autre finale Eddie Au--

ger qui a fait sa marque au Stade

Exchange cette saison, en viendra

aux prises avec un autre dur à cuire

dans Bob “Rebel” Russell.
Manuel Cortes qui désirait ar-

demment faire face au dur et gros

Christie, a vu le matchmaker Lu-

cien Grégoire acquiescer à son dé-

sir, plus tôt qu'il ne l'espérait. Les

amateurs ont encore présent à la

mémoire le coup de jarnac que

Christie a porté au populaire Mexi-

cain, lorsque ce dernier a fait face

à Yvan Kalmikoff, pour permettre
au Russe de s'assurer la victoire.
Dans l'autre finale Eddie Æuger

qui a fort surpris les amateurs, en
répliquant coup pour coup lors de

son match contre Russell, sera de
nouveau opposé à ce dernier. Ce-
pendant cette fois-ci ce sera un
combat de deux de Lrois et le jeune
et brillant lutteur local, qui n’a fait

ue s'améliorer depuis les débuts
la saison, à de bonnes chances

de vaincre son rude et expérimenté
adversaire.
Un match par équipes mettra

aux prises Georges Cagney et Jean

Pusie contre Arthur Legrand et
Bob Langevin. Les deux premiers

sont favoris pour l'emporter. Al
Tucker et Robert McDonald se fue
ront face dans le premier ma

   

Anniversaire
CHICAGO. — Le ballon au pa-

nier célèbre sa 57e saison, Ayant
été inventé en 1891.

COURSES
sous HARNAIS

au PARC RICHELIEU
Samedi soir 10 sept. et

Dimanche 11 sept. 1.30
Service epécial d'autobus
à la piste. Aller et retour 50

Départ : Samedi sotr ? à 8 pm. ot
Dimanche 13 à 130,

Sherbrooke et Papineau

ADMISSION)

Adultes 1.00 — Enfants 350

Informations: AM. 2148
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MountRoyal
Canadian Whisky

 



| Que voulez-vous savoir !
R. à un AMATEUR DE BOXE

montréalais : Vous aves raison.
Georges Carpentier est déjà venu
Hvrer un match d'exkibition à
Maisonneuve, pour ls cirque Bar-
num & Bailey, en 1920,

R. à JEAN-CLAUDE DUBE,
1199 Montcalm: voici le sommaire
de la joute du 80 mars 1944 rem-
portée por 11 à 0 par le Canadien:
PREMIERE PÉRIODE — 1—

CANADIEN : Getliffe (Watson-
Richard); 2—CANADIEN : Wat-
son (Harmon). DEUXIEME PE-
RIODE — 3—CANADIEN : Ri-
hard; 4—CANADIEN : Cham
berlain fGedtiffe). TROISIEME
PERIODE — 5—CANADIEN:
Bouchard (Richard-Laeh); 8—CA-

NADIEN : Blake (Heffernan
O'Connor); 7—CANADIEN :

Blake (Lach-Rickard); 8—CANA-

DIEN : Richard (Lach-Blake);

s—CANADIEN : Getliffe (Cham

berlain-Lamoureuz); 10—CANA-

DIEN : O'Connor (Getliffe): 11—

CANADIEN : Chamberlain (Get-
biffe-Watson).

KR. à ALPHONSE TETRAULT,
0970 Merritt : Aw baseball, voici
comme on cède pour trouver la

moyenne d'un frappeur. On divise

son nombre de coups sûre (en

ajoutant deux décimales) par son

nombre de présences au bâton st

on trouva ainsi sa moyenne.
re AAO

Les damistes...
(Suite de la page 78)

fit, le joueur montréalais dut eon-

qéder la palme à son rival après

une dure lutte. Ce point représen-

tait la ma victorieuse et les
Etats-Unis l'emportaient par 6%
points à 5%.

La coupe Caron-Beaudry traver-

sera donc les lignes pour une an-

née et elle sera défendue à New
Bedford lors du prochain eongrès

des damistes.
Ce 12ème congrès a été un suc-

eès sans précédent et une magni-
fique organisation a été mise en
oeuvre pour rendre aux visiteurs
Jeur séjour des plus agréables. Ou-
tre la rencontre internationale, fl y
eut une rencontre de la province
versus Etats-Unis et, de nouveau
les représentants américains sor-

tirent vainqueurs.

Le banquet fut une réunion des
plus Joycuses où on mit en relief

travail des officiers de la Fédé-
ration, de la date de aa fondation
en 1909 à celle d'aujourd'hui, et les
40 années de dévouement à la cause
du jeu de dames organisé.

Les orateurs furent J.-E. Lau-
gon, président de la F.C.A., Stanis-
1as Lanoue, président de la section
américaine et capitaine de l’équipe

du pays voisin, Aimé Desmarais,

champion des E.-U., Raoul Contant,

secrétaire correspondant et capi-
taine de l'équipe canadienne, Henri

Després, patron de la Fédération
Je Dr J. Teblond, de Québec, Ubald
Bansregret, vi résident de la
F.C.A, J.-A. Daigle, trésorier, Jean
1.neas, chargé d'affaires, W. Arvi-

sais, de Hull, A ste Lafrance,

de Fall Rivers, oul, Dagenais,
J'ex-champion mondial, H. Fortier
de Verdun, N. Mandeville, de Woon-
socket, Ernest Brunet, publiciste, et

pour les présenter, le champion

mondiel, Marcel Deslauriers agis-

sait comme maître de cérémonies.

Le programme-souvenir et la
ernvate-emblème du congrès avec

un damier et une coùpe comme mo-
tifs ainsi qu'un programme de ra-
dio où plusieurs congressistes pri-

rent une part active, une initiative

de Jean Lacas ,contribuérent à
donner au 12ème Congrès une at-
mosphère que tous les congressis-
tes apprécièrent grandement. Ce
n'est qu'à regret que J'on se sépa-
ra avec promesse de se revoir à
New Bedford, Mass., à pareille date
l'an prochain.

N.B. — Et n'oubliez pas, malgré
ces détails du congrès canadien, la
chronique habituelle de Marcel 1es-
lauriers qui paraît en page 23 de
notre magazine.

GRANDIR
Hommes et femmes
vous pouves grandir à tout
den de 1 à 5 pouces, on 3
mois par l'emploi du pre

enktariete
international. Cents
noi d'inetrection pr
Informations grotwites.

MODERN INSTITUTE
Casier Postal 126, Mentréel
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L'ARMÉE CANADIENNE

   

 

  
7 au CITOYEN-SOLDAT

Dans lescités et villes du Canada,le citoyen-soldat se livre avec

: enthousiasme à une tâche essentielle. Les soirées libres qu'il

consacre à l’entraînement contribuent à assurer le bien-être du

pays, parce que la Réserve de l'Armée est un élément essentiel

de la défense du Canada.

La nouvelle Réserve offre de multiples avantages: forma-

tion technique, apprentissage d'un métier, solde égale à celle de

l‘Active durant l‘instruction et au camp d'été; un . programme

détaillé d'activités sportives et sociales pour des hommes que le

travail d'équipe stimule.

Pour vous renseigner à fond, visitez le régiment, ou le manège

de votre choix. En vous enrôlant dans la Réserve, vous êtes

utile au Canada et vous vous rendez service à vous-même.

 

Mettez vos lotsérs au service du Canada

ENRÔLEZ-VOUS DANS LA RÉSERVE DE L'ARMÉE DÈS MAINTENANT! 
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La-course se cont
et Américaine avec encore troi

 

 

La ligue de baseball Provinciale
poursuit son extraordinaire succes

dans les joutes éliminatoires
La ligue de baseball Provinciale, qui vient de connaître une saison

réellement extraordinaire, soit facilement la meilleure dans son histoire,

a tellement bien fonctionné sous les ordres de l'habile président Albert

Molini que seulement 2 protêts ont été enregistrés en 300 parties. Et tout

continue à marcher pour le mieux dans les éliminatoires qui sont com-

mencées depuis quelques jours. De fortes assistances bondent à eraquer

les différents terrains où se disputent actuellement les séries de fin de

saison. En fin de semaine, les amateurs de ce circuit seront servis à sou-

hait, avec 9 parties en tout, dont 3 samedi soir et 6 dimanche.

Samedi soir, à 8 h… le St-Hyacinthe jouait à Drummondville; le St-

Jean se rendait a Sherbrooke et le Farnham évoluait à Granby. Dimanche,

à 2 h,, le Sherbrooke joue à St-Jean,

et le Granby visite le Farnham. Le soir.
à Sherbrooke et le Farnham à Granby. Il

Drummondville, le St-Jean
s'agit done d'une fin de semaine fort bien remplie.

le Drummondville mène par 2 4 0 dans sa
est en avant

Sherbrooke devance le St-Jean par 1

ces lignes,
Hyacinthe; le Farnham

Succès de le 5e soirée de lutte

et de boxe au camp Pigeon

Le camp Pigeon vient de pré-

senter sa Be soirée de boxe et de

lutte devant de nombreux specta-

teurs. Voici les résultats des ren-

contres: Boxe: 118 livfes, C. Ché-

nier bat R. Bergeron, décision, 3

rondes; 126, R. Ménard bat L.

Dion, déc. 3 r.; T. Boisvert met P.

Hémond, hors de combat, 8 r.; Mé-

nard remporte le trophée Roch
Madison Electric; Boisvert décro-   

     

      

         
       

    
       

  
MINUIT, 3  

  
vous cau

leur. Mossages. Friction a

Plus haut que rue Ste-Catherine

 

EN ECOSSE

Messieurs, comment vous portez-vous ?

L'effort du travail de NUIT vous oblige à rester “en forme”. Qu'il soit

ou @ h. du matin, le studio ultra.moderne de santé le plus

Canada est A votre service 24 heures par jour. Votre santé

-eile des soucis? Nos méthodes sont sclentifiques et per-

fectionnées. Rappelez-vous aus la santé est lo plus grand bien. Nos

prix sont raisonnables. Diminuez ou augmentez votre poids. Ne rougissex

pas de votre physique. Pourquoi hésiter? Pourquoi ne pas connaître de

nouveau le physique de votre Jeunesse «t demeurer bien de votre

personne? Notre méthode couronnée d'un excellent MASSAGE vous

procurera un sommeil profond malgré vos heures Irréguilères. Un place-

ment modique pour votre physique vous assure la santé et le bonheur,

Services compétents de psysiothérapie. Chambre de che-

violets et infra-rouges. Un personnel grodué d'université.

PAIVIO HEALTH STUDIO
AIR CLIMATISE — SERVICE DE 24 HEURES

Johnny Doucet,

Téléphone : BE. 8837 — 1426, rus Stanley

WHISKY ÉCOSSAIS

M*Callumis
Jé/eclon

DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET EMBOUTEULÉ
DEPUIS 1807

le Drummondville va à St-Hyacinthe
eà 8 h., le St-Hyacinthe est a

Au moment d'écrire
série avec le St-

ar 1 à 0 contre le Granby et le
0, également.

che le trophée de Giard, gérant du
camp; l'arbitre à ces combats de
boxe était Roméo Ouimet, boxeur
bien connu et les juges étaient M.
M. Malo et Lacombe. À la lutte: T.
Soucy et Bob Tiger ont annulé en
15 min:; M. Cyr à gagné sur Kid
Leboeuf en 18 min.; L. Poitras a
gagné sur Y. Beauregard en onze
min.; l'arbitre était Gaston Oui-
met. Il y eut attractions spéciales,
dont les Bicycle Rolls, chant, musi-
que Raoul Jobin était le maître

le cérémonies.

l'afcooi. Traitements ultro-

gérant de nuit

“Dans la coeur Ge le ville”

 

Se vend on bouteilles de 4 on. ot do BY oa.

 

A Brooklyn, où les trois noirs
Newcombe, Robinson et

Companella sontspéciale-
ment en vedette, on se de-
mande ce qu'on fait avec

Bronce

DANS L'AMERICAINE, iL
Y A AUSSI LE DETROIT

Cette saison, les choses sont dif-
férentes, un peu comme l'an der-
nier peut-être, mais différentes
des autres années en ce sens que
ce n'est pas seulement dans la li-
gue Nationale mais ausei dans la
ligue Américaine que la course au

championnat est contestée au pos-

sible.
Le fait est que la course est

aussi grandement serrée dans la
ligue Internationale avec la diffé-
rence que, dana le circuit Shaugh-
nessy, il y a des détails d’apide 1a
saison, détails auxquels prennent
part les quatre premiers clubs du
circuit.
Dans les majeures, on sait que

la situation n'est pas la même,
loin de là. Seul un club sur huit
obtient les honneurs, ceux du
championnat et du droit de faire
face au champion de l’autre cir-
cuit de même catégorie dans une
série pour le titre mondial.
Dans la ligue Nationale qui nous

intéresse particulièrement àMont-
réal, à cause de la présence des
Dodgers de Brooklyn, ces derniers
ont toutes les difficultés du monde
et on se demande s'ils parviendront
à déloger ies Cards de St-Louis
non seulement pour occuper la pre-
miére place pendant quelque temps
mais pour la conserver jusqu’à Be
in.
Le 31 juillet dernier, le St-Louis

était en tête de la ligue, une par-
tie et demie en avant du Brooklyn,
avec deux victoires de plus et une
défaite de moins. Le 81 août, la
situation était exactement la mé-
me. Cependant, les deux clubs
n'ont pas moins joué 75 parties
dans le laps"de temps. Les Cards
ont gagné 24 fois et perdu 12 fois
tandis que les Dodgers ont rem-
porté la victoire 26 fois et perdu
13 fois.

Lorsque les Dodgers ont gagné
9 parties en 10, du 2 au 11 août,
ils croyaient qu'ils étaient aseurée
du championnat. Lorsqu'ils per-
dirent six fois eur sept, du 16 au
22 août, tout semblait indiquer
qu’ils étaient finis.

D'autre part, lorsque les Cards
remportèrent cinq victoires de sui-
te, du 27 au 29 août, on parlait de
ce club comme du champion cer-
tain. Mais, la position du club de
St-Louis était la méme dane le
classement.
Tout semble donc indiquer que

s'il y à une marge entre les deux
clubs, elle n’est pas grande.

Cependant, dans !a tenue des
Dodgers, surtout à cause des suc-
cès de Don Newcombe, comme nous
en parlons ailleurs, on se demande
ce qu’on fait de Ralph Branca. On
à parlé, en s’en moquant, de Bran-
ca comme se préparant pour une
prochaine saison comme chanteur
dans les théâtres, mais on se de-
mande vraiment ce qui lui arrive.

Mais, comme nous sommes loin
dela scène, nous laisserons ce
sujet brûlant

Dans I'Américaine, il
vive lutte à trois clubs, uatre
même si l'on sonfe que les Tigers
remportent leur grande part de
victoires et qu’ils ne sont qu’à six
parties où à peu près des meneurs
qui sont toujours les Yankees de
New-York.

Ces Yankees, malgré toutes leurs
blessures, malgré tout, en somme,
réussissent à se maintenir en tête
et si leur marge d'avance n'est pas
grande, ils sont, à notre avis, fa-
voris pour remporter les honneurs
du championnat. Mais, il y à en-
core loin d'ici la fin de la saison
et tout peut arriver, comme tout
peut arriver, encore plus, ur-
rait-on dire, dans la ligue Natio-
nale avec la différence que, dans
ce circuit, deux clubs seulement
peuvent vraiment aspirer sux hon-

neurs. Maia, encore une fois, que
fait-on avec Branca qul a rem-
porté tant de auccès pour son elub,
dans la saison, jusqu'à fl y a

« une quelque temps ?
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inue serrée dans les ligues Nationale
s semaines

L'Association provinciale pré-

sente son premier programine en

vue des éliminatoires juvéniles et

juniors.

Le St-Vincent-de-Paul, géré par

Marcel Bourdon, fers face aux ju-

véniles de la section des Trois-

Golf & Beloeil >

BELOEIL. — (Spécial au “Pe-

tit Journal”) — Un grand tournoi

de golf avait lieu au club Belosil,

samedi, avec joutes pour la mé-

daille (medal play) ainsi que pour

des quatuors à 2 dalles. Le premier

départ s’effectuait à 1 k. et le der-

nier à # k. 05 pour les joutes pour

la médaille. Les quatuors à $ bal-

les commençaient à 1 h. 30 ot se

terminaient à 8 k. 15.

  

Le grand festival du Centre Spory

tif aura lieu dimanche, le 18 sep-

tembre, coin Sherbrooke et boul.

Pie IX, en face du Jardin Botanique.

Ce festival a pour but de promou-

voir le parachèvement du Centre

Sportif en attirant l'attention de la

 

 

  

d'activités

e

e

—————
—————

—————

Les éliminatoires juniors ef juvéniles débutent

dans l'Association provinciale de baseball
Rivières dont Marcel Dufresne est

patron honoraire. Cette partie pro-

met d'être de première force com-

me les deux clubs sont équilibrés,

l’un excellent sur la défensive tan-

dis que l’autre brille À l'offensive.

Cette partie aura lieu au terrain du

Champêtre, goin Faillon et Bt-

Laurent.
Dans l'autre série, les juniors du

Champêtre visiteront le Gatineau.

Après avoir remporté le champion-

nat de la ligue Montréal Junior, le

Champêtre se croit de force à faire

baisser pavillon au champion de |a
région de Hull.

Durant ce temps, le Sherbrooke,

dernier inscrit dans le tournoi, ren.

contre le Trois-Rivières, à Sher-

brooke. René Bazin, qui le publie

de Montréal n’a pu voir, sera à

l'oeuvre pour les trifluviens.

ferminaien
t
à8A15

mr

Grand festival au Centre Sportif, le 18
population et des autorités comp4-

tentes sur la nécessité pour la mé-

tropole de réaliser ce projet. Fa

plus, ce festival verra à procurer

une saine distraction aux enfants

comme aux adultes par des courses,

concours et attractions de toutes

sortes.
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FERNAND THIBEAULT a eu
l'occasion, cette semaine, de signer
dans l’organisation du Montréal...

Nous ne savons s’il l’a fait, au mo-

ment d'écrire ces lignes… Mais,

cette semaine, Oscar Major nous
a fait savoir que quelqu'un était

intervenu pour obtenir une somme
d'argent quelconque parce que T'hi-
beault avait . . . En tout eas, a
tous les intéressés, mous rappelle-
rons que Thibeault a déji requ une

belle somme pour son dentiste et

autre chose aussi tandis que, pour

citer un exemple, mentionnons le

fait que Phil Rizzuto a signé pour
les Yankees alors que tout ce qu'on
lui a donné a été un verre de lait
et un sandwich... N'allez pas croi.

Te que nous prenons la part de la

riche organisation des Dodgers, au

contraire... Thibeault a droit com-
me tout autre à quelque chose

mais, tout de même, n'allons pas

intervenir dans son affaire pour

mal le conseiller, surtout quand
Fernand lui-même ainsi que ses
parents et ses vrais amis sont en

faveur de ce qu'on lui a offert.
DEL BISSUNNETTE est très

impopulaire, à Toronto, robable-

ment à cause de son nom français...
Nous ne voulons pas prendre en
particulier la défense de Del muis
ce gérant a fait bien avec lcs
joueurs qu'il avait et si les Leafs
ne sont pas dans les séries de la
coupe des Gouverneurs, la faute
n'est surement pas & Bissonnette...
Del à pris un grand risque lors-
vil a accepté la gérance des
scafs, justement à cause de son
mem francais... Mats Bissonnette
voulait tellement revenir dans le
baseball AAA, avec une chance
de passer, un jour, aux majeures,
ou bien encore à Montréal qu'il ai-
me tant, qu'il a accepté la gérance
des Leafs... Bi Del avait conduit
aun club dans les séries, chose qui
n'est pas encore impossible, au
moment où nous écrivons ces li-
gues, il n'y & pas de doute qu'il
aurait obtenu la sympathie de hien
des gens de la ville-reine, mais ce
sera peut-être pour l'an prochain.
BOB WAKEFIELD, le jeune vol-

tigeur qui a été avec le Royal, assez
J.ngtemps, cette saison, et qui frap-

pa trois circuits au cours de sa
première semaine avec le club de
Ciay Hopper, & assurément l'habl-

tude de débuter de façon sensa-
tionnelle avec un nouveau club.
Le lendemain de son arrivée à Hol-
lywood, 11 réussissalt deux circults.

dont un de 400 pieds.

LA
   

   CIGARETTE AU CANADA ’

   
     

BRUNO BETZEL,
rant du Royal et du Jersey-City,
maintenant éclaireur des Yankees
de New-York, seraprésent, diman-

e

ancien gé-

che, au stade, lors dela partie con-
tre le Toronto qui débutera à 2
heures. Betzel vient expressément
our voir Jethroe et Bankhead à
‘oeuvre, car c'est ce dernier qui
doit lancer, dimanche, contre les
Leafs... Si Betzel vient, ici,-pour
voir les deux joueurs mentionnés,
c'est parce qu’il a reçu l'assurance
qu'ils n'étaient pas encore vendus,
ni aux Braves de Boston, comme
l'a dit Dan Parker, ni à d'autres.
LE BUFFALO s’est assuré son
remier championnat de la ligue
nternationale depuis 1936, en hat-
tant le Royal au Stadium, mardi...
En 1936, les Bisons avaient gagné
le titre à Montréal également...
Les Bisons en sont À leur 2e titre
depuis que le calendrier est de
154 joutes, soit depuis 1934... C'est
le Newark qui a décroché le plus
de championnats depuis ces 15 an-
nées, avec 6... Le Montréal vient
ensuite avec 4, suivi du Jersey-C'i-
ty, avec 2, du Toronto et du Bal-
timore, avec un chacun. Le Syra-
cuse et le Rochester n'ont pu ré-
colter aucun championnat depuis
1934...
LE JERSEY-CITY est un autre

club de l'Internationals qui ne

réussit guère À Intéresser ses pro
pres partisans, sur son terrain.

Daus la série contre le Newark du

23 au 27 août. par exemple, les
Giants revenalent de leur dernier
voyage de la saison régulière et se

préparalent & lutter sur leur ter-

rain_pour une position dana les Al

minatoires et pourtant {ls ne fu.

rent encouragés que par R000 per-
sonnes en tout dans leurs 4 jontes
avec les Bears... C'est loin de Par
sistance de 20,712 personnes atti.

rées au Roosevelt Stadium, le 23
mai 1937, lors de la 1ère joute

Newark-Jersey-City, disputée À cet

endroit.

KEN WOOD, aux plus récentes

statistiques, avait de fortes chan-

ces d'établir un nouveau recurd

dans la ligue Internationale pour

les assistances méritées par un

voitigeur… L'as du Baltimore pos-

sède un des lancers les plus précis

et les plus puissants dans le base

ball... Paul Richards, Joe Becker et

Jolnny Keane, respectivement gé-

rant du Buffalo, du Jersey-City et

du Rochester, sont d'avis que

Wood possède le meilleur bras dans

le baseball, sans excepter le fameux
Carl Furillo. des Dodgers et les

deux DiMagglo... Aux récentes sta-

tistiques, Wood svait un total de

27 assietances, avec ume semiine

de la saison régulière à disputer.

Le record d'ansistances dans le

eireult fut établi par Eddie Sanieki.

avec les Leafs, l'an dernier, et il

tut de 29 en 154 joutes.. On salt

qu'en plus de see talents défeneifs,

Wood, qui appartient aux Browns
de St-Louls est aussi un redouta-

h's cogneur.. 11 l'a prouvé en lo

seant la dalle par-dessus la clôture

fu champ gauche du Stadium, A

| une récente visite des Orioles, con

!-re une offrande du gaucher John

van Cuyk.. Et pourtant, la cloture

d gauche du Stadium est un der

objectifs les plus durs À atteindre

pour les frappeurs droltiers de la

Îgue Internationale... Au moment

d'écrire ces lignes Wood avait un

total de 38 coups de circuit, étant

2e de la llgue, soit après Huss

Derry, dans ce domaine. Chose

étrange, la direction des Browns
voit un avenir à Wood comme lan

ceur, maigré qu’il soft voitizeur...

Freddie Hoffman, éclaireur et

coach des Browns, qui & vu Wood

à l'oeuvre, croit que ce dernier.

avee son bras puissant et précis

ne pourrait faire autrement qu'être
un lanceur remarquable.

 

 

JACK DEMPSEY sera encore
mieux connu lorsque les membres
de la jeune génération auront J'oc-
casion de voir le film au sujet de
sa vie... Jack dirige lui-même la
production dans laquelle :on rôle
est rempli par Jim Davis... Sur le
sujet, nous nous demandons encore

pourquoi on 4 fait pas remplir le
rôle de tel ou'te)l héros par la per-
sonne même quand elle vit encore,
au moins, à la fin du film... Ainsi,
quand nous avons vu, celte semaine.
madame Lou Gehrig, au stade Pe-
lorimier, nous nous somme: deman-
dé pourquoi, jolie comme elle est
encore et avec une expression de
figure qui dit tellement, pourquoi
on ne l’a pas fait jouer dans le rôle
de madame Gehrig qu'elle eonnais-
sait, inutile de le dire, beaucoup
mieux que Therese Wright pour le
film “Pride of the Yankees”... Au
fait, ce film est revenu en circu-
lation, depuis quelque temps, et
nous ne saurions trop insi ter pour
inviter tout le monde à aller le
voir... Vraiment, ce film nous a
ému et, à la quatrième fois, il nous

a encore fait pleurer et il n’est pars

impossible du tout que nous allions
encore le voir, à la prochaine occa-

sion...
LUCIEN LAVERDURE, qui si-

gne une très intéressante chronique

de tennis dans le “Petit Journal”
vient de réaliser un rève carex €

depuis longtemps lorsqu'il a été

nommé directeur de tennis et ins-
trucleur au Régiment de Château-

guay... Il y a longtemps, en effet,

que “Ti-Luc” comme le surnom-

ment ses amis voulait devenir ins-
tructeur de tennis d'un club inté-
rieur et sa nomination au Régiment

satisfait pleinement cette ambi-

tion, Laverdure donnera des le-

cons de tennis à tous les abonnés

de ce club... A ce sujet, détrom-
pons les amateurs qui croient que

seuls les militaires peuvent être
membres du club de tennis du Ré-
giment de Chateauguay... Cet en-

droit est au contraire ouvert pour

tout le monde, mais il faut sjouter

que les abonnements seront lims-

tés... Jl y aura là Z courts en ci-

ment pour le tennis et un court

pour le badminton, avec Laverdure

également en charge de ce dépar-

tement... Lficien & père organiser

un ou deux grands tournois par in-

vitation au Régiment, cet hiver, et

ai tel est le cas, il croit pouvoir

alors compter sur le concours de

quelques as américains de la ra-

quette...
DOUG BENTLEY n'a pas joué

au baseball, cet été... La chose lui
a élé défendue par Bill Tobin qui
alligue qu'il paie assez cher le

joueur de Delisle pour qu'il ne de-

pense pas son énergie au baseball.

On sait que Doug n'est pas bien

gros ni très fort. Or, Tobin a
constaté que quand son ns au hoc-|

key jounit au baseball, il avait

moins d'énergie pour résister jus-

qu'à la fin de la saison au hockey.

spécialement avec le calendrier de

70 joutes, cette prochaine raison.

GORDIE KNUTSON peut être
évalué a $30,000, bien qu'il suit en-

core fort jeune. C'est le montant

qui a été offert à Bill Tobin du

Chicago pour ses services... Knut.
son appartient aux Hawka et il est

tenu en haute estime pour l'avenir

par cette organisation... Knutson,

on le sait, à brillé pour le Royal
junior, l'hiver dernier. [I est venu

à Montréal pour étudier à McGill
et c'ent encore à cette institution
qu'il mera, cette annde... Il ne peut

même que Knutson n'accepte ja-

mais de signer chez les profession.

nels...

LE LION DE DETROIT, en
club de foothull professionnel.
vient de décider de voyager Jar

s-

 

 avion pour la lére fois

de

son
toire...
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(par Robert

ALEX CONNELL sera un popu-
laire instructeur avee les Senators
d'Ottawa... Doué d'une forte per-
sonnalité, 11 sera aussi une source
de bonne copie pour les journalis-
tes... Sa nomination ne cause pas
une trop grande surprise si l'on
songe qu’il a toujours été un grand
ami de Tommy Gorman, qui était
un de ses plus grands admirateurs.
Le chef du département des Incen-
dies d'Ottawa épatait tellement
Gorman comme gardien de buts que
ce dernier le fit sortir de sa re
traite en 1934-85 pour lui faire gar-
der leg filets des Maroons... Con-
nell ne désappointa nullement
Gorman en conduisant le clab à la
conquête de la coupe Stanley . . -
Chaque fois que Gofman avait be-
soin d'un bon cerbère, il mandait
Connell, qui, chaque fois, était à la
hauteur de la situation... Après
le départ de George “Buck” Bou-
cher pour Boston, cette saison,
Gorman s’est vu dans l'obligation
de lui chercher un remplaçant et
il a pensé à son copain Connell,
sachant que ce dernier lui a tou-
jours prêté main forte dans de pa-
reilles circonstances... Connell a
connu de vifs succès comme instrue-
teur des jeunes, conduisant plu-
sieurs équipes juniors au cham-

pionnat... Il se révéla expert pour
développer les jeunes recrues de
talent... Gorman a certes fait un
coup de maître en obtenant un tel

pilote À la tête de ses détenteurs
de la coupe Allan, les Senators
d'Ottawa... Avant la nomination
de Connell, Frank Wartneil, Butch
Stahan et Alex Smart étaient parmi
les eandidats les plus sérivux à cette
position... Frank Carlin avait re-
fuxé un contrat de 20 ans a $6,000
par année pour piloter le club de

Bytown...
ALPHONSE THERIEN, l'éner-

gique président de la !gue Junior

de hockey, prévoit une belle =

pour son circuit... Il anticipe

beaucoup d’action et un fort calibre

de jeu, avec moins de parties au

programme... Au moment d'écrire

ces lignes, quelques nouveaux clubs

manifestent le désir de faire partie

de la ligue... Parmi ceux-ci on

 

*e et une 2e équipe de Québec . .

En attendant de nous fournir plus
de nouvelles de hockey, soit après

le départ des “Skating Vanities”

du Forum,alors que le hockey s'ins-

tallera avec frénésie à l’amphithéâ-

tre embelli et agrandi de la rue Ste-

Catherine ouest, Thérien nous
révélé qu'il n'avait pas été inactif

cet été, loin de là... En plus de «a

position aux Tramways, il habitait

Bois Filion (Pont David) avec sa

famille durant la belle saison… A

cet endroit de villégiature, il faisait

partie de l'Association des Citoyens

de Pont David, étant directeur des

Loisirs, président du Comité des

Noteset potins chez les amateurs

de 1948-49 ont signifi

compte le Mont-St-Louis, le Joliet- A

 
Desjardins)

ches qui le tenaient fort occupé...
Les Loisirs dontil était un des prine
cipaux instigateurs s’occupaient de
la balle molle, du croquet, du tennis,
de la lutte, du cinéma, de la danse
et autres activités.
FRANK CARLIN sera de retour

comme pilote du Royal senior à le
première pratique du club, eu Fo-
rum, le 26 septembre... Tl espère
pouvoir compter de nouveau sur
plusieurs de ses joueurs de l’an der-
nier, dont les Denis, Laforce, Fry-
day, Orlando, Lépine, Pépin, Dé-
saulniers, Malone, Cox, Marches.
zeault, Morin ct Dugger McNeil,
malgré qu'il soit question que Pé-
pin et Lépine, entre autres, soient
destinés À prendre le chemin de
Cincinnati... Carlin surveillers
égs'ement l’entraînement des jeu-
nes Frampton, Herschfeld. Knut.
zon, Armstrong, Rattray, Plante et
McNiven, de Régine... Sur ee lot.
Frampton est un autre qui a des
chances d’aller & Cincinnati... Quant
a McNiven, le dernier nommé, il
s'agit d'un cardien de buts qui dis-
putera à Plante, Ia position de cer-
bére régulier du Royal senior . . .
Quant à Robert Bleau, il semble
qu’il ira A Chicoutimi, aprée tout,
malgré son vif désir de vouloir de-
meurer parmi les siens, dans la mé-
tropole... La lére joute d’exhibi-
tion du Royal aura lieu au Forum,
samedi, le 8 octobre, avec le Cin-
cinnati comme adversaire... On
aura alors ce soir-là une bonne idée
de l'alignement régulier des deux
équipes pour la prochaine saison...

LA LIGUE JUNIOR vient de
nommer A!\phonse Thérien prési-
dent pour la 5e saison consécutive,
tandis qu’elle a élu George “Bus-
ter” Harwood, vice-président et
Paul-Marcel Raymond, secrétaire-
*résoriers,,. I! s'agit d'un groune
d'officiers qui a conduit le circuit
à une de ses plus fructueuses sai-
sons, l'hiver dernier... Les 9 clubs

ifié leur inten-
tion de faire de nouveau partie de
la ligue, cet hiver, bien que les Cy-
clones de Verdun et les Tigers le
Victoriaville soient encore dans
l'indécision... Au sujet du Verdun,
Alcide Hébert ne peut donner de
éponse défintive tant qu'il ne sera
pag revenu du camp d’entrainement
des Rangers de New-York ...
Quant au Victoriaville, Roland Hé-
bert, qui détient la franchise de ce

club, se demande artuellement s'il

pourra renouveler son bail avec

l’arène de Victoriaville... La de-
mande d'application d'un 2e club

de Québec (en plus des Citadelles)
a été refusée à causede l'incertitude
de la date d’ouverture du nouveau

Colisée à Québec... Les applica-
tions du Joliette et du Mont-St-
Louis seront de nouveau étudiées
à la prochaine assemblée... Des
décisions plus définitives seront
rendues à tous les aujets À la réu-

  

  

 

 Loisirs des Jeunes et président du

Comité du Service des Messes, tâ-
nion que la ligue tiendra dans 2

semaines...
 

resto . . . vous changez la lame
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vous raser avec plus de confort.
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Le Royal termine une fort excellente saison mais ses
partisans comptent qu’il fera face au Rochester plutôt
qu’au Buffalo dans les éliminatoires débutant mardi

a

~ Le club ou les joueurs de Clay Hopper ont ou auront plusieurs records à leur actif, à la fin de la saison régulière, dimanche après-
midi, alors qu'il y aura une seule partie contre le Toronto — Record approché pour l‘assistance malgré la tenue bien ordinaire du
Royal depuis assez longtemps — Records pour des joueurs du’ Royal avec Jethroe pour les buts volés et les points comptés avec
chances pour les trois buts et les coups sûrs — Morgan terminera probablement en tête de la ligue cu bâton ainsi que pour les
deux-buts — Le Royal est le premier de la ligue pour les coups sûrs, pour les trois-buts et les retraits au champ ainsi que pour

(par Charles MAYER)

STADE DELORIMIER, 10. — C'est dimanche le
dernier jour des activités régulières dans la fgue
Internationale. Au moment où nous écrivons ces
tign il est encore possible qu'il y ait égalité pour
les 2e, 3e et 4e place. Dans cs cas ou dans ces cas,
ll est probable que le président Frank Shaughnessy
décrétera un ou des détails pour lundi avec possibi-

lité de remise pour le début des séries éliminatoires
de la coupe des Gouverneurs de mardi à mercredi.

Si les activités se terminent, dimanche, comme
on le croit généralement, les éliminatoires commen-
ceront, mardi, dans les villes des clubs ayant terminé

en première et en deuxième position. c'est-à-dire à
Buffalo dans un caa certain au moins et à Rochester
dans l’autre cas probable.

A Montréal, les dirigeants du club de même que
les supporteurs espèrent que le Royal fera face au
Rochester plutôt qu'au Buffalo. En effet, on n’ac-

corde pas beaucoup de chances aux gars de Clay
Hopper contre les Bisons qui ont eu le mellleur dans
ia saison qui se termine. Les hommes de Paul Ri-
chards n'ont gagné que 13 parties contre 9 mais ils
ont, dans leurs rangs, deux lanceurs qui semblent

vraiment avoir le numéro des joueurs du Royal,
selon une expression populaire. Ainsi, Bob Hooper
et Baul Rogovin ont gagné dix parties contre le

Royal. C'es dire qu'avec ces deux eeuls lanceurs, ils
cemblent assurés de deux victoires, au moine,
partant, avec belies perspectives de gains dans les
parties où ces deux artilteurs reviendraient au mon-
ticule.

D'autre part, ie Royal n'a aucun lanceur à l’ex-
ception de Clyde King, qui a fait fureur contre leu
Bisons. Même, Clarence Podbielan et Johnny Van
Cuyk, jugés comme deux de non meilleurs artilleurs,
ont perdu 8 fois contre Hooper et Rogovin. Les
autres défaites, dans la série de dix, ont été subles
par Dan Bankhead et par Pat McClothin,

Le meilleur artilleur du Royal contre ies Bisons
a été Clyde King qui a gagné trois fois, soit contre
Silverman deux foie et contre “McCann, une fois.
Bankhead a remporté deux foie la victoire sur les
Bisons, une fois contre Hooper et une fois contre
dim Wilson,

On juge done que le Royal n'a pas beaucoup de
shances contre le Buffalo tandis qu'on considère que

  

MORGAN JETHROE

“CHAPEAU BAS” cette semaine devant les trois porte-couleurs
du Royal, dont le brillant jeu cette eaison leur a valu d'être choiti
aur l’équipe d'étoiles de la ligue Internationale. Nous voulons parler
de Sam Jethroe, voltigeur noir et le plus rapide coureur dans le base-
bail, de Bob Morgan, incomparable arrét-court, joueur le plus utile à
son club et meilleur frappeur du circuit et de Steve Lembo, un jeune

; promet beaucoup tant au bâton qu’en arrière du
marbre. Les trois doivent être fétés par les membres du club ACR

Canadien, Royal), dimanche après-midi, alors que le Royal
effronte le Toronte, dans une trèe importante joute, le dernière de la
suison régulière, au Stadium. Crea partisans bien connus de la ligne

receveur droitier qui

(‘Alouette

du Je but présenteront de enperbes cadeaux 6 Jerte
fecturiers à Jethroe, Morgan et Lembo, quelques instants avant la
Partie.

 

Devant les étoiles de la semaine,
JETHROE, MORGAN et LEMBO

les buts volés
les aspects sont bien plus roses dans une série

qui opposerait le club montréalais au Rochester.
Les lanceurs mentionnés tout à l'heure Podbielan

et Van Cuyk, qui n'ont pas excellé contre les Bisons,
loin de là, ont fait beaucoup mieux contre les Red
Winge avec trois victoires chacun,

Chez les Wings, Tom Poholsky st Jim Hearn ont
été les meilleurs contre le Royal avec deux gaine
chacun.

Mais, au moment où on lit ces lignes, I! n'est que

samedi matin et il est encore fort probablement trop
tôt pour parler ds la position finale des équipes.

D'autre part, cependant, on peut dire tout de suite
que Je Royal a eu une excellente saison A plusieurs

points de vue. Ainsi, malgré le fait que le club de

Clay Mopper ait été au bas de la première division
ou même dans la deuxième division, depuis long-

temps, les assistances ont été excellentes. Même,
on s’attendait à ce que le record de 477,092 personnes
de l'an dernier, dans fes parties régulières, soit

approché avec le programme de dimanche, s'il a lieu.

C'est dire que Branch Rickey n'aura pas à se
plaindre et qu'il empochera de jolls profits, même si
fe club ne va pas loin dens les éliminatoires. Mais,
laissons cette question monétaire pour parler de cer-
taine exploits du Royal ou de ses joueurs.

Le club montréalais terminera probablement la
saison en tête pour ia moyenne au bâton, pour les
coups sûre, pour les trois-buta, pour les retraits au
champ ainsi que sour les bute volés.

A ce der. or point de vue, [| n'y a pas de doute
que 8am Jethroe termin bien loin en avant de

tous les joueurs de la ligue. Sam établira même pre-
bablement un nouveau record moderne. Sam a aussi
de beaucoup abaiseé le record de points (129) établi
par Hinky Haines en 1930. Bob Morgan finira pro-
bablement la saison en tête pour la moyenne au
bâton ainsi que pour les deux-buts.

Enfin, Morgan a été choisi comme te joueur le
plus utile A son club tandis que ce même Morgan
ainsi que Jethros et Steve Lembo on été désignés
dans l’équipe des étoiles. *

Bref, dans la direction du Royal de même que
chez les jousurs, I y a bien des raisons de flerté,

le club n'a pas terminé en 1ère place, com-
me l'an dernier, et même s'il n'a pas beaucoup de
chances pour passer dans la petite série mondiale,
surtout si le Buffalo est le premier adversaire.

Le livre de Charles
Mayer sur le Canadien
sera bientôf en vente
“L'EPOPEE DES CANADIENS.

de Georges Vézina à Maurice Ri-
chard”, un livre sur l'histoire des
Canadiens depuis leur fondation,
en 1908, ira sous presse, cette se-
maine, el sera en vente dans quel-
ques jours. On peut réserver im-
médiatement sa copie, aelon les
informations en page 79.

Ce livre @ une couverture aux
couleurs des Canadiens avec les
photon de Vésina et Richard. A
"intérieur, on trouve les photos
des anciens Canadiens ainsi que
des vainqueurs de la coupe Stan-
ley. Il y a aussi des biographies
de Vézina, Lalonde, Morenz, Jo-
tiat, Pitre, Hainawortk, Lach, Bla-
ke et Richard. Il y a aussi toutes
sortes de statistiques, le tout ra-
conté par Charles Mayer qui a été
témoin des faite et gestes des Ca-
nadiens depuis 1916.

Joutes à disputer
dans l’Internationale
On trouvera plus bas la liste des

joutes disputées dans l'Internatio-
nale en fin de semaine, pour per-
mettre aux lecteurs de faire toutes
sortes de déductions sur les chances
respectives du Jersey-City, du To-
ronto et du Royal de se classer dans
les éliminatoires:

SAMEDI
Buffalo à Toronto.
Newark à Syracuse.
Taper à Jersey-City. )

eules joutes au programme).
DIMANCHE

Toronte à Montréal (2 h. 20),
Buffalo à Rochester,
Newark à Syracuse. -
Baltimore à Jersey-City.
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On ne saura peut-être que dimanche soir
qui du Royal, Toronto ef Jersey-City sera

éliminé des séries de la coupe des Gouverneurs
Les Cards et les Yankees continuent de mener dans

les majeures.
STADE DELORIMIER, 10. (8pé-

clal au “Petit Journal”.) — Après

les parties de vendredi soir, alora
que les cluba Royal, Toronto et
Jersey-City ont gagné, on était en-
core en face de l'incertitude quant

aux 3ème ot 4ème positions des

clubs dans l'Internationale en vue
des séries de la coupe des Gouver-
neurs cédulées pour débuter, mar-

di soir, à Buffalo et à Rochester.
En effet, les victoires des clube
mer.tionnés ont provoqué peu de

changements dans les positions du

classement. Comme te Toronto et le
Jeraey-City étaient au programme,

samedi, alors qus le Royal était

inactif, la situation pouvait chan-
ger en ce sens que le Toronto pou-
valt se rapprocher du Royal tout

en rendant la partie de dimanche,

  

 

À Montréal. absolument décisive.
D'autre part, si le Toronto gagnait,
samedi, et répétait sa victoire, dis
manche, dans ie cas de deux dé-
faites du Jersey-City, ll pouvait

éliminer ce dernier club des sé.
ries de la coupe. Mais, n'allons pas

si loin. Attendons d'abord plutôt
les résultats de vendredi pour faire
tes conjectures en vue de diman-
che.

DANS LES MAJEURES

Dans les majeures, les Cards de
St-Louis et les Yankees de New.
York, ont encore une mince avan-
ce : tête renpective des liguee

Nationale et Américaine. Les Cards
devancent les Dodgers par une

joute ot les Yankess manent les
Red Box de Boston par une partie
et demie.

 

Morgan assuré du championnat
des frappeurs de
Avec seulement 3 joutes à dis-

Puter au moment où les présentes
statistiques nous sont parvenues,
BOB MORGAN, du Royal, avait de
bonnes chances de terminer en tête
des frappeurs de la ligue Interna-
tionale... Il avait en effet une
moyenne de .351, selon les statis-
tiques que le “Petit Journal” publie
en exclusivité, chaque semaine...
SAM JETHROE, du Royal, mène
pour les points, 145, les coups aûrs,
201, les trois-buts, 17, et les buts

Résultats du vendredi
LIGUE INTERNATIONALE

Buttalo 5, Toronto 7
Raltimore 0. Jersey-Clty 2
Byracuse 2, 0, Newark 0, 8

LIGUE NATIONALE
New-York 10, Brooklvn 1
Chicago 8, Pittsburg 1
St-Louis 1, Cincinnati 6
Philadelphie, Bostun

(remise pluie)
LIGUE AMERICAINE
Boston 7. New-York 1

Philadelphie 5, Washington 2
Cleveland 5, St-Louis 2

(Seules joutes au programme)
LIGUE PROVINCIALE

(Eliminatoires)
Farnham 3, Granby 1

————AP

Dans les éliminatoire
de la ligue Junior

Dansles aéries de la ligue Junior,
samedi après-midi, au Stadium De-
lorimier, à 1 heure et 45, le Rose-
mont était opposé au Maisonneuve
Si le Rosemont gagnait la 1ère par-
tie, ii éliminait le Maisonneuve et
recevait, dimanche après-midi, le
Ville-Marie, à son terrain. Si le
Rosemont perdait, une 2ème partie
suivait immédiatement et le vain-
queur recevait le Ville-Marie, aur
son terrain, dimanche après-midi.

Lundi soir, len étoiles de la ligue
Junior, sous la direction d’Oscar
Major, iront jouer aux Trois-Ri-
vières. Tous les joueurs sont priés
de se rendre au plus tard à 4 heures
et 30 au Stade pour le départ.
En dernière heure, on apprend

que Fernand Thibeault n'accompa-
qnere pas les étoiles, lundi. On a
it que Thibeault, en changeant

d'idée et en ne voulant pan signer,

 

 après avoir dit qi le ferait, ne fo.
raitplux partie des proets du Royal. 

l’Internationale
volés, 88... GENE MARKLAND,
du Buffalo, a cogné le plus de dou
bles, 36... RUSS DERRY, uu
Rochester, a frappé le plus de cir-
cuits, soit 42 et il a fait compter le
plus de points, 121... BOB HOO.
PER, du Buffalo, est le meilleur
lanceur, avec 19 gains, 3 échecs,
Pour la moyenne de 864.

Dansles statistiques des clubs, le
Royal est premier au bâton et do
au champ.

 

POST rg _

LIQUE INTERNATIONALE
G. P. M. Dit,

Buffalo . sy 63 546
Rochester . | | | “ 6 ue
Jersey City LL. 82 6% G2
Montréal 2 70 539
Toronto . 0 10 533

LIQUE NATIONALE
St-Louls . . . 8 60 et
Brooklyn : - 86 58 616 1
Philadelphie 72 64 ns 1x
New-York . . . 67 68 496 i:4
Boston 67 6 an 14

LIGUE AMERICAINE
New-York 82 49 626
Honton s8 RE Gin 14
‘’leveland 719 56 5% =
Detroit M38 580 Lg
~~

La ligue Senior fera
son ouverture le 8
octobre à Ottawa
A une assemblée tenue vendredi

soir, la ligue de hockey Senior du
Québec a décidé de faire l'ouver-
ture de sa saison de 60 joutes par
club, samedi, le 8 octobre, alors
que les Senators d'Ottawa rece-
vront les Saints de Sherbrooke. Il
s'agit de la plus hâtive ouverture
de ce circuit, éclipsant l'une jour-
née, celie de l'hiver dernier qui étn-
blissait yn record. Le Royal ou-
vrirs an saison & l'étranger, soit a
Valleyfield, dimanche, le 8 octobre
et jouera sa lére partie au Forum,
dimanche, le 16 octobre, contre
I'Ottawa.
—<

Festival du club
Hocheloga-Maisonneuve
Le club récréatif Hochcluza-

Maisonneuve organise un grand
festival, dimanche, à 1 h. 30, au

re Lalancette. Le clou de ia
Journée sera une partie de balle
molie entre une équipe d'étoiles
den Trois-Rivières et le elub ré-
créatif Hochelaga - Maisonneuvr.
Plusieurs attractions précéderont
cette joute.
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Tous les magnats du hockey majeur sont, comme d'habitude, des
amis avant la saison qui commencera, cette année, le 12 octobre
On confirme le calendrier de 70 parties avec Îère à Montréal contre le Chicago, la transaction au sujet de Brimsek ainsi que la
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rtie des étoiles

 

peu près le même alignement que l'an dernier — Le club montréalai
sa lére partie, à Chicoutimi, lé 18,

L'atmoaphère qui it à l'assemblée demi-
annuelle de la ligue Nationale, à l'hôtel Windsor,
mercredi, était des plus paisibles, ou plutôt des plus
enthousiastes. Tous les magnats étaient présents
et tout le monde était de bonne humeur. On peut
dire, sur le sujet, que l'on suivait la tradition.
Mais, ce ne sera pas long. Dès que la saison
régulière commencera, même quelques jours aupa-
ravant, on commencera À s'attaquer, à se faire des
reproches ou bien encore à blâmer le président
dans tout ce qu'il fait, spécialement au sujet des
arbitres qu’on ne se génera pas de dire responsa-
bles de la première comme de la deuxième défaite
et ainsi de suite.

Le fait est, cependant, pourrions-nous ajouter
fmmédiatement que, mercredi, il n'y avait pas de
sujets qu'on qualifie de litigieux sur le tapis. Toute
la fumée des objections de certains clubs sur le
ealendrier de 70 parties était dissipée et on n'a
fait que confirmer, sur le sujet, ce qui avait été
décidé, en juin.

fl n’y avait pas, non plus de discussion au
sujet de la partie des étoiles, annoncée dans ces
Pages, pour le 10 octobre, à Toronto, avec les Leafs,
vainqueurs de la coupe Stanley, les receveurs con.
tre les meilleurs, selon le choix annoncé, le prine
temps dernier.

Quant à la seule transaction officielle, 1! n'y
avait pas de sujet de critiques ou d'animosité puis-
que c'était entre deux clubs et que les autres
n'étaient pas intéressés. On sait que nous voulons
parler de Frankie Brimsek qui passe du Boston
au Chicago. Cette transaction avait été annoncée
pour, ainsi dire, officielle dans Le Petit Journal
du 5 juin dernier. Comme nous l'avons aussi dit,
dans temps, Jack Gélineau, ancien étudiant du
McGill qui a été dans les filets des Bruins, quel-
ques fois, la saison dernière, sera fort probablement
le cerbère du Bostun qui, on le sait, sera dirigé,
cette saison, par Georges “Buck” Boucher qui a
conduit les Senators d'Ottawa, à ls coupe Allan,
le printemps dernier,

il est un autre point au sujet duquel il n'y a
ps eu de dispute et au sujet duquel on s'est entendu.

| s'agit de l'ouverture de la saison. Cette ouver-
ture se fera le 12 octobre, à Detroit, alors que le
Boston sera l'opposant des champions de la ligue,
la saison dernière, les Red Wings de Detroit.

Iæ lendemain, 13 octobre, tel qu'annoncé en
rimeur dans Le Petit Journal du 7 août dernier,
‘ouverture se fera à Montréal avec le Chicago
comme adversaire,

Les autrer ouvertures auront lieu comme suit :
le 15 octobre, Chicago A Toronto ; le 16, New-York
à Boston ; le 25, New-York à Chicago ; le 26,
Boston à New-York.

, Chez le Canadien, le club qui nous intéresse
évidemment le plus, les changements ne seront pas
nombreux, loin de là. Ii se peut toujours qu'il y
ait une transaction qu’on veut toujours faire mais
qu'on ne réussit jamais, surtout lorsqu'il est ques-
tion des joueurs que le Canadien ne veut pas céder,

 

Je 10 octabre — D'outre part, on confirme ce que nous avons toujours prétendu à l'effet que le Canadien aurait
encore dirigé par Dick Irvin qui arri

acinthe, le 15 — Le Cincinnati s’entraînera, à Chicoutimi, à

 

après s'être rapporté à St-H
à compter de mordi

Il a bien été question de Ken Reardon et nous
eroyons sincérement que la direction aurait été
disposée à le passer à un autre club, spécialement
au Chicago, dans une transaction pour l'ailier
gauche Gaye Stewart, mais on craint trop l’élé-
ment anglais de notre ville qui est des plus non
seulement sympathique mais enthousiaste au sujet
du spectaculaire joueur de défense. Cette sympa-
thie et cet enthousiasme, en fait, est partagé par
plusieurs Canadiens de langue frangaise et, comme
on se souvient encore des réactions comme des
mauvais résultats de l'échange O'Connor-Laycoe-
Robinson, on est décidé à rester dans le statu quo.

C'est répéter, done, que les joueurs de l'an
dernier, compris Elmer Lach dont nous avons
annoncé le retour officiel le 26 juin, seront encore
dans le costume tricolore. Tl n’y à qu’une exception.
Il s’agit, on le sait, de Murph Chamberlain qui a
pris s& retraite ou, plutôt, qui retourne chez les
amateurs, probablement comme instructeur ot
joueur à Sydney, au salaire de $200 par semaine.

Ces Canadiens, réguliers de l'an dernier, se
rapporteront, on le sait, le 15 du courant, à St-
Hyacinthe. Ils ne chausseront les patins qu’une
fois ou deux au maximum avant d’aller jouer, à
Chicoutimi, dimanche prochain, contre le Cincinnati
Qui se rapportera à cet endroit, lundi soir ou mardi
matin.

On sait que le Cincinnati est le nouvel inscrit
dans la lique Américaine, Ce club appartient à un
syndicat qui a Frank J. Selke, le gérant général
du Canadien et du Forum, comme pripcipal inté-
ressé. Il y aura, en fait, entente entre le Cincinnati
et le Canadien et la plupart des joueurs qui ne
feront pas l'affaire avec le Canadien ou qui ne
sont pas encore prêts pour la ligue Nationale iront
avec le nouveau club.

Parmi ces joueurs qui iront à Cineinnati, il y
a une certitude en Gerry McNeil qui sera gardien
des buts tandis qu'on choisira pour les autres entre
les joueurs suivants qui seront à l'entraînement, à
St-Hyacinthe : Jim McPherson, Tom Johnson et
Tom Rockey, défenses, Reg Abbott, Dewar Thomp-
son, Gerry Desaulniers, Jean Béliveau, Adujor
Coté, centres ; Andy Hebenton, aile droite, Colin
Kilburn, Jacques Richard et Gilles Dubé, ail--
gauches.

La première joute du Canadien, au Forum.
cet automne, sera le 24 septembre, avec comme
adversaire le Buffalo qui s’entraînera à For Erie
et non à Montréal, comme la chose avait d'abord
été décidée.

Au fait, puisqu'il est question de Montréal, la
lace au Forum sera prête, d'ici une couple de

fours et les clubs juniors, pour une fois, auront
toutes les chances de s'entraîner en vue de Ja
prochaine saison qu’on prévoit devoir être aussi
Téussie que l’an dernier, alors que non seulement
les foules ont été plus nombreuses que jamais ma:s
Aussi alors que le Royal de Montréal a remporté  les honneurs de la coupe Memorial.

 

Bob Solinger

A la suite d'une récente transae-
tion des Hornets de Pittsburgh,
qui « vu Bob Solinger, du Cle-
veland, passer à ce club, en
échange de Tod Sloan, Harry
Taylor et de Ray Ceresino, le
Canadien, de la ligue Nationale,
a perdu sæ chance d'obtenir un
 

Le Royal conserve son |RENDEMENT DU ROYAL
LES LANCEURS
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Tes Red Wings de Rochester ont
rdu les services de leur fameux

anceur Jim Hearn pour les séries
des Gouverneurs. Hearn souffre
d’une blessure à l'épaule. I] sera
remplacé par Wa MeCelland.

Gavilan vainqueur
Ray Gavilan à remporté par dé.

eision Ia victoire sur Rocky Css-
tellani en 10 rondes.

Yobas : lanceur t: Vea Cugh (1046).
Avbitres : Falomhi, Donatelli et O'Connore.

  Tempo : £ h. 46. Assistance : 4,497.

de dimanche après-midi avec les
meilleurs chevaux qui se dispute-
ront une bourse de $1,000. On trou-
vera d'abord les noms des cing che-
vaux suivants qui sont arrivés dans
l'ordre, dimanche dernier, et qui se
disputeront chèrement la victoire:
Guy Scott, Margo Patch, Bob Grat-
tan, Black Hussy et Miss Sister
Gadsby, I y n aussi Eddie Mack,
agnant de deux courses de 2 mil-
es, au Richelieu et appartenant
maintenant à H. Hébert de Howick,
Play t Direct de Shawinigan, Prince Oukie de Vaileyfield, Jose  

Dale Richard, Patrick McKiliop,
Texas Hal et Tom Guy. Quatre au-
tres clasxes sont aussi au program-
me de dimanche aprés-midi.

SAMEDI SOIR
Sous les réflecteurs, samedi soir,

l'attraction principale est un free-
for-all amble junior avec les sept
inscrits suivants : Sir Peter G.,
Pine Ridge Toady, Peter Patch,
Peter Kyler, Pete Mills, Ripple
Maggie et Script. Quatre autres
classes sont aussi à l'affiche et on
s'attend à une autre bonne assis-
tance.

— —__—.

Fin de saison de
l'A.A. Ste-Gertrude

L'Association  Athlétique Ste-
Gertrude organisait une danse au
clair de lune, au club de tennis
Ste-Gertrude, 4975 est, boul. Gouin,
samedi soir. Dimanche, à 1 h. 80,
le Ste-Gertrude visitera le Dorion,
sur le terrain du Christ-Roi, dans
une joute éliminatoire A 6 h,
il recevra le Dorion au pare muni-
cipal de Montréal-Nord dans une
2e joute éliminatoire. Ia journée
se terminera par une soirée de va-
riétés en gen alr au pare muni-

 

Le Toronto et non le Canadien hérite de Solinger

 

e, dimanche, jouere

    
 

Tod Sloan

joueur qu'il recherchait depuis
uelques saisons. Bien plus, le
ricolore s'est vu enlever le

joueur en question, Solinger, par
son plus grand rival, le Toronto.
En effet, le Pittsburgh est la
filiale des leafs et c'est donc
avec ces derniers que Bolinger

+ s'alignera lorsqu'il fera le saut
dans la ligue Nationale. Ce So-
linger était non seulement re.
cherché par le Canadien et les
Leafs mais aussi par plusieurs
autres clubs. Lex Hornets n’ont
pas déboursé un seul sou pour
acquérir les services de ce popu-

laire joueur, mais par eontre ils
ont dû laisser aller trois joueurs

très prometteurs.
———————————————————
COMMANDEZ IMMEDIATEMENT

VOTRE COPIE DU LIVRE DE

CHARLES MAYER

LEPODEE, |
by
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GLI

 En envoyant SOG par mandat-poste

à CHARLES MAVER
2238, Van Herne, Montréal coal, A 8 30. Inf.: J.-P. Lari-

vière, VI. 5448.
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Pittoresque mariage de Montréalais

   

Deux jeunes Montréalais, Jean Dupire et Pierre Lamy, ont épousé, cette semaine, dans un décor très pit”toresque, des membres de la célèbre famille von Trapp, chanteurs de réputation internationaie. La céré-monie a eu lieu au domaine des Trapp, A Stowe, Vermont. On voit ici les deux couples, Jean Dupire etMartina Trapp ainsi que Pierre Lamy et Théresia Huter, fille adoptive des Trapp. Les épouses por-talent des costumes du Tyrol autrichien et les époux des costumes du Poitou. On pourra voie d'autresphotos en page 36, de même qu'un compte rendu détaillé en page 40.

i

‘

\   
 
Percy Coplin, de Birmingham, Alabama, est actuellement dans sa
cabane de aix pieds sur aix où il veut passer 100 jours dans le but
de réduire son poids qui est actuellement de 357 livres: il comptemaigrir de 150 livres. C'est de cet original que Le PETIT JOURNAL
parlait il y a quelques semaines, au moment où |! se préparait a

mettre son prcjet à exécution.

   
 

a 5,
Ce Jeune marin américain, Patrick-James Ryan, dont le PETITJOURNAL racontait la pénible aventure la semaine dernière, saitQu'il y à au moins une personne qui croit en !n véracité de son récit
à l'effet qu'il aurait été forcé brutalement à s’enrôler dans ia LégionGtrangère française. Cette personne eot sa mire, Mme Sue Pheasant, de Huntingden, Pasadena, qui le console lai ators qu'il subitson procès pour désertion devant une cour martiale de Washington.Ryan a déclaré qu’il avait été torturé et plusieura fois maimené.

   
  

Voici un masque à oxygène d'un
modèle tout nouveau. Ii vient
d'être mis au point aux Etats-
Unis et on compte le faire uti-
liser par les personnes voyageant
à haute aititude dans les airs, Un
tube en plastique relie 4e masque
au réservoir d'oxygène de Ia.
vion, pour assurer un approvi-

sionnement eonstant,

—
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On aura tout vu: un dessinateur
de gants pour dames vient de
lancer se modèle. 11 t d'une

une fer
lair et qui. peut conte-

ln monnale et des billete
de banque ou de tram.

   

BOUQUET DE FLEURS DES “SKATING VANITIES":

 On voit, ici, un groupe de jolies
patineuses des “Skating Vani-
ties”, & leur retour d’une triom-
phale tournée de 12 semaines à
travers l’Europe. Les charman-
tes demoiselles forment un bou-
quet de fleurs, autour de la prin-
cipale “pétale” représentée par
la ravissante Gloria Nord, ve-
dette du spectacle que l'on sur.
nomme Sonja Henie du patinage
à roulettes. On pourra voir tou-
tes cen vedettes du patin lors de
la présence des “Skating Vani-
ties” au Forum, du 14 au IB sep-
tembre inclusivement.
En plus de ces soirées du 14 au
18, il y aura des matinées, sa-
medi, le 17 et dimanche, le 18.
On pourra revoir des favoris tels
que Gloria Nord, dont nous par.
lons plus haut, Fileen MeDon-
nell, Peggy Wallace, Douglas
Breniser, Norman Latin, Tony

AU CONGRES DE GOLF REUSSI
DE LA M.A.T.A.

Le congrès annuel de golf de
Montréal! Automobile Trade As.
sociation, eu Country Club de’
St-Lamibert a remporté le plus
vit succès, sous la préaidence de
D. Amory et avec l'organisateur
H.-J. Lange. On volt, ici, quatre
æportsmen qui se sont mis en
vedette: A.J. Couture, assistant.
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Mirelli, Rose Piccola et de nom-
breux autres. On pourra voir des
numéros d'ensemble d'une ri-
chesse et d'un goût extraordivie
res. Le spectacle de dimai
après-midi le 18 septembre «
sous les auspices du club Kiwa-
nis. Les recettes de la matinc-
serviront à poursuivre les mo...
vements humanitaires du Kiwn-
nis, dont I'side aux-er. ants, dare
leurs pique-nique, concerts et
permettant à un plus grand nom-
bre d'entre eux de bénéficier da
l'air pur de la campagne, dura:
la belle saison. Le fait d'aid-r
cette belle oeuvre tout en ass
tant à un spectacle inoubliai,
devrait faire attirer une fu a

considérable au Forum, ce di-
manche après-midi, le 18 septem-
bre, en plus des autres jouini.s,
pour les autres représentation«

   
gérent régions! de la Chive or
Corporation "of Canada, Km:s
Clermont de <"lermoyt Motors,
L.-P, Lavoie de Joly Automobiles
Limités de Hawkeshury, Ontario,
@t ST. Martin: gérant de dis-
trict de la Chyyklér Corporation
of Canada. « (Photo du “Petit

Journal.)

 

Morgan champion frappeur-.
TETmm== (Allretnpage 78) — = = — — — — —

Newcombe recrue de l'année
--_— (A lire on page 72) = — — — — — —  Excellente saison pour Royal
TEEmmmme = (A lire on Page TB) = om om am mm = = =

 


